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Le titre de cet ouvrage indique assez le 
but que nous nous sommes proposé. 

Au moment où le culte de saint Joseph 
tend à prendre son dernier développement, 
il nous a paru utile d'offrir aux âmes chré- 
tiennes la fleur et l’abrégé de ce que les 
saints et les maîtres de la vie spirituelle ont 
écrit sur ce glorieux patriärche. 

Les saints sont nos guides, ils sont nos 
maitres, ils ont autorité pour se faire en- 
tendre dans l’Église. En pénsant comme eux, 
en parlant comme eux de saint Joseph , nous 
n'avons pas à craindre de nous tromper ; et, 
proportion gardée, nous en disons autant 
des maîtres de la vie spirituelle. 

De plus, les saints, indépendamment de 
la lumière, nous communiquent la flamme. 


L'onction déborde de leurs écrits; et l’onc- 
tion , c'est le rayonnement de l'Esprit-Saint 
lui-même; c'est la suavité de Dieu agissant, 
par l'âme du saint, sur l'âme du lecteur. Ces 
prédicateurs de l'Évangile, ces divins se- ` 
meurs de l'éternité dans les âmes, nous par- 
lent tête à tête dans leurs écrits; et, le dirai- 
je? ils sont maintenant plus puissants encore 
auprés de Dieu qu’ils ne l'étaient quand leur 
“parole se faisait entendre ici-bas. En les li- 
sant, on vit dans leur société, et leur société 
sanctifie : c’est donc à la fois une sécurité et un 
charme d’étudier saint Joseph a leur école, 

Ce n’est pas tout ; au moment où nous les 
lisons , lés saints intercèdent pour nous. Et 
quel encouragement pour chaeun de nous 
de pouvoir se dire : Cette élite de saints qui 
ont parlé du divin Joseph, à partir des évan- 
gélistes jusqu’à saint Alphonse de Liguori, 
intercède pour moi auprès de Dieu, pendant 
que j'écoute leurs paroles! 


PREMIERE PARTIE. 
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SAINT JOSEPH D'APRÈS LES SAINTS. 
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CHAPITRE I. 


LE SAINT-ESPRIT REVELANT DANS L'ÉVANGILE LA 
SAINTETE ET LA GRANDEUR DE JOSEPH. 


Celui de qui émane toute sainteté, qui a 
inspiré les prophétes et les docteurs, a voulu 
écrire lui-même de son doigt, dans l'Évangile, 
Ja sainteté de Joseph, ses titres, et la divine 
mission qui lui a été confiée sur la terre. 

Mais à cet Esprit créateur, il ne faut que 
quelques mots pour tout dire ; il est de la ma- 
jesté de son langage d’énoncer plus en quelques 
paroles que l’esprit humain ne pourra jamais 
comprendre, et que tous les docteurs ne pour- 
ront jamais exprimer. 

D'un trait, il nous peint la sainteté de Jo- 
seph : « Or, comme Joseph, son époux, était 
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« un homme juste. Joseph autem vir ejus cum 
esset justus 1.» D’après les docteurs et les in- 
terprètes des livres sacrés, la sainteté attribuée 
par l’Esprit-Saint à Joseph est la réunion et la 
perfection de toutes les vertus *. Ainsi, cette 
seule parole illumine toute la vie de ce grand 
homme. 

D’un mot, il proclame les deux titres qui 
créent à Joseph une grandeur à part, le titre 
d’époux de la Vierge et celui de père nourricier 
de Jésus. Il l'appelle « l'époux de Marie, de 
« qui est né Jésus nommé le Christ. Joseph 
« virum Marie, de qua natus est Jesus qui vo- 
« catur Christus 3. » Par ce titre, il nous ré- 
vèle qu’il y a entre la Vierge Immaculée et 
Joseph un véritable mariage, comme l'enseigne 
l’Église et tous les docteurs avec elle. Tous les 
théologiens, dit Suarez, enseignent que cette 
vérité est de foi +. 


1 Matth. 1.19. 

2 Justitia non solum specialis virtus est, qua suum 
cuique tribuit, sed est generalis illa rectitudo animi, que 
ex omnium virtutum aggregatione coalescit. S. Thomas. 
11 part. q. 27. art. 4. ad 2. 

3 Matth. 1. 16. 

* Hanc veritatem esse de fide docent omnes theologi. 
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Joseph est véritablement le pére du Christ, 
parce qu’a part la conception miraculeuse du 
Verbe fait chair, qui est tout entière l’œuvre 
du Saint-Esprit: il possède tous les autres élé- 
ments de la paternité. Le Très-Haut l’a éta- 
bli sur la terre son remplaçant à l'égard de 
YHomme-Dieu, et i] lui a donné un cœur de 
père pour Celui qu’il engendre de toute éter- 
nité. 

Bien que ce titre de père du Christ soit ren- 
fermé dans celui d’époux de Marie, le Saint- 
Esprit se plait néanmoins à le lui décerner 
d’une manière explicite dans l'Évangile : «Son 
« père et sa mère étaient en admiration sur ce 
« qui se disait de lui. Et erat pater ejus et 
« mater mirantes super his que dicebantur de 
a illo t. » Le Saint-Esprit veut que ce titre si 
beau et si cher de pére de Jésus-Christ soit pu- 
bliquement donné a Joseph par la Vierge elle- 
méme: « Mon fils, pourquoi avez-vous agi de 
« la sorte? Voilà. que votre père et moi nous 
« vous cherchions, navrés de douleur. » 


Suarez, de Incarnatione. part. 11. q. XXIX. art 44. Disp. 
Vir. sect. 4. 
1 Luc. I. 33. 
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Le Saint-Esprit consigne dans l'Évangile 
Vorigine et la généalogie de Joseph : « C’est un 
« descendant de David. De domo David; » et 
Pange envoyé de Dieu l’appalle de ce nom: 
s Joseph, fils de David. Joseph, fili David?. » 

Ce divin Esprit nous fait aussi connaitre la 
profession de Joseph: c’est un simple ouvrier. 
Jésus-Christ, qui veut sauver le monde par 
Phumilité de la croix, a été élevé dans son 
atelier. On disait de lui : « N’est-il pas le fils du 
« charpentier? Nonne hic est fabri filius è? » 


Le Saint-Esprit proclame la mission confiée 
a Joseph, la plus auguste et la plus sainte qui 
puisse être confiée à un homme mortel : « Jo- 
« seph, fils de David, ne craignez pas de retenir — 
« Marie votre épouse, car ce qui est né en elle 
« est du Saint-Esprit. Elle mettra au monde 
« yn fils que vous nommerez Jésus, car c’est 
« lui qui sauvera son peuple de leurs péchés. 
a Joseph, fili David, noli timere accipere Ma- 
a riam conjugem tuam, quod enim in ea na- 
« tum est de Spiritu sancto est. Pariet autem 


1 Luc. 1. 97. 
2 Matth. 1. 20. 
3 Matth. xu. 55. 
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«filium , et vocabis nomen ejus Jesum; ipse 
a enim salvum faciet populum suum a peccatis 
« eorum t. » | 

Enfin, le Saigÿ-Esprit nous montre Joseph 
accomplissant sa mission, imposant le nom de 
Jésus au divin Enfant, le présentant au tem- 
ple, fuyant avec lui et sa Mère en Égypte, les 
ramenant de l'exil, les nourrissant l’un et 
l’autre à la sueur de son front en Égypte, à 
Nazareth, et cela jusqu’à la fin de ses jours. 
Par une dernière révélation, le Saint-Esprit 
achève de mettre en lumière la gloire de Jo- 
seph, en nous montrant le Verbe incarné, le 
Fils de Dieu soumis à Joseph, comme il l'était 
à sa divine Mère : « Et il leur était soumis. Æt 
« erat subditus illis °. » 

Comme on le voit, Joseph, dans cette su- 
blime briéveté du récit évangélique, est mon- 
tré dès le principe à l’Église; ses relations avec 
~ les trois divines Personnes, avec le Verbe in- 
carné et avec la Vierge Immaculée y sont clai- 
rement énoncées. Cette figure, unique entre 
les hommes et les anges, la plus majestueuse 


1 Matth. 1. 20 et 24. 
2 Luc. 11. 54. 
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aprés celles du Christ et de la Vierge, y est di- 
vinement dessinée; et, par conséquent, les 
fondements de son culte s’y trouvent inébran- 
lablement établis. à 

Les Pères de l’Église, les docteurs, les saints, 
les auteurs ascétiques ne feront dans la suite 
des siècles que développer ce fond inépuisable 
de lumière que le Saint-Esprit a concentré 
dans quelques paroles. Tout ce qu’ils diront 
sera contenu dans ce qu’il a dit; mais ils war- 
riveront jamais à dire pleinement tout ce qu’il 
a dit en quelques mots dans l’Évangile. 


CHAPITRE II. 


SAINT JEAN CHRYSOSTOME. — SAINT HILAIRE DE 
POITIERS. — SAINT AUGUSTIN. — SAINT JEROME. 


Vu le cadre limité de ceteuvrage, nous nous 
bornerons à citer ces quatre grands docteurs 
qui nous représentent la tradition des Péres 
grecs et latins sur saint Joseph. | 


SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 


Le saint docteur, interprétant ces paroles de 
YEvangile : Joseph, vir ejus cum esset justus 1, 
s'exprime ainsi : 

Ce nom de juste que l’Esprit-Saint donne ici 


1 Matth. 1. 19. 
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a Joseph signifie accompli dans toutes les ver- 
tus. La justice, en effet, comprend et l’absence 
de tout vice et la possession de toute vertu; 
c’est dans ce sens que l’Écriture emploie sou- 
vent le mot de justice, comme lorsqu'elle dit, 
en parlant de Job ': C'était un homme juste et 
droit; et encore, en parlant de Zacharie et 
d’Elisabeth, son épouse *: Tous deux étaient 
| Justes ?, 

Dans un autre passage de la même homélie, 
le saint docteur paraphrase ainsi ces paroles 
de l’ange à saint Joseph: « Pariet autem fi- 
lium, et vocabis, nomen ejus Jesum. Elle 
mettra au monde un fils, et vous l’appellerez 
Jésus *. » 

Ne croyez pas, 6 Joseph, que, parce que le 
Sauveur a été conçu du Saint-Esprit, vous 
soyez complétement étranger à l’économie de 
ce grand mystère. Sans doute, vous ne partici- 
pez en aucune façon à cette génération divine, 
puisque la virginité de Marie demeure intacte; 


1 Job. 1. 1. 

2 Luc. I. 6. 

3 Joan. Chrys. Hom. in Matth. 1v. 
+ Matth. 1. 21. 
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cependant, je n’obscurcirai en rien la splen- 
deur de cette virginité, en vous conférant le 
privilége, réservé au père, d’imposer un nom 
à ce divin Enfant; c’est yous qui le nommerez. 
Bien qu’il ne soit pas votre fils, vous sures 
pour lui toutes les sollicitudes d’un père, et, 
en lui imposant le nom qu’il portera, vous lui 
serez uni par tous les liens de la paternité *. 

Enfin, le saint docteur commente ainsi ces 
paroles : 

a Fuyez en Égypte, et restez-y jusqu’à ce 
a que je vous dise d’en partir ; car il arrivera 
« qu’Hérode cherchera l’enfant pour le faire 
« périr ?.» 

A ces paroles, Joseph ne se trouble pas; il 
eût pu dire : « Mais c’est là une énigme. Vous 
disiez naguère: Il sauvera son peuple; et maine 
tenant il ne peut se sauver lui-même, et nous 
voilà forcés de fuir et de nous exiler dans une 
contrée lointaine! Gela ne s'accorde guère avec 
vos promesses... » Non, Joseph ne fit aucune 
de ces réflexions, car c'était un homme juste; 
il ne s’informe pas même du temps du retour, 


1 Hom. in Matth. rv. 
? Matth. u. 43. 
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bien que lange wen ait parlé que d’une ma- 
nière indéterminée, disant : Restez en Égypte 
jusqu’à ce que je vous ordonne d’en partir. 
Malgré cela, Joseph n'hésite pas un instant ; 
il obéit, et s’expose avec joie à toutes les fati- 
gues d’un long voyage. Mais Dieu, dans sa 
bonté, sut mêler à ces épreuves de douces con- 
solations. C’est ainsi qu’il en agit toujours avec 
ses saints; ni la tempête ni le calme ne règnent 
toujours dans l’âme du juste, mais sa vie est 
un tissu d’épreuves et de consolations qui se 
succèdent tour à tour. C’est ce que nous voyons 
dans la vie de Joseph. 

Ce saint patriarche aperçoit dans sa chaste 
épouse les signes de la maternité; cette vue le 
trouble et le jette dans l’anxiété; mais alors 
lui apparaît un ange qui dissipe ses soupçons 
et le délivre de ses craintes. 

La naissance du divin Enfant le comble de 
joie; mais bientôt cette joie fait place à la 
crainte ; toute la ville de Jérusalem est en 
émoi; le roi, en fureur, fait chercher l’Enfant 
par ses sicaires. | 

Au milieu de ces craintes, de nouveaux su- 
jets de joie : l'apparition de l'étoile miracu- 
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leuse, l’adoration des mages; mais bientôt 
aussi de nouvelles terreurs, de nouveaux dan- 
gers : Hérode veut faire mourir le divin En- 
fant. Joseph, averti par lange, est forcé ue 
fuir et de s’exiler. 

A la mort du tyran, l’ange apparaît à Jo- 
seph, et cette fois il ne lui dit pas : Fuyez; 
mais : Retournez dans votre patrie. C'était le 
repos après l'épreuve; mais, après ce repos, 
de nouveaux dangers menacent Joseph. Le ty- 
ran est mort, mais son fils vit et règne! Pour 
éviter le danger, Joseph, conduit par l’ange, 
s’en retourne à Nazareth, et va couler des jours 
plus tranquilles dans sa chère patrie i. 


SAINT HILAIRE DE POITIERS. 


Joseph, le type des Apôtres. 


Après la mort d’Hérode, Joseph est averti 
par lange de retourner en Judée avec l'Enfant 
et sa Mère. Et à son retour, ayant appris qu Ar- 
chélaüs, le fils d’Hérode, avait succédé à son 
père, {il craignit d’aller à Jérusalem; et l'ange 


1 Hom. in Matth. viii et Ix. 


44 SAINT JOSEPH 


Vavertit de passer en Galilée et de s'établir 
dans cette province à Nazareth. 

Il est done averti de retourner en Judée, et 
à son retour, il craint; et dans une nouvelle 
vision, il reçoit l’ordre de passer dans une con- 
trée infidèle. — Pourquoi Joseph craignit-il, 
après avoir reçu un avertissement du ciel, et 
pourquoi lange donna-t-il un ordre qu’il de- 
vait contremander bientôt après? Tout cela 
s’est fait par figure. Gar « Joseph devait être Je 
« type des Apôtres, auxquels a été confiée lą 
« mission de porter le Christ dans toutes les 
« contrées de l’univers. Joseph apostolorum 
« habet speciem , quibus Christus circumferen- 
« dus est creditus. » 


SAINT AUGUSTIN. 


Cest ainsi qu'il s’exprime sur la virginité 
de Joseph, sur son titre d’époux de la Vierge 
et de père du Sauveur: 

Gardez, 6 Joseph, avec Marie votre épouse, 
l’inviolable loi de la virginité, parce que c’est 


1 S. Hilaire, Comment. in Matthæum, cap. 11. 
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de la virginité que naît la vertu des anges. Que 
Marie soit la Mère du Christ, dans se chair, en 
gardant sa virginité. Mais vous, soyez aussi 
père du Christ par le culte da la chasteté et . 
l’honneur de la virginité. Réjouissez-vous donc, 
ô Joseph, de ce que, par le mérite de la virginité, 
vous vivez d'une manière si angélique avec 
votre épouse, que vous êtes, à juste titre, appelé 
père du Sauveur. 

« Habe ergo, ô Joseph, cunf Maria conjuge 
tua communem virginitatem membrorum, 
quia de virgineis membris virtus nascitur an- 
gelorum. Sit Maria Mater Christi in carne sua, 
virginitate servata : sis autem, et tu, pater . 
Ghristi, qura castitatis et honorificentia virgi- 
nitatis... Gaude itaque Joseph... qui per meri- 
tum virginitatis ita separatus es a concubitu 
uxoris, ut pater dicaris Salvatoris !. » 

Dans un autre digcours, saint Augustin 
parle de la sorte : 

Joseph, qui avait fait vœu de virginité, était 
Pépoux de la Vierge, non pour porter atteinte 
à sa pudeur, mais pour en être le gardien : c’est 


1 Serm. in Nativit. Christi xiv. 
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mémetropque de dire qu’il était le gardien de la 
pudeur, parce que Dieu lui-méme la gardait; 
l’époux de la Vierge fut seulement le gardien 
de sa pudeur virginale. 

« Ille qui proposuerat virginitatem, erat ma- 
ritus ejus, non ablator, sed custos pudoris : 
imo non custos pudoris, quia Deus custodiebat, 
sed custos pudoris virginalis maritus fuit‘. » 


SAINT JÉROME. 


Ce saint docteur, en réfutant limpie Helvi- 
dius, proclame en ces termes la virginité de 
saint Joseph : 

Que dis-tu, malheureux? que Marie n’est 
pas toujours restée vierge? Eh bien! moi j’af- 
firme bien plus que tu ne nies. J’affirme que 
non-seulement Marie, mais que Joseph lui- 
méme est resté vierge par Marie, afin que d’un 
mariage virginal naquit un fils vierge. Et, en 
effet, si l’homme saint garde sans tache le tré- 
sor de sa chasteté; s’il n’est écrit nulle part 


1 Serm. LI. — Biblioth. Concionat., p. 183 et 184 
(édit. Venet.), t. I. 
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que Joseph ait eu une autre épouse; et si, quant 
a Marie qui a été regardée comme sa véritable 
épouse, il en a été plutôt le gardien quel’époux, 
il reste que celui qui mérita d’être appelé le 
père du Seigneur est demeuré vierge avec 
Marie. 

« Tu dicis Mariam virginem non perman- 
sisse : ego mihi plus vindico, etiam ipsum Jo- 
seph virginem fuisse per Mariam, ut ex vir- 
ginali conjugio virgo filius nasceretur. Si enim 
in virum sanctum fornicatio non cadit, et 

*aliam eum uxorem habuisse non scribitur; 

Mariæ autem, quam putatus est habuisse, 
custos potius fuit quam maritus, relinquitur, 
eum virginem mansisse cum Maria, qui pater 
Domini meruit appellari *. » 


1 Adversus Helvidium in edit. Veron. n. 19. 


CHAPITRE III. 


SAINT PIERRE DAMIEN. — SAINT BERNARD. 
TRADITION DE L'ÉGLISE 
AU XI° ET XU° SIÈCLE SUR SAINT JOSEPH. 


SAINT PIERRE DAMIEN. 
(Opusc, vu. de Cœlibatu saserd. e. 351.) 


Ce saint docteur constate en ces termes 
quelle était au onzième sièele la foi de l'Église 
sur la virginité de saint Joseph : 

Ignorez-vous que le Fils de Dieu a eu une 
` telle prédilection pour la pureté de la chair, 
que la chasteté conjugale n’a pas suffi à ses 
yeux, mais qu’il a voulu s’incarner dans le 
sein d’une vierge? Et afin qu’il ne parût pas 
que c'était assez à ses yeux que sa Mère seule- 
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ment fut vierge, c’est la foi de l’Église que ce- 
Jui-là aussi a été vierge qui a été regardé 
comme le père du Seigneur. 

« Numquid ignoras Dei Filium adeo carnis 
elegisse munditiam, ut ne quidem pudicitia 
conjugali, sed de clausula potius incarnatus 
git virginali? Et ne hoe sufficere videatur , ut 
tantummodo virgo sit Mater, Ecclesiæ fides est, 
ut virgo fuerit et is, qui similatus est pater. » 


SAINT BERNARD. 


(Homilia 11 super Missus est.) 


Ce qu’est saint Joseph dans l'Église de Dieu. 


Si vous voulez ayoir une idée du mérite et 
de la grandeur de saint Joseph, songez à ce 
nom dont il s’est rendu digne d’être honoré; 
à ce nom de père de l'Homme Dieu. 

Souvenez-vousencore de ce célèbre patriarche 
de l’ancienne loi qui fut vendu en Égypte, et 
sachez que notre Saint a non-seulement eu en 
partage son nom, mais eneore sa sajnteté, sa 
chasteté, son innocence et son crédit. L’ancien 
Joseph, vendu par l'envie de ses frères et con- 
duit en Egypte, fut la figure de Jésus-Christ 
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vendu par les siens; le nouveau Joseph, fuyant 
l’envie d’Hérode, porta Jésus Christ en Egypte. 
Le premier se montra chaste, en gardant la 
foi à son maitre; le second, connaissant la vir- 
ginité de la Mère de son Maitre, et vierge lui- 
même, garda fidèlement celle qui lui était con- 
fiée. L’ancien Joseph reçut d’en-haut lumière 
pour pénétrer les mystères des songes; le nou- ` 
veau Joseph fut admis à la connaissance etala ` 
participation des secrets célestes. Le premier 
mit en réserve tout le froment nécessaire non- 
seulement pour lui, mais pour tout le peuplé: 
le second a recu le pain vivant venu du ciel, 
et l’a conservé, tant pour lui que pour le monde 
entier. Il n’y a point de doute qu’il wait été 
un homme bon et fidèle, ce Joseph auquel la 
Mère du Sauveur aété donnée pour épouse. Oui, 
il a été un serviteur fidèle et prudent, cet 
homme que le Seigneur a établi la consolation 
de sa Mère, le père nourricier de son humanité, 
et seul enfin dans le monde coadjuteur très- 
assuré de son grand mystère. 

Enfin, Celui que tant de rois et de prophètes 
ont désiré de voir et qu’ils n’ont point vu, 
qu’ilsont désiré d’entendreet qu’ils n’ont point 
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entendu, non-seulement il a été donné à Jo- 
seph de le voir et de l’entendre, mais encore 
de le porter, de le conduire, de le serrer contre 
son cœur, de l’embrasser, de le nourrir et de 
le garder. | 

Ii est vraiment de la maison de David, il est 
vraiment de race royale, cethomme, ce Joseph, 
noble par son origine, plus noble par son âme; 
ilest en tout fils de David, ne dégénérant pas 
de David son père. Oui, Joseph est en tout le . 
fils de David, non-seulement par la chair, 
mais encore par la foi, par la sainteté et par 
la dévotion. Dieu l’a trouvé selon son cœur 
comme un autre David, et il lui a confié le 
très-secret et le très-sacré mystère de son cœur; 
comme à un autre David il lui a manifesté les 
profondeurs les plus cachées de sa sagesse ; en- 
fin il Pa initié à la connaissance du mystère 
qu'aucun des princes de ce siècle n’a connu. 


CHAPITRE IV. 


SAINT THOMAS D'AQUIN. 


Ne peuvant rapporter ici tout ce que le docs 
teur Angélique dit de saint Joseph, nous nous 
contenterons de citer un principe théologique 
par lequel il prouve l'immensité de là grâce de 
la Vièrge, et duquel les théologiens déduisent, 
par voie de conséquence, l’incomparable sain- 
teté de Joseph. 

En quelque genre que ce soit, dit saint Tho- 
mas, plus une chose approche de son prin- 
cipe, plus elle participe à effet de ce prin- 
cipe. Mais le Christ est le principe de la grâce : 
en tant que Dieu, il la crée, en tant qu'homme, 
il en est l’instrument et la source : d’où il est 
dit dans saint Jean, chapitre Ie : Jésus-Christ 
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est l’auteur de la vérité et de la grâce; nous 
avons tous reçu de sa plénitude. 

Or , ajoute-t-il , la bienheureuse Vierge ap- 
procha de la proximité la plus immédiate du 
Christ selon ’humanité, parce que le Christ 
reçut d’elle la nature humaine. 

« Quanto aliquid magis appropinquat prin» 
cipio in quolibet genere, tanto magis parti« 
cipat effectum illius principii, Sed Christus est 
principium gratiæ , secundum divinitatem 
quidem authoritative, secundum hunianitatem 
vero, instrumentaliter; unde Joan. 1 dicitar : 
Gratia et veritas per Jesum Ghristum facta est, 
de cujus plenitudine nos omnes accepimus. 

« Beata Virgo propinquissima Christe fuit 
secundum humanitatem, quia ex ea accepit 
humanam naturam. » 

(3. p., q. 27, a. 5, in corp.) 

Partant de ce principe du docteur Angélique; 
Suarez et les autres théologiens raisonnent dé 
la sorte : Nul après la Vierge n’a plus approché 
du Christ, source de la grâce, et de la Vierge, 
canal universel de la grâce, que Joseph; donc, 
nul après la Vierge n’a plus participé à la grâce 
du Christ. 
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Voici comment ils établissent que nul n’a 
approché de plus prés que Joseph du Christ et 
de la Vierge; et d’abord, de la Vierge. Les 
esprits célestes ne sont à l’égard de la Mère de 
Dieu que des sujets. Les bienheureux sont su- 
jets et enfants d’adoption. Mais Joseph, s’éle- 
vant d’une incomparable hauteur au-dessus des 
esprits célestes et des bienheureux, contracte 
avec la Vierge le lien le plus intime qu'un 
homme mortel puisse contracter avec la Mère 
Immaculée du Christ : c’est le lien d’époux. 
L'esprit humain ne concoit pas, pour un 
homme mortel, pour une simple créature, un 
lien, plus haut, plus intime. Au-dessus de ce 
lien, nous ne trouvons que le lien contracté par 
les trois divines Personnes avec la Vierge. 
Ainsi Joseph est incomparablement plus voi- 
sin du canal universel de la grâce, c’est-à-dire 
de la Vierge , qu'aucun des esprits célestes ou 
des bienheureux. 

Mais par là même qu’il est plus voisin du: 
canal universel de la grâce, il est plus voisin 
du principe et de la source de la grâce, c'est-à- 
dire du Christ. Les Apôtres, qui marchent en 
tête de l’Église, sont les ambassadeurs de Jésus- 
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Christ, les dispensateurs de ses mystères. Mais 
Joseph a un nom plus élevé : il est l’époux de 
la Vierge, il èst le père du Christ. En outre, il 
a un ministère plus élevé. Le ministère des 
apôtres regarde directement l’ordre de la 
grâce; celui de Joseph regarde directement 
l’ordre de l’union hypostatique, qui est plus 
parfait en son genre, dit Suarez t. Les Apô- 
tres portent dans le monde entier le nom, la 
doctrine , la grâce du Christ; Joseph porte la 
personne même du Christ à Jérusalem et en 
Égypte, ces deux centres qui représentent le 
peuple de la promesse et la gentilité - paienne, 
c’est-à-dire tous les peuples de lunivers. Fait 
père du Christ et époux de la Vierge par la 
Trinité elle-même, Joseph, au nom de la Tri- 
nité , exerce auprès du Christ et de sa Mère 
des offices d’une dignité à part, d’un ordre à 
part. Pendant trente ans il abrite le Christ et 
sa Mère, il garde le Christ et sa Mère ; il est 

1 Alia vero sunt ministeria que attingunt ordinem 


unionis hypostatice , qui ex suo genere perfectior est. 
Et in hoc ordine intelligo constitutum esse ministerium 


- sancti Joseph, et esse veluti in infimo gradu illius, et ex 


hac parte excedere reliqua tanquam in superiori ordine 
existens. 
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le chef de cette sainte famille; il la conduit 
partout où l’ange de Dieu appelle ses pas; il 
la nourrit à la sueur de son frònt. Pendant 
trente ans il est inséparable du Christ et de sa 
Mère. Il est pendant trente ans auprès de la 
source et du canal de la grâce, c’est-à-dire du 
Christ et de la Vierge, et son âme, la plus pure 
que Dieu ait créée après celle du Christ et de 
la Vierge, s’y abreuve à souhait pendant trente 
ans. Il tient dans ses bras Celui qui est le prin- 
cipe et la source de la grace; il presse contre 
son eœur Celui que les séraphins adorent de 
loin. Dans l’excès de sa tendresse, il introduit 
au plus intime de son cœur Celui du cœur du- 
quel lamour divin s’épanche sur le paradis de 
l'Église, sur les hommes et les anges. 

Ainsi Joseph, par son titre d’époux de la 
Vierge et de père du Cbrist, par les offices 
qu’il remplit auprès du Christ et de la Vierge, 
se trouve incomparablement plus voisin de la 
source et du canal de la grâce qu'aucune autre 
créature. Donc, après la Vierge, il participe 
plus qu'aucune autre créature à la grâce de 
Dieu. | 


CHAPITRE V. 


SAINT BONAVENTURE. 
{Méditations sur la vie de Jésus-Christ, Ire partie, chap. xv.) 


Vue de l'intérieur de la sainte famille à Nazareth. 


Revenons maintenant à la considération des 
actes et de la vie de Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, puisque c’est là notre but principal. 
Rendez-vous donc présent à tout en esprit, 
comme je vous l'ai déjà souvent recommandé, 

Considérez de Vil le plus attentif cette 
petite famille bénie par-dessus toutes les autres, 
pratiquant une pauvreté si haute, et menant 
une vie si humble. Le saint vieillard , l’heu- 
reux Joseph gagnait ce qu’il pouvait de son 
métier de charpentier. Notre-Dame travaillait 
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de l’aiguille et du fuseau, subvenant ainsi de 
son côté aux petites dépenses de l'entretien 
commun. Elle faisait de plus les autres petits 
travaux de la maison, qui sont nombreux, 
comme vous savez. Elle préparait la nourriture 
à son époux et à son Fils, et elle s’occupait 
elle-même de tout le reste, car elle n’avait 
personne pour la servir. Portez compassion à 
cette divine Vierge, ainsi réduite à travailler 
de ses propres mains. Portez aussi compassion 
à Jésus-Christ Notre-Seigneur , qui l’aidait, et 
qui était fidèle à lui épargner tout le travail 
qu’il pouvait; car, ainsi qu’il le dit, i? était 
venu pour servir , et non pour être servi 1. En 
conséquence, n’aidait-il pas sa Mère à dresser 
leur modeste table, à arranger les petites 
chambres , et dans les autres travaux de l’inté- 
rieur ? Voyez-le remplissant dans la maison 
ces offices si humbles, et contemplez en même 
temps la divine Vierge qui les partage avec lui. 
Considérez aussi comment tous trois , chaque 
jour assis à une petite table, ils prennent en- 
semble leur repas, où l’on ne voit ni mets exquis 


1 Matth. xx. 
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ni recherchés , mais une nourriture simple et 
frugale. Prétez ensuite loreille, et écoutez-les 
converser ensemble : leurs paroles, loin d’étre 
vaines et oisives, sont toutes pleines de sagesse 
et de l’esprit de Dieu ; l’âme reçoit ainsi sa 
réfection comme le corps. Voyez comment, 
après une courte récréation, ils s’en vont à 
leurs chambrettes; car leur maison n’était pas 
grande , mais petite. Méditez sur ces modestes 
chambrettes, au nombre de trois, une pour 
chacun. Considérez Jésus, le divin Maître, cha- 
que nuit, après avoir prolongé sa prière jus- 
qu’à une heure très-avancée , se couchant à 
terre , et cela durant de si longues années, se 
contentant d’un lit aussi humble, aussi vil 
que l’aurait pu avoir tout autre petit pauvre 
du peuple. Vous devriez être fidèle à contem- 
pler ainsi chaque soir le divin Maitre dans cet 
état. Dieu caché, pourquoi affligez-vous de la 
sorte votre corps très-innocent ? Une seule nuit 
ainsi passée devait suffire pour la rédemption 
du moride. Mais votre amour immense vous 
entrainait; vous ne pouviez résister à la vé- 
hémence de votre zèle pour la brebis perdue 


que vous vouliez reporter sur vos épaules aux 
2. 
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pâturages célestes. Vous, Roi des rois, et Dieu 
éternel, qui soulagez la misère de tous, qui 
subvenez aux besoins de tous, avec une magni- 
fique profusion, selon la condition de chacun, 
yous vous êtes réservé une si grande pau- 
vreté, un tel abaissement, un traitement si 
dur dans votre sommeil, dans vos veilles, 
dans vos abstinences, dans votre nourriture at 
dans toutes vos actions, pendant un si long 
espace de temps! Où sont-ils maintenant ceux 
qui recherchent l’oisiveté du corps, le luxe et la 
vanité des ornements ? Nous qui aspirons à ces 
choses, ce n’est pas à l’école d’un tel Maitre que 
nous avons appris à les aimer, Sommes-nous 
donc plus sages que lui ? Par ses paroles et par 
ses exemples il nous a enseigné l’humilité, Ja 
pauvreté , l’affliction du corps et le travail. 
Suivons donc ce souverain Maître qui ne veut 
pas nous tromper, et qui ne peut se tromper. 
Et quand nous avons, comme dit l’Apôtre, fa 
nourriture et le vétement, contentons-nous-en ; 
tenons-nous-en au nécessaire, sang aspi- 
rer au superflu. — Mais livrons-nous à l’exer- 
cice des vertus, avec un zèle spirituel, sans 
relâche, et avec la plus grande vigilance. 


CHAPITRE VI. 


SAINT BERNARDIN DE SIENNE, 
de l’ordre sérapbique de Saint-François. 


ee 


Extrait du discours sur saint Joseph, époux de 
la sainte Vierge. 


Quand Dieu élève quelqu’un à une haute 
dignité ou à quelque sublime ministère, il le 
dote avec munificence de tontes les grâces né- 
cessaires pour accomplir dignement la mission 
qu'il lui impose. Ainsi en a-t-il agi, dans 
l’ancienne alliance, avec Moise, Josué, Abra- 
ham, Isaac, Jatob, David, et les autres pros 
phètes; et dans la loi nouvelle, avec la Vierge, 
les Apdtres, les évangélistes, les docteurs, les 
fondateurs d’ordres. Cette loi générale de l’éco- 
nomis de sa grâce, Dieu l’a très-particulière- 
ment suivie à l'égard de Joseph : l'ayant cheisi 
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de toute éternité pour être le père nourricier 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et le véritable 
époux de la Reine des anges, pour étre le 
fidéle gardien de ses deux principaux trésors, 
c’est-à-dire de son Fils et de la Vierge, il l’a 
enrichi, avec une liberalité toute divine, de la 
sainteté et des vertus requises pour une Si 
haute dignité et un si sublime ministère. 


I 


Saint Joseph vivant dans ‘la société de la tres-sainte 
Vierge ; à quelle perfection il a dù s'élever. 


La premiére grace que Dieu a donnée a 
Joseph est celle que demandait le titre d’é- 
poux de la Vierge, et le privilége de vivre 
dans sa société. Pour porter ce titre, et pour 
vivre dans cette société, il a fallu que cet 
homme ett une grâce et une vertu admi- 
rable. 

Le lien qui l’unissait à Ja Vierge étant si 
étroit, quel homme de sens ne voit que le 
Saint-Esprit, auteur de ce lien, n’a pu unir à 
lâme de la Vierge qu’une âme souveraine- 
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ment ressemblante par l’opération des vertus ? 
C’est ce qui me fait croire que Joseph, ce juste 
bien-aimé de Dieu, a été très-pur dans sa 
virginité, très-profond dans son humilité, très- 
ardent dans l’amour de Dieu et dans la charité, 
très-élevé dans la contemplation, très-parfait 
dans sa sollicitude pour la Vierge son épouse. 

De son côté, la divine Vierge, qui connaissait 
l'intimité du lien formé par le Saint-Esprit, 
qui savait qu'il lui avait été donné par le Saint- 
Esprit pour être son époux et le fidèle gardien 
de sa virginité, et pour partager avec elle sa 
sollicitude, ses soins, son amour envers son 
divin Fils; la Vierge, qui avait de tout cela 
une claire vue, répondait pleinement à ce que 
demandait ce dessein du Très-Haut; et c’est ce 
qui me fait croire qu’elle chérissait très-sin- 
cèrement ce saint homme de toute l'affection 
de son cœur. De plus, la Vierge, qui obtient 
tant de faveurs à des pécheurs, aux ennemis 
de son propre Fils, quelles grâces, je vous le 
demande, n’aura-t-elle pasobtenues à un époux 
si cher, si saint, si plein de sollicitude, au gar- 
dien de sa virginité, au père nourricier de son 
Fils? Enfin, comme tous les biens que possède 


34 SAINT JOSEPH 


Yépouse sont la propriété de l’époux, j’ai la 
conviction que la trés-sainte et bienheureuse 
Vierge versait avec la plus grande libéralité tout 
le trésor de son cœur dans l’âme de Joseph, 
autant que l’âme de Joseph était capable de 
recevoir. 


Il 


Saint Joseph vivant dans la société de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ; à quelle sainteté il a dù s'élever. 


La seçonde grace que Dieu accorda à saint 
Joseph fut celle que demandait son titre de 
père nourricier du Sauveur, et le privilége de 
vivre dans sa société. Ce fut avec une libéralité 
toute divine que le Très-Haut répandit cette 
grâce dans son âme. Joseph la révéla au dehors 
par la pureté surangélique avec laquelle il 
traita la personne de l’Homme-Dieu, par la 
fidélité avec laquelle il le servit, et enfin par 
Famour dont il l’aima. 

Pensez en premier lieu quel respect, quelle 
pureté d’esprit, d'âme, de cœur et de corps 
était perpétuellement nécessaire à saint Joseph 
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dans les rapports si intimes, si immédiats, si 
assidus, qu’il avait avec le Verbe incarné, 
vivant avec lui sous le même toit, Payant à 
côté de lui, s’entretenant avec lui, l’assistant 
dans ses veilles, dans son sommeil, le voyant 
assis à table à côté de lui, prenant soin de lui 
et de la divine Vierge, ne se séparant jamais 
ni du Fils ni de la Mère, mais toujours avec 
eux soit dans leur maisonnette de Nazareth, 
soiten Egypte, soit dans les voyages. Considé- 
rez aussi comment, dans tous les soins qu’exi- 
geait le divin Enfant qui avait pris l’infirmité 
de notre nature, Joseph contemplait et goütait 
la hauteur de la Divinité, laquelle par amour 
pour nous s’abaissait ainsi à ces infirmités, pout 
nous instruire, pour nous enflammer d’amour, 
et pour nous donner des leçons d’humilité. De 
quelle douceur, de quelle onction l’âme du 
saint vieillard n’était-elle pas inondée, en con- 
templant ces spectacles, puisque des cœurs tele 
que les nôtres, durs comme le rocher , se 
sentent défaillir par l’excès de la suavité? Car 
ces miracles d’amour, par lesquels un Dieu a 
voulu s'incliner, descendre jusqu’à notre pe- 
titesse, être couché dans une crèehe pour nous 
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révéler notre infirmité, et pleurer de ses saints 
yeux notre infortune, apportent à l’âme qui 
les contemple incomparablement plus de dou- 
ceur que les miracles de la puissance de ce 
même Dieu ressuscitant les morts ou créant 
les anges. Il a néanmoins fait l’un et l’autre 
avec une bonté égale; mais les miracles de 
son amour vont plus droit à notre cœur, ils le 
ravissent davantage. 

En second lieu, Joseph servit le Verbe in- 
carné avec la fidélité la plus parfaite. Consi- 
dérez avec quelle foi vive il contemplait sans 
cesse le Verbe dans le Christ enfant, avec 
quelle foi et quel amour il adorait sans cesse 
le Dieu dans le petit Enfant; le tenant dans ses 
bras, le portant, le servant en tout, avec le 
respect dû à la Divinité. Et quand le petit En- 
fant eut un peu grandi, considérez comment 
Joseph observait avec une religieuse attention 
tous ses mouvements, tous ses gestes, tous ses 
actes, toutes ses paroles. Il était dans un indi- 
cible étonnement quand il pensait dans son. 
cœur, et qu’il voyait de ses yeux que le Fils 
de Dieu s’était fait son fils, et qu'il l’avait 
choisi pour le nourrir, pour le porter, pour le 
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gouverner, pour veiller à toutes les nécessités 
de sa vie, et pour le soustraire à la haine de 
ses persécuteurs. 

Enfin Joseph eut envers Notre-Seigneur la 
plus ardente charité. Quand, comme un père, 
il tenait le divin Enfant dans ses bras ; quand, 
comme un père, il s’entrenait avec lui, lorsqu'il 
commençait à former les premières paroles, 
ou qu’il parlait déjà, qui nierait, je vous prie, — 
que le Christ, soit enfant, soit adulte, ne lui 
imprimat au cœur d’ineffables sentiments de 
sa divinité, ne lui fit savourer d’indicibles dé- 
lices? La grâce de l’Enfant-Dieu agissait sur 
lâme de Joseph par toutes les voies exté- 
rieures, par son regard, par son filial sourire, 
par ses paroles, par ses aimantes caresses. Oh! 
que de doux embrassements Joseph recut de lui! 
Oh! avec quelle suavité il entendit l’Enfant- 
Dieu, bégayantencore, l’appelerdu nom depère! 
Et quelle douceur il ressentait quand le divin 
Enfant l’embrassait avec la tendresse d’un fils! 
Gonsidérez aussi avec quelle compassion, dans ~ 
les voyages qu’ils firent ensemble, Joseph 
adoucissait les souffrances de l’ Enfant Jésus; 


et comment, quand il eut un peu grandi, il le 
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portait lui-méme dans ses bras pour le délasser 
de ses fatigues et lui procurer un peu de re- 
pos. Il le tenait tendrement sur son cœur; et 
Pamour qu’il avait pour ce très-doux Fils le 
transformait tout entier en lui. La très-pru- 
dente Mère du Dieu Sauveur connaissait bien 
toute la tendresse de Joseph pour son divin Fils: 
aussi quand elle retrouva ce Fils bien-aimé 
- dans letemple de Jérusalem, vaulut-elle pro- 
clamer ouvertement cette tendre affection de 
Joseph envers san adorable Fils, en lui don- 
nant le nom de père: « Mon Fils, pourquoi 
« en avez-vous agi de la sorte? Voilà que 
« votre père et moi nous vous cherchions, le 
-« cœur percé de la plus vive douleur. » 

Pour mieux comprendre lamour dont Jo- 
seph aima Notre-Seigneur, considérez com- 
ment cet amour dut s’embraser de plus en 
plus dans la société de l’'Homme-Dieu et de sa 
divine Mère. Voyez ce que produit la société 
des grands saints : l’expérience a démontré 
qu’on ne peut longtemps vivre dans leur comg 
pagnie sans recevoir d'eux et avec eux d’admi- 
rables illuminations, de grands embrasements 
damour, d’intimes consolations de Dieu. La 
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société d’un saint Paul,. d’un saint Francois, 
que n’eût-elle pas opéré de divin sur une âme 
qui aurait longtemps vécu dans l'intimité avec 
eux? A combien plus forte raison la société 
intime du Sauveur et de sa divine Mère dut-elle 
opérer tous’ees effets dans l’âme de Joseph qui 
passa de si longues années avee eux! Et si l’on 
songe que Joseph vécut dans leur société 
comme père nourricier du Sauveur, et comme 
légitime époux de la Vierge, partageant tous 
leurs travaux, toutes leurs peines, tous leurs 
voyages, quelle idée doit-on se former des 
illuminations et des consolations qu’il recut 
du Christ et de la Vierge! 


III 


Mission spéciale de saint Joseph. — Sa mort privilégiée. 
— Sa gloire et son crédit dans le ciel, 


La troisième grâce que Dieu accorda à Jo- 
seph est celle d’une mission spéciale dans son 
Église. Et en effet, comparez ce saint patriar- 
che à toute l'Église du Christ : n'est-il pas cet 
. homme élu et spécial par lequel et sous la 
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conduite duquel le Christ a fait, selon les lois 
de l’ordre et de l'honneur, son entrée dans ce 
monde ? Si donc toute l’Église est redevable à 
la Vierge Mère, parce quey par elle, elle a été 
rendue digne de recevoir le Christ, certes, après 
la Vierge, c’est à Joseph qu’elle doit le plus de 
reconnaissance et de vénération. Car il est la 
clef de P Ancien Testament ; c’est en lui que les 
patriarches et les prophètes ont recueilli le fruit 
de la promesse. Seul, entre tous, Joseph a vu 
des yeux de son corps et possédé le Rédemp- 
teur promis aux autres. On peut donc dire avec 
raison que ce patriarche Joseph qui tint en 
réserve du froment pour les peuples, a été sa 
figure. Mais de combien saint Joseph l’emporte 
sur lui! L’ancien patriarche donna seulement 
aux Egyptiens le pain du corps; saint Joseph 
a nourri et conservé avec la plus tendre solli- 
citude, pour toute la succession des élus, Celui 
qui est le pain du ciel et qui donne la vie céleste. 

Quant à l’époque de la mort de Joseph, le 
texte sacré n’en dit rien. Il est probable cepen- 
dant que le saint patriarche mourut avant la 
passion du Sauveur; autrement, il se fût tenu 
au pied de la croix, et le divin Maître n’eût 


D'APRÈS LES SAINTS. CH. VI. Al 


pas eu besoin de recommander sa très-sainte 
Mère à un autre. Nous pensons même qu’il 
quitta cet exil un peu avant le baptème de 
Jésus-Christ. On peut donc croire pieusement 
que Joseph fut assisté à sa mort parson tendre 
Fils Jésus et par la très-sainte Vierge son 
épouse. Qui pourrait dire les encouragements, 
les consolations, les promesses, les illustra- 
tions intérieures, les sentiments embrasés, les 
révélations des biens éternels qu’il recut, à 
ses derniers moments, de sa très-sainte épouse 
et du très-doux Fils de Dieu, Jésus! Je le 
laisse à contempler et à méditer aux âmes 
pieuses. 

Élevons nos pensées au ciel pour y décou- 
vrir le faite de la gloire de Joseph. La sublimité 
de sa glorification nous est fidèlement expri- 
mée par ces paroles: « Entre dans la joie de 
« ton Dieu; intra in gaudium Domini tui. » 
On ne peut douter que Jésus-Christ, qui, pen- 
dant sa vie mortelle, non content d’avoir ad- 
mis Joseph à une intime familiarité, lui rendait 
encore le respect et l’obéissance qu’un fils doit 
à son père, ne lui ait conservé dans le ciel ces 
sublimes prérogatives, qu’il ne les ait même 
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admirablement augmentées et perfectionnées. 
Ainsi, rien de plus juste que ces paroles : 
« Entre dans la joie de ton Seigneur. » Sans 
doute, la joie de l'éternelle béatitude entre 
dans le cœur de l’homme; cependant le Sei- 
gneur a mieux aimé dire : « Entre dans 
a la joie, » pour faire entendre par là que 
cette joie ne réside pas seulement dans le cœur 
du saint, mais qu’elle l’environne de toutes 
parts, l’absorbe tout entier, et le submerge 
pour ainsi dire dans un abime sans fond. Si 
le Dieu Sauveur a voulu, pour satisfaire sa 
piété filiale, glorifier le corps aussi bien que 
l’âme de la très-sainte Vierge au jour de son 
Assomption, l’on peut et l’on doit croite pieu- 
sement qu’il n’en a pas moins fait pour Jo- 
seph , si grand entre tous les saints, et qu’il 
l’a ressuscité glorieux, le jour où, après s'être 
ressuscité lui-même, il en tira tant d’autres 
de la poussière des tombeaux. Et ainsi, cette 
sainté famille qui avait été unie sur laterredans 
les souffrances de la vie, et dans les liens de 
lamour et de la grâce, règne maintenant en 
corps et en âme dans l’amour et dans la gloire 
des cieux. 
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Souvenez-vous donc de nous, 6 bienheu- 
reux Joseph, et par le suffrage de vos priéres 
intercédez pour nous auprès de votre Fils adop- 
tif; rendez-nous aussi propice la bienheureuse 
Vierge , votre épouse , et la Mère de Celui qui 
avec le Père et Saint-Esprit, vit et règne dans 
les siècles des siècles. Amen. 


CHAPITRE VII. 


SAINTE GERTRUDE LA GRANDE. 
de l’ordre de Saint-Benoit. 


(Vie et Révélations, livre IV, chap. xx1e — Veille et fète de 
l'Annonciation de la très-sainte Vierge.) 


Excellence de la Vierge. — Fruit de la salutation angé- 
lique. — Gloire que cette salutation procure à l'ar- 
change Gabriel et à saint Joseph. — Promesse faite 
par la Vierge & quiconque la fait souvenir de la joie 
qu'elle ressentit au moment de l'incarnation. 


La veille de la fête de Annonciation, pen- 
dant que l’on sonnait le chapitre, Gertrude 
étant fort appliquée à la considération de ce 
mystère, vit des yeux de l'esprit Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ avec sa très-sainte Mère, 
assis au lieu le plus éminent du chapitre; ils 
attendaient comme dans une grande tranquillité 


ë 
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l’arrivée des religieuses, etquand elles vinrent, 
ils les reçurent avec une sérénité et une dou- | 
ceur inénarrables. Lorsqu'on lut au Martyro- 
loge la fête de l’Annonciation, Notre-Seigneur 
se tournant vers sa Mère, la salua avec une 
très-douce inclination de tête, et par cette 
marque d’amour il renouvela en quelque sorte 
en elle cette inestimable suavité et ces ineffa- 
bles délices qu’elle avait ressenties lorsqu'il 

daigna s’incarner dans son sein virginal. 
Pendant qu’on chantait l’Ave Maria, Ger- 
trude vit trois ruisseaux très-abondants qui, _ 
procédant du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
venaient fondre avec une très-suave impétuo- 
sité dans le cœur de la Vierge Mère, et qui en- 
suite avec une ravissante impétuosité remon- 
taient de ce cœur à leur origine. Elle vit que 
par cet écoulement de la très-sainte Trinité, la 
bienheureuse Vierge était si enrichie et si éle- 
vée auprès de Dieu, qu’elle possède la plus 
grande puissance après le Père, la plus grande 
sagesse après le Fils, et la plus grande bonté 
après le Saint-Esprit. Gertrude connut encore 
que toutes les fois que cette salutation angé- 


lique, c’est-à-dire l’ Ave Maria, est récitée avec 
3. 


a 
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dévotion par les fidèles sur la terre; les trois 
ruisseaux dont flous venons dé patlet; coulant 
avec plus d’impétuosité ët d’abondance, inves- 
tissetit la bienheureuse Vietgé, pénètrent son 
très-saint cœur, et après avoir inondé d’un 
ineffable plaisir, réprennent le chemin de leur 
source. De cette extraordinaire affluence des 
eaux divines dans le cœur de la Vierge, se 
foriient certaines effusions de joie, de plaisir 
et de salut étérnel qui se répañdeïñit, non bet- 
letrient sur tous les saints et les anges, mais 
encore sur tous ceux qui sur la terre récitent 
cétte sdlutation angélique; et ces effusiotis rè- 
notivellent en chacun d’eux tout le bien qu’ils 
ont jamais acquis par la salutaite incarnation 
du Fils de Dieu: 

Chaque fois que l’on faisait mention de la 
pureté de la bienheureuse Vierge, par quel- 
ques paroles comme celles-cit Domus pudici 
pectoris; clausa parentis viscera; tous les 
saints se levant vénéraietit avec un spécial 
respect la Vierge Reiné du ciel et leur Souve~ 
raine; et rendaient au Seigneur de vives ac- 
tions de grâces pout teus les bienfaits dont il 
avait coitiblé sa divine Mère pour le salut du 
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genre htimain. L’archange saint Gabriel pa- 
raissait aussi briller d’une nouvelle splendeur, 
toutes les fois que l’on récitait les paroles de 
l'Annonciation faite par lui. Et lorsque l’on 
prononçait le nom du bienheureux Joseph, 
époux de cette Vierge Mére, tous les saints in- 
clinaient avec respect leurs tétes, en signe 
d’honiieur pour ce glorieux patriarche, et par 
l'expression de leurs regards, ils le félicitaient 
et se réjouissaient amicalement avec lui de 
son incomparable dignité. 

« Et cum nominabatur beatus Joseph, cui 
desponsata erat Mater virginea, omnes sancti 
capita sua reverenter ob honorem ejusdem in- 
clinabant, et nutu oculorum amicabiliter blan- 
diebantur ipsius dignitati congaudentes. » 

A l’évangile, lorsqu’on lut ces paroles: Zece 
ancilla Domini , voici la servante du Seigneur, 
Gertrude saluant dévotement en esprit la Mère 
de Dieu, la faisant souvenir de cette ineffable 
joie qu'elle ressentit, quand par cette parole 
elle s’abandonna elle-même et tout ce qui la 
concernait avec une pleine confiance à la divine . 
volonté, la bienheureuse Vierge avec une très- 
douce sérénité lui répondit : « Quiconque avec 
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dévotion meferasouvenirde cette joie, jeluiac- 
corderai véritablement ce qui est demandé 
dans l’hymne de la présente fête, à savoir : 
Monstra te esse Matrem, montrez que vous êtes 
notre Mère. Car je me montrerai réellement 
la Mère du Roi de gloire, et de l’homme qui me 
supplie; la Mère du Roi, par la puissance avec 
laquelle je viendrai au secours de cet homme; 
et la Mère de ce suppliant, par une affluence 
des miséricordes du cœur de mon Fils qui as- 
surera son salut. 


CHAPITRE VIII. 


SAINTE BRIGITTE, 


fondatrice de l’ordre du Saint-Sauveur. 


(Révélations, livre VI, ch. uvr.) 


La tres-sainte Vierge révèle à sainte Brigitte ce que fit 
Notre-Seigneur depuis son adolescence jusqu’au temps 
de sa prédication, et comment il se conduisit envers 
elle et envers saint Joseph. 


Parvenu à l’adolescence, mon divin Fils 
était continuellement en oraison, et toujours 
obéissant. Il monta avec nous, aux fêtes or- 
données , à Jérusalem et aux autres lieux. Sa 
vue et sa parole étaient tellement agréables 
et admirables, que plusieurs personnes qui 
étaient affligées disaient : « Allons voir le Fils 
de Marie, afin de trouver consolation auprès 
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de lui. » Croissant en age et en sagesse, dont il 
était plein dés le commencement, il travaillait 
de ses mains, en toutce qui était convenable et 
décent. Il nous parlait en particulier, il nous 
consolait et il nous tenait les discours d’un 
Dieu, de sorte que nous étions continuellement 
remplis de joies indicibles. Mais lorsque nous 
étions dans les craintes, la pauvreté et les dif- 
ficultés, il ne nous faisait point de l'or ni de 
l'argent, mais il nous exhortait à la patience, 
et il nous défendait admirablement contre les 
envieux. Quant au nécessaire pour vivre, il 
nous arrivait soit par la compassion des gens 
de bien, soit par notre travail, de sorte que 
nous avions seulement les choses nécéssaires 
pour nous sustenter, sans rien de superflu ; 
car nous ne cherchions qu’à servir Dieu. Après 
cela, il conférait familièrement dans la maison 
avec lés amis qui venaient le voir, sur la loi, 
sa signification et ses figures; quelquefois 
aussi il parlait publiquement avec les sages, 
de sorte qu’ils l’admiraientet disaient: « Voici 
& que le fils de Joseph enseigne les maîtres : 
« quelque grand esprit parle en lui. » 

Il était si obéissant que quand Joseph lui di- 
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sait quelquefois sans y penser : Faites ceci ou 
cela, il le faisait sur-le-champ; il cachait ainsi 
la puissance de sa divinité, que Joseph et moi 
étions seuls à connaître; souvent nous l’avons 
vu entouré d’une admirable lumière , et nous 
avons entendu les voix des anges qui chan- 
taient ses grandeurs. 

Que ces choses, ma fille, soient continuelle- 
ment présentes à votre mémoire, et remerciez 
Dieu du fond de votre âme de ce qu’ila daigné 
se servir de vous pour faire connaitre aux au- 
tres l’adolescence et la vie de son divin Fils. 


CHAPITRE IX. 


SAINTE BRIGITTE, 


fondatrice de l’ordre du Saint-Sauveur. 


(Révélations, livre VI, ch. xix.) 


La très-sainte Vierge révèle à sainte Brigitte comment un 
ange la consola , et comment il instruisit saint Joseph 
du mystère accompli en elle. Elle lui fait connaître le 
genre admirable de vie que menait la sainte famille et 
les vertus éminentes de saint Joseph. 


Elisabeth admirant la ferveur de l’Esprit 
qui parlait en moi, et moi de mon côté admi- 
rant en elle la grâce de Dieu, nous demeu- 
rames quelques jours ensemble bénissant le 
Seigneur. Après cela, une pensée commença 
à solliciter mon esprit : que devais-je répondre 
à ceux qui me demanderaient quel était le père 
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de l'Enfant, et que devais-je dire à Joseph 
lui-mème, si par l'instigation de l’ennemi il 
concevait quelque soupçon fâcheux contre 
moi? Et voilà que pendant que ces pensées oc- 
cupaient mon esprit, un ange, semblable à 
celui qui m'était apparu auparavant, me dit : 
« Notre Dieu, qui est éternel, est avec vous et 
« en vous; ne craignez donc pas : car c’est lui 
« qui vous donnera la grâce de parler, il diri- 
« gera vos pas et fixera votre demeure; il ac- 
« complira son œuvre avec vous, puissamment 
« et sagement. » 

Or, Joseph, à qui j'avais été confiée, s’étant 
aperçu du mystère accompli en moi par l’opé- 
ration miraculeuse du Saint-Esprit, et se ré- 
putant indigne de rester avec moi, entra dans 
une grande anxiété , et il ne savait que faire. 
L’ange lui dit durant son sommeil : « Ne vous 
« séparez pas de la Vierge qui vousest confiée, 
« car ce que vous avez oui d’elle est la sou- 
a veraine vérité : elle a conçu de l’Esprit de 
« Dieu, et elle enfantera un Fils qui sera le 
« Sauveur du monde. Servez-la donc fidéle- 
« ment, et soyez le gardien et le témoin de sa 
« virginale pudeur. » 
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Depuis ce jour-là Joseph me servit comme 
sa souveraine, et moi je m’humiliais aux plus 
petites de ses œuvres. Après, j'étais dans une 
continuelle oraison, rarement vue, et voulant 
rarement voir; sortant trés-rarement, si ce 
n’était aux fêtes principales. J’étais fort at- 
tentive aux vigiles, et aux leçons qui étaient 
dites par nos prêtres; j’avais un temps déter- 
miné pour les travaux de main; je fus dis: 
créte pour le jeûne, selon que ma nature pou- 
vait le supporter dans le service de Dieu. Tout 
ce que nous avions de superflu pour la nourri- 
ture, nous le donnions aux pauvres, contents 
de ce que nous avions. Quant à Joseph, il me 
servait si fidèlement, qu’ofi n’entendit jamais 
de sa bouche une parole qui ne fût grave; ja- 
mais il wen dit une qui sentit le murmure ou 
la colère. Il était très-patient dans la pauvreté, 
soigneux et actif pour le travail, toutes les fois 
qtte ce fut nécessaire. Il était souverainement 
doux envers ceux qui lui faisaient quelque re: 
proche, très-obéissant à mon service, très: 
prompt défenseur de ma virginité, et très: 
fidèle témoin des merveilles de Dieu. Il était 
aussi tellement mort au mühde et à la chair, 


D’APRES LES SAINTS. CH. IX. 55 


qu’il ne désirait que les choses célestes. Il avait 
une foi si ferme aux promesses de Dieu, qu’il 
disait continuellement : Plaise a Dieu que je 
vive, et que je vote accomplie sa divine volonté | 
il alla rarement aux assemblées des hommes 
et à leurs conseils; tant son désir était d’obéir 
à la volonté de Dieu. C’est pourquoi sa gloire 
est maintenaht grandé dans le ciel. 


CHAPITRE X. 


SAINTE TERESE, 


réformatrice de l’ordre de Notre-Dame du mont Carmel. 


Elle raconte comment à l’âge de vingt-six ans elle fut 
miraculeusement guérie par saint Joseph, et elle fait 
connaître le crédit de ce saint auprès de Dieu. 


Pour rendre le Seigneur propice à mes 
vœux, je fis offrir l’adorable sacrifice de nos au- 
tels, et jeus recours à des prières très-approu- 
vées. Je pris pour avocat et pour protecteur le 
glorieux saint Joseph, et je me recommandai 
très-instamment à lui. Son secours éclata de 
la manière la plus visible. Ce tendre père de 
mon âme, ce bien-aimé protecteur, se hâta de 
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me tirer de l’état où languissait mon corps, 
comme il m’a arrachée à des périls plus grands 
d’un autre Genre, qui menacaient mon hon- 
neur et mon salut éternel. Pour comble de 
bonheur, il ma toujours exaucée ay dela de 
mes priéres et de mes espérances. Je ne me 
Souviens pas de lui avoir jamais rien demandé 
jusqu’à ce jour, qu’il ne me lait accordé. 
Quel tableau je mettrais sous les yeux, s’il 


la médiation de ce bienheureux saint! Le 
Très-Haut donne seulement grâce aux autres 
Saints pour nous secourir dans tel ou te] besoin ; 
Mais le glorieux saint Joseph, je le sais par ex- 
périence, étend son pouvoir à tous. Notre-Sei- 
sneur veut nous faire entendre par là que de 
même qu’il lui fut soumis sur cette terre d'exil, 
reconnaissant en lui l’autorité d’un père nourri. 


çant toutes ses demandes. C’est ce qu'ont vy 
comme moi, par expérience, d’autres Personnes 
auxquelles j’avais conseillé de se recommander 
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à cet ineomparable protecteur ; aussi le nom- 
bre des âmes qui l’honorent commence-t-il à 
être grand, et les heureux effets de sa média- 
tion confirment de jour en jour la vérité de 
mes paroles. Je déployais pour sa fête tout le 
zèle dont j'étais capable, plus par vanité que 
par esprit intérieur. Je voulais qu'elle se célé- 
brât avec la pompe la plus solennelle, et avec 
la plus élégante recherche. En cela mon inten- 
tion était droite, il est vrai, mais voici le côté 
fâcheux : au moindre petit bien accompli avee 
le secours de la grâce divine, je mélais des im- 
perfections et des fautes sans nombre, tandis 
que pour le mal, la recherche et la vanité, je 
trouvais en moi une adresse et une activité 
admirables. Plaise au Seigneur de me le par- 
donner! Connaissant aujourd’hui par une si 
longue expérience |’étonnant crédit de saint 
Joseph auprés de Dieu, je voudrais persuader 
à tout le monde de l'honorer d’un culte parti- 
culier. Jusqu'ici jai toujours vu les personnes 
qui ont eu pour lui une dévotion vraie et sou- 
tenue par les œuvres faire des progrés dans la 
vertu ; car ce céleste protecteur favorise, d’une — 
manière frappante, l'avancement spirituel des 
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âmes qui se recommandent à lui. Déjà depuis 
plusieurs années je lui demande, le jour de sa 
fête, une faveur particulière, et j’ai toujours 
vu mes désirs açcomplis. Si, par quelque im- 
perfection, ma demande s’écartait tant sait 
peu du but de la glaire divine, il la redressait 
admirablement, dans la vue de m’en faire re- 
tirer un plus grand bien. © 

_ Si j'avais autorité pour écrire, je goüterais 
un plaisir bien pur à raconter dans un récit 
détaillé les grâces dont tant de personnes sont 
comme moi redevables à ce grand saint. Mais, 
pour ne pas sortir du cercle aù l'obéissance 
nra renfermée, je devrai, contre mon désir, 
passer rapidement sur certaines choses; sur 
d’autres je serai peut-être trop longue, tant je 
suis inhabile à rester dans les limites d'une 
parfaite convenance. Je me contente donc de 
conjurer, pour l’amour de Dieu, ceux qui ne me 
croiraient pas, d’en faire l’épreuve; ils verront 
par expérience combien il est avantageux de 
se recommander 4 ce glorieux patriarche, et 
de l’honorer d’un culte particulier. Les per- 
sonnes d’oraison surtout devraient toujours 
l’aimer avec une filiale tendresse. Je ne com- 
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prends pas comment on peut penser a la Reine 
des anges et à tout ce qu’elle essuya de tribu- 
lations durant le bas âge du divin Enfant Jésus, © 
sans remercier saint Joseph du dévouement si 
parfait avec lequel il vint au secours de l’un 
et de l’autre. Que celui qni ne trouve personne 
pour lui enseigner l’oraison choisisse cet admi- 
rable saint pour maître, il n’aura pas à craindre 
de s’égarer sous sa conduite. Plaise au Seigneur 
que je ne me sois pas égarée moi-même en 
portant la témérité jusqu’à oser parler de lui! 
Je publie, il est vrai, le culte particulier dont 
je l’honore; mais pour les actes tendant à le 
glorifier, et pour l’imitation de ses vertus, je 
suis toujours restée bien en arrière. Enfin, il 
fit éclater à mon égard sa puissance et sa bonté : 
grâce à lui, je sentis renaître mes forces, je me 
levai, je marchai, je n’étais plus frappée de pa- 
ralysie. * 


3 Vie, ch. vi. — 
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Il 


Secours temporel qu’elle recut du saint, pendant qu’elle 
faisait travailler à la construction du monastère de 
Saint-Joseph d’Avila, berceau du Carmel réformé. 


Me trouvant un jour dans l’impuissance de 
rien donner à certains ouvriers, je ne savais 
plus que devenir : saint Joseph, mon véritable 
père et bien-aimé protecteur, m’apparut et me 
dit de ne point craindre de faire marché avec 
eux, et que j'aurais de quoi les payer. Je le fis 
sans avoir un denier dans ma bourse, et Notre- 
Seigneur y pourvut d’une manière qui étonna 
ceux qui le surent’. 


I 


Récompense qu'elle reçoit de sa dévotion à saint Joseph. 
— La très-sainte Vierge et son virginal époux las- 
surent de leur protection. 


A quelques jours de là, le jour même de l’As- 
somption de Notre-Dame, étant dans l’église 
d’un monastère du glorieux saint Domini- 


1 Vie, ch, XXXIII. 
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que ', je fus tout à coup saisie d’un grand ra- 
vissement. Me trouvant presque hors de moi- 
même, je massis; et il me sembla que je ne 
pus voir élever la sainte hostie, ni être ätten- 
tive à là messe, cé qüi the laissa du strupule. 
Durant cette extase, je me vis revêtir d’une 
robe éblouissante de blancheur et de lumière : 
je ne vis pas d’abord par qui, mais bientôt 
j’apercus la très-sainte Vierge à mon côté 
droit, et mon père saint Joseph à mon côté 
gauche; ils me firent connaître « que j'étais 
purifiée de mes péchés. » A peine étais-je en- 
tièrement revêtue de cette robe, que, pour 
comble de bonheur et de gloire, la très-sainte 
Vierge, me prenant les mains, me dit « queje 
lui causais un grand plaisir par ma dévotion 
au glorieux saint Joseph; je devais croire que 
mon dessein cohcernant la fondation s’exéeu- 
terait; que Notré-Seigneur ainsi qu’elle et 
saint Joseph seraient très-bien servis dans ce 
moriastère; je ne dévais pas craindré de voir 
jamais se refroidir la première ferveur, quoi- 
que je me misse sous une obéissance qui 


1 Au monastère de Saint-Thomas, à Avila, l'an 4864. 
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n’était pas de mon goût, parce qu'elle et son 
glorieux époux nous pratégeraient. Son Fils 
nous avait déjà promis d’être toujours au mi- 
lieu de nous; or, pour gage de la vérité de sa 
divine promesse, elle me faisait don de çe 
jayan. » 

En achevant ees paroles, elle mit à man 
cou un cellier d’or très-beau, d’où pendait une 
croix d’une valeur inestimable, Cet or et ces 
pierreries différaient infiniment de tout ce 
que l'œil voit ici-has; et imagination même 
ne saurait rien concevoir qui approche d’une 
telle beauté. Il était également impossible de 
comprendre de quel tissu était eette roba, et de 
donner ja maindre idég de son incomparable 
blancheur : à côté d’alle, tout ca que la nature 
a de plus éclatant est noir comme la suis. Je 
ne pus saisir rien de particulier dans les traits 
du visage, de la Sainte Vierge; je vis seule- 
ment en Mensral qu’il était d’une ravissante 
beauté. Elle était aussi vêtue de blanc, dont 
l'éclat, quelque extraordinaire qu’il fat, ré- 
jouissait la yue au lieu de l’éblouir. Je ne vis 
pas si clairement saint Joseph ; il m'était pré- 
sent néanmoins, mais comme on l’est dans ces 
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visions où nulle image ne frappe l’âme, et 
dont j'ai parlé plus haut. Il me sembla que 
la très-sainte Mère de Dieu était dans toute la 
fleur de la jeunesse. Après qu’ils eurent passé 
quelques moments avec moi, versant dans mon 
âme un bonheur qu’elle n’avait pas encore 
senti, et dont elle eùt voulu jouir sans fin, je 
les vis remonter au ciel, accompagnés d’une 
grande multitude d’anges. Je me. trouvai par 
leur absence dans une extréme solitude; mais 
je goûtais une consolation si pure, mon âme 
se sentait si élevée, si recueillie en Dieu, si 
attendrie, que je fus quelque temps comme 
hors de moi, sans pouvoir faire aucun mou- 
vement, ni proférer une parole. J’en demeurai 
transportée du désir de me consumer tout en- 
tière pour la gloire de Dieu !. 


IV 
Sur dix-sept monastères que sainte Térèse 
fonda après celui d’Avila, il n’y en a que cinq 


qui ne soient pas dédiés à saint Joseph; mais 


1 Vie, chap. XXXIIL. 
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elle implantait dans tous son culte, les mettait 
tous sous sa garde, et faisait toujours placer 
au-dessus d’une des portes la statue de ce glo- 
rieux protecteur. De plus, comme on le lit dans 
les informations juridiques pour sa canonisa- 
tion, elle mit de ses mains, a la porte d’entrée 
de tous ses monastères, l’image de la sainte 
Vierge et de saint Joseph fuyant en Égypte, 
avec cette inscription : 


PAUPEREM VITAM GERIMUS, SED MULTA BONA HABEBIMUS, 
SI TIMUERIMUS DEUM 1. 


« Nous menons une vie pauvre, mais nous 
posséderons de grands biens si nous craignons 
Dieu. » 


Dans tous ses écrits perce cette tendre et 
filiale dévotion qu’elle avait pour saint Joseph, 
et par la ravissante naïveté de ses paroles en- 
flammées, elle la communique à l’âme du lec- 
teur. | 

Dans les admirables avis qu’elle donne pour 
la vie spirituelle, voici comment elle s'exprime 
sur saint Joseph : 
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Quoique yous honoriez plusieurs saints 
comme vos. protecteurs, ayez cependant une 
dévotion toute particulière envers saint Jo- 
seph, dont le crédit est si grand de de 
… Dieu :. 


1 Avis, LXV. 


CHAPITRE XI. 


SAINTE MAGDELEINE DE PAZZI, 


de l’ordre de Notre-Dame du mont Carmel. 


Sainte Magdeleine de Pazzi vit, dans une de 
ses extases, la gloire de saint Joseph, et elle 
s'exprime ainsi sur ce sujet: 


O Dieu! quelle part le glorieux saint Joseph 
n’a-t-il pas eue au calice de la passion de Jé- 
sus par les services qu’il a rendus à son huma- 
nité ! La pureté de Joseph sert dans le paradis 
comme de pendant à la pureté de Marie. Dans 
cet échange de splendeurs qu’ils se renvoient 
mutuellement, la pureté de Joseph semble 
donner, pour ainsi dire, un nouvel éclat à 
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celle de Marie. Joseph, uni à Jésus et à Marie, 
parait comme une étoile resplendissante ; il 
accorde une protection toute spéciale aux âmes 
qui combattent sous l’étendard de Marie t. 


1 Patrignani, livre II, ch. 1. 


CHAPITRE XII. 


SAINT FRANCOIS DE SALES. 


Extrait de l'entretien x1x¢ sur les vertus de saint 
Joseph. 


Dieu ayant destiné de toute éternité en sa 
divine providence qu’une vierge concevrait un 
fils qui serait Dieu et homme tout ensemble, 
voulut néanmoins que cette vierge fit mariée. 
Mais, 6 Dieu! pour quelle raison, disent les 
saints docteurs, ordonna-t-il deux choses si 
différentes, étre vierge et mariée tout ensem- 
ble? La plupart des Pères disent que ce fut 
pour empêcher que Notre-Dame fit calom- 
niée des Juifs, lesquels n’eussent point voulu 
exempter Notre-Dame de calomnie et d’oppro- 
bre; et que, pour conserver cette pureté et cette 
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virginité, il fut besoin que la divine Provi- 
dence la commit à la charge et en la garde d’un 
homme qui fat vierge, et que cette Vierge con- 
cit et enfantât ce doux fruit de vie, Notre-Sei- 
gneur, sous l’ombre du saint mariage. 

Oh! quelle divine union entre Notre-Dame 
et le glorieux saint Joseph ! union qui faisait 
que ce Bien des biens éternels, qui est Notre- 
Seigneur, fût et appartint à saint Joseph, ainsi 
qu’il appartenait à Notre-Dame : non selon la 
nature, qu’il avait prise dans les entrailles de 
notre glorieuse Maîtresse, nature qui avait été 
formée par le Saint-Esprit du très-pur sang 
de Notre-Dame; mais selon la grâce, laquelle 
le rendait participant de tous les biens de sa 
chère épouse, et laquelle faisait qu'il allait 
merveilleusement croissant an perfection; et 
c'est par la communication continuelle qu’il 
avait avec Notre-Dame, qui possédait toutes 
les vertus à un aussi haut degré, qua nulle 
autre pure créature n’y saurait parvenir. Néan- 
moins, le glorieux saint Joseph était celui qui 
en approchait davantage. Et tout ainsi que 
Yon voit un miroir opposé aux rayons du so- 
leil recevoir ses rayans très-parfaitement, et 
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új auth Hifoit état mis vis-à-vis de bélui 
qui les fedoit, bien que le dernier miroir né 
preiine óu redbive les rayons du soleil que par 
révérbérativn; les représente pouttant si naive- 
ment que 6H në pourrait presqiie pas juger 
lequel čest qui les recoit immédiatement du 
soleil, bu célui qui est opposé ati soléil ou ce: 
lui qui ñe lés retoit que par réverbération ; de 
même eh était-il de Notre-Dame, laqtielle, 
cominé un très-bur mirbir opposé aux rayons 
du Soleil de justice, rayons qui apportaitnt én 
soi âme toutes les vértus en leur pérfection, 
pétféctions et vertus qui faisaient tine réver- 
bération si patfaite en saint Joseph, qu’il sem- 
blait presque qu’il fût aussi parfait où qu'il 
eût les vertus en un aussi haut degré comme 
les avait la plorieuse Vierge, notre Mattresse. 
Mais, efi particulier (potit nous tenir en nôtre 
ptüpos cbriimencé), en quel degré petisotis= 
nous qu’il efit la virginité, qui est une verti 
qui ous rend setnblables aux añges, si la trés- 
sainte Vierge ne fut pas seulement vierge toute 
pure et totite blanche, mais (coiime chante la 
sainte Église aux répons des leçons de matines: 
Sainte et immaculée virginité, etc.), si elle était 
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la virginité même? Combien pensons-nous 
que celui qui fut commis de la part du Père 
éternel pour gardien de sa virginité, ou, pour 
mieux dire, pour compagnon, puisqu'elle ma- 
vait pas besoin d’être gardée d’autres que d’elle- 
même, combien, dis-je, devait-il être grand en 
cette vertu? Ils avaient fait vœu tous les deux 
de garder virginité tout le temps de leur vie, 
et voilà que Dieu veut qu'ils soient unis par 
les liens d’un saint mariage, non pas pour les 
faire dédire ni se repentir de leur vœu, mais 
pour les reconfirmer et se fortifier l’un l’autre 
de .persévérer en leur sainte entreprise; c’est 
pourquoi ils le firent encore de vivre. virgina- 
lement ensemble tout le reste de leur vie. 

Voici comment, au Cantique des cantiques, 
le divin Époux parle de la pureté de la sainte 
Vierge : « Que ferons-nous à notre sœur, le 
jour où il faudra lui parler? Si elle est un 
mur, faisons-lui des boulevards d’argent ; si 
elle est une porte, doublons-la et renforcons- 
la de bois de cèdre 1. » 

La très-glorieuse Vierge était une tour, ai 


1 Cant. vii. 8. 
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des murailles bien hautes dans l’enclos des- 
quelles ennemi ne pouvait nullement entrer, 
ni nulle sorte de désirs autres que de vivre en 
parfaite pureté et virginité: que lui ferons- 
nous donc? car elle doit être mariée, Celui qui 
lui a donné cette résolution de la virginité 
Payant ainsi ordonné. Si c’est une tour ou une 
muraille, établissons au-dessus des boulevards 
d’argent, qui, au lieu d’abattre la tour, la ren- 
forceront davantage. Qu’est-ce que le glorieux 
saint Joseph, sinon un fort boulevard qui a été 
établi au-dessus de Notre-Dame, puisqu’étant 
son épouse, elle lui était sujette et il avait 
soin d'elle? Saint Joseph fut donc établi afin 
que la pureté de Notre-Dame pit plus admi- 
rablement persévérer en son intégrité sous le 
voile et l'ombre du saint mariage. Si la très- 
sainte Vierge est une porte (dit le Père éter- 
nel), nous ne voulons pas qu’elle soit ouverte, 
car c’est une porte orientale par laquelle nul 
ne peut entrer ni sortir; au contraire, il la 
faut doubler et renforcer de bois incorruptible, 
- c’est-à-dire lui donner un compagnon en sa 
pureté, qui est le grand saint Joseph, lequel 


devait pour cet effet surpasser tous les saints, 
| 3 
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les anges et les chérubins mémes en cette vertu - 
tant recommandable de la virginité. 

Passons à la seconde vertu qui brille en 
saint Joseph: je veux dire la très-sainte hu- 
milité. 

O combien ce grand saint fut admirable en 
cette vertu ! il ne se peut dire selon sa perfec- 
tion ; car, nonobstant ce qu’il était, en quelle 
pauvreté et en quelle abjection ne vécut-il pas 
tout le temps de sa vie! pauvreté et abjection 
sous laquelle il tenait cachées et couvertes ses 
grandes vertus et dignités; mais quelles digni- 
tés, mon Dieu! être gouverneur de Notre-Sei- 
gneur! et non-seulement cela, mais être en- 
core son père putatif! mais être époux de sa 
très-sainte Mère! O vraiment, je ne doute 
nullement que les anges, ravis d’admiration, 
ne vinssent troupes à troupes le considérer et 
admirer son humilité lorsqu'il tenait ce cher 
Enfant dans sa pauvre boutique, où il travail- 
lait de son métier pour nourrir et le Fils et la 
Mère qui lui étaient commis. Certes, il n’y a 
point l’ombre de doute que saint Joseph ne 
fût plus vaillant que David et n’eût plus de 
sagesse que Salomon; néanmoins, le voyant 
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réduit en l’exercice de la charpenterie, qui eût 
pu juger cela s’il n’eût été éclairé de la lu- 
mière céleste, tant il tenait resserrés tous les 
dons signalés dont Dieu l'avait gratifié? Mais 
quelle sagesse n’avait-il pas, puisque Dieu lui 
donnait en charge son Fils très-glorieux, et 
qu’il était choisi pour être son gouverneur ? 
Si les princes de la terre ont tant de soin 
(comme étant chose très-importante) de don- 
ner un gouverneur qui soit des plus capables 
à leurs enfants, puisque Dieu pouvait faire 
que le gouverneur de son Fils fût l’homme 
le plus accompli du monde en toute sorte de 
perfections, selon la dignité et excellence de 
la chose gouvernée, qui était son Fils très-glo- 
rieux, Prince universel du ciel et de la terre, 
comment se pourrait-il faire que, l'ayant pu, 
il ne lait voulu et ne lait fait? Il n’y a donc 
nul doute que saint Joseph n’ait été doué de 
toutes les grâces et de tous les dons que méri- 
tait la charge que le Père éternel lui voulait 
donner de l’économie temporelle et domestique 
de Notre-Seigneur, et de la conduite de sa fa- 
mille, qui n’était composée que de trois, qui 
nous représentent le mystère de la très-sainte 


76 SAINT JOSEPH 


et très-adorable Trinité. Non qu'il y ait de la 
comparaison, sinon en ce qui regarde Notre- 
Seigneur, qui est l’une des personnes de la 
très-sainte Trinité, car, quant aux autres, ce 
sont des créatures; mais pourtant nous pou- 
vons dire ainsi que c’est une trinité en terre, 
qui représente en quelque facon la très-sainte 
Trinité: Marie, Jésus et Joseph ; Joseph, Jésus 
et Marie, trinité merveilleusement recomman- 
dable et digne d’être honorée. 

Vous entendez donc combien la dignité de 
saint Joseph était relevée, et de combien il 
était rempli de toutes sortes de vertus ; néan- 
moins vous voyez d’ailleurs combien il était 
rabaissé et humilié plus qu’il ne se peut dire 
ni imaginer. Ce seul exemple suffit pour le 
bien entendre. Il s’en va en son pays et en sa 
ville de Bethléem , et nul n’est rejeté de tous 
les logis que lui (au moins que l’on sache); si 
qu'il fut contraint de se retirer, et de conduire 
sa chaste épouse dans une étable, parmi les 
bœufs et les ânes. O! en quelle extrémité était 
réduite son abjection et son humilité! Son 
humilité fut la cause (ainsi que l’explique saint 
Bernard ) qu’il voulut quitter Notre - Dame 
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quand il la vit enceinte; car saint Bernard dit 
qu'il fit ce discours en soi-même : Et qu’est ceci? 
Je sais qu’elle est vierge ; car nous avons fait 
un vœu par ensemble de garder notre virginité 
et pureté, à quoi elle ne voudrait aucunement 
manquer; d’ailleurs je vois qu’elle est enceinte 
et qu’elle est mère. Comment se peut faire que 
la maternité se trouve en la virginité, et que 
la virginité n’empéche point la maternité? O 
Dieu! dit-il en soi-même, ne serait-ce point 
peut-être cette glorieuse Vierge dont les pro- 
phètes assurent qu’elle concevra et sera mère 
du Messie? O ! si cela est, à Dieu ne plaise que 
je demeure avec elle, moi qui en suis si indi- 
gne ! Mieux vaut que je l’abandonne secrète- 
ment à cause de mon indignité, et que je 
n’habite point davantage en sa compagnie. 
Sentiment d'une humilité admirable, et la- 
quelle fit écrier saint Pierre dans la nacelle où 
il était avec Notre-Seigneur , lorsqu'il vit sa 
toute-puissance manifestée en la grande prise 
qu’il fit de poisson , au seul commandement 
qu’il leur avait fait de jeter les filets dans la 
mer: O Seigneur ! dit-il, tout transporté d’un 
semblable sentiment d’humilité que saint Jo- 
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seph , retire-toi de moi, car je suis un homme 
pécheur, et partant ne suis pas digne d’étre 
avec toi! Je sais bien, voulait-il dire, que si 
je me jette en la mer, je périrai; mais toi qui 
es tout-puissant, marcheras sur les eaux sans 
danger; c’est pourquoi je te supplie de te reti- 
rer de moi, et non pas que je me retire de toi. 
Mais si saint Joseph était soigneux de tenir 
resserrées ses vertus sous l'abri de la très- 
sainte humilité , il avait un soin trés-particu- 
_lier de cacher la précieuse perle de sa virgfnité ; 
c’est pourquoi il consentit d’être marié, afin, 
que personne ne le put connaître , et que des- 
sous le saint voile du mariage il pdt vivre 
plus à couvert. Sur quoi les vierges et celles 
ou ceux qui veulent vivre chastement, sont 
enseignés qu’il ne leur suffit pas d’être vierges 
s'ils ne sont humbles, et s'ils ne resserrent 
leur pureté dans la boîte précieuse de l’humi- 
lité; car autrement il leur arrivera tout ainsi 
qu'aux vierges folles, lesquelles, faute d’hu- 
milité et de charité miséricordieuse, furent 
rechassées des noces de l'Époux, et partant 
furent contraintes d’aller aux noces du monde, 
où l’on n’observe pas le conseil de lÉpoux 
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céleste, qui dit qu’il faut être humble pour 
entrer aux noces; je veux dire qu’il faut prati- 
quer l’humilité : car, dit-il, allant aux noces, 
ou étant invité aux noces, prenez la dernière 
place. En quoi nous voyons combien l’humi- 
lité est nécessaire pour la conservation de la 
virginité, puisque indubitablement aucun ne 
sera du céleste banquet et du festin nuptial que 
Dieu prépare aux vierges en la céleste demeure, 
sinon en tant qu’il sera accompagné de cette 
vertu. L’on ne tient pas les choses précieuses, 
surtout les onguents odoriférants, en l’air; car, 
outre que ces odeurs viendraient à s’exhaler , 
les mouches les gateraient, et feraient perdre 
leur prix et leur valeur, De même les âmes 
justes, craignant de perdre le prix et la valeur 
de leurs bonnes œuvres, les resserrent ordi- 
nairement dans une boîte, mais non dans une 
boite commune, non plus que les onguents 
précieux, mais dans une boîte d’albâtre (telle 
que celle que sainte Madeleine répandit ou vida 
sur le chef sacré de Notre-Seigneur , lorsqu'il 
la rétablit en la virginité non essentielle, mais 
réparée, laquelle est quelquefois plus excel- 
lente, étant acquise et rétablie par la pénitence, 
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que celle qui, n’ayant point recu d’atteinte, est 
accompagnée de moins d’humilité). Cette boite 
d’albâtre est donc l’humilité ; dans laquelle 
nous devons, à l'imitation de Notre-Dame et 
de saint Joseph, resserrer nos vertus et tout 
ce qui nous peut faire estimer des hommes, 
nous contentant de plaire à Dieu, et demeu- 
rant sous le voile sacré de l’abjection de nous- 
mêmes, attendant, ainsi que nous avons dit, 
que Dieu venant pour nous retirer au lieu de 
sûreté qui est la gloire, fasse lui-même pa- 
raitre nos vertus pour son honneur et gloire. 
Mais quelle plus parfaite humilité se peut 
imaginer que celle de saint Joseph (je laisse à 
part celle de Notre-Dame ; car nous avons déjà 
dit que saint Joseph recevait un grand accrois- 
sement en toutes les vertus par forme de réver- 
bération que celles de la très-sainte Vierge 
faisaient en lui)? Il a une très-grande part en 
ce trésor divin qu’il avait chez lui, qui est 
Notre Seigneur et notre Maitre ; et cependant 
il se tient si rabaissé et humilié, qu’il ne sem- 
ble point qu’il y ait de part; et toutefois il lui 
appartient plus qu’à nul autre, après la très- 
sainte Vierge; et nu n’en peut douter ; puis- 
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qu’il était de sa famille, et le Fils de son épouse 
qui lui appartenait. 

~ Jai accoutumé de dire que si une colombe 
(pour rendre la comparaison plus conforme a 
la pureté des saints dont je parle) portait en 
son bec une datte, laquelle elle laissât tomber 
dans un jardin, dirait-on pas que le palmier 
qui en viendrait appartient à celui à qui est le 
jardin ? Or, si cela est ainsi, qui pourra douter 
que le Saint-Esprit ayant laissé tomber cette 
divine datte, comme un divin colombeau, 
dans le jardin clos et fermé de la très-sainte 
Vierge (jardin scellé et environné de toutes 
parts des haies du saint veu de virginité et 
chasteté tout immaculée), lequel appartenait au 
glorieux saint Joseph , comme la femme ou 
l’épouse à l’époux, qui doutera, dis-je, ou qui 
pourra dire que ce divin palmier, qui porte 
des fruits qui nourrissent à l’immortalité, 
n’appartienne, en réalité, à ce grand saint 
Joseph, lequel pourtant ne s’en élève pas da- 
vantage, n'en devient point plus superbe, 
mais en devient toujours plus humble? O Dieu! 
qu’il faisait bon voir Ja révérence et le res- 


pect avec lequel il traitait, tant avec la Mère 
| De 
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qu’avec le Fils! S'il avait bien voulu quitter la 
Mère, ne sachant encore tout à fait la grandeur 
de sa dignité, en quelle admiration et pro- 
fond anéantissement était-il. par après, quand 
il se voyait être tant honoré, que Notre-Sei- 
gneur et Notre-Dame se rendissent obéissants 
à ses volontés , et ne fissent rien que par son 
commandement? 

Mais que de belles vertus à admirer encore 
en saint Joseph! car il fut toujours fort vaillant, 
constant et persévérant. Il y a beaucoup de diffé- 
rence entre la constance et la persévérance, la 
force et la vaillance. Nous appelons un homme 
constant, lequel se tient ferme et préparé à 
souffrir les assauts de ses ennemis, sans s'éton- 
ner ni perdre courage durant le combat; mais 
la persévérance regarde principalement un cer« 
tain ennui intérieur qui nous arrive en la 
longueur de nos peines, qui est un ennemi 
aussi puissant que l’on en puisse rencontrer. 
Or, la persévérance fait que l’homme méprise 
cet ennemi, en telle sorte qu’il en demeure 
victorieux par une continuelle égalité et sou- 
mission à la volonté de Dieu. La force, c’est ce 
qui fait que l’homme résiste puissamment aux 
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attaques de ses ennemis; mais la vaillance 
est une vertu qui fait que l’on ne se tient pas 
seulement prêt pour combattre, ni pour ré~ 
sister quand l’occasion s’en présente, mais que 
l’on attaque l’ennemi à l’heure même qu’il ne 
dit mot. Or, notre glorieux saint Joseph fut 
doué de toutes ces vertus, et les exerça mer 
veilleusement bien. Pour ce qui est de sa cons- 
tance, combien, je vous prie; la fit-il paraître, 
lorsque voyant Notre-Dame enceinte, et ne 
sachant point comment cela se pouvait faire 
(mon Dieu! quelle détresse ! quel ennui ! 
quelle peine d’esprit n’avait-il pas!); néan- 
moins, il ne se plaint point, il n’en est point 
plus rude, ni plus mal-gracieux envers son 
épouse , il ne la maltraite point pour cela, 
demeurant aussi doux et aussi respectueux en- 
vers elle que de coutume. Mais quelle vail- 
lance et quelle force ne témoigne pas la victoire 
qu’il remporta sur les deux plus grands enne- 
mis de l’homme, le diable et le monde? et cela 
par la pratique exacte d’une très-parfaite hu- 
milité, comme nous avons remarqué en tout 
le cours de sa vie. Le diable est tellement 
ennemi de l'humilité, parce que manque de 
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lavoir il fut déchassé du ciel et précipité aux en- 
fers (comme si l’humilité pouvait mais de quoi il 
ne l’a pas voulu choisir pour compagne insépa- 
rable), qu’il n’y a invention ni artifice duquel il 
ne se serve pour faire déchoir l’homme de cette 
vertu, et d’autant plus qu’il sait que c’est unë 
vertu qui le rend infiniment agréable à Dieu; 
si que nous pouvons bien dire: Vaillant et 
fort est l’homme qui, comme saint Joseph, 
persévère dans Vhumilité, parce qu’il de- 
meure tout ensemble vainqueur du diable et 
du monde, qui est rempli d’ambition, de va- 
nité et d’orgueil. 

Quant à la persévérance, contraire à cet en- 
nemi intérieur, qui est l’ennui qui nous sur- 
vient en la continuation des choses abjectes, 
humiliantes, pénibles, des mauvaises fortunes, 
s’il faut ainsi dire, ou dans les divers accidents 
qui nous arrivent; 6 combien ce saint fut 
éprouvé de Dieu et des hommes mêmes en son 
voyage! L’ange lui commande de partir promp- 
tement, et de mener Notre-Dame et son Fils 
très-cher en Égypte; le voilà que soudain il 
part sans dire mot: il ne s’enquiert pas, où 
irai-je? quel chemin tiendrai-je? de quoi nous 
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nourrirons-nous? qui nous recevra? il part 
d'aventure avec ses outils sur son dos, afin de 
gagner sa pauvre vie et celle de sa famille à la 
sueur de son visage. O combien cet ennui dont 
nous parlons le devait presser, vu mêmement 
que l’ange ne lui avait point dit le temps qu’il 
y devait être; si qu’il ne pouvait s'établir nulle 
demeure assurée, ne sachant quand l'ange lui 
commanderait de s’en retourner! Si saint Paul 
a tant admiré l’obéissance d'Abraham, lorsque 
Dieu lui commanda de sortir de sa terre, d’au- 
tant que Dieu ne lui dit pas de quel côté il 
irait, et qu'Abraham se garda bien de lui de- 
mander : Seigneur, vous me dites que je sorte; 
mais dites-moi donc si ce sera par la porte du 
midi ou du côté de la bise; mais il se mit en 
chemin, et allait selon que l'esprit de Dieu le 
conduisait. Combien est admirable cette par- 
faite obéissance de saint Joseph ! L'ange ne lui 
dit point jusques à quand il demeurerait en 
Egypte, et il ne s’en enquiert pas; il y demeura 
l’espace de cinq ans, comme la plupart croient, 
sans qu’il s’informät de son retour, s’assurant 
que celui qui avait commandé qu'il y allat, lui 
commanderait de rechef quand il s’en faudrait 
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retourner; à quoi il était toujours prêt d'obéir. 
Il était en une terre non-seulement étrangère, 
mais ennemie des Israélites; d’autant que les 
Egyptiens se ressentaient encore de quoi ils les 
avaient quittés, et avaient été cause qu’une 
grande partie des Egyptiens avait été submer- 
gée lorsqu’ils les poursuivaient. Je vous laisse 
à penser quel désir devait avoir saint Joseph 
de s’en retourner, à cause des continuelles 
craintes qu’il pouvait avoir parmi les Égyp- 
tiens. L’ennui de ne savoir quand il en sorti- 
rait, devait, sans doute, grandement affliger 
et tourmenter son pauvre cœur; néanmoins il 
demeure toujours lui-même, toujours doux, 
tranquille et persévérant en sa soumission au 
bon plaisir de Dieu, auquel il se laissait plei- 
nement conduire; car comme il était juste, il 
avait toujours sa volonté ajustée, jointe et con- 
forme à celle de Dieu. Étre juste n’est autre 
chose qu’étre parfaitement uni à la volonté de 
Dieu , et y être toujours conforme en toutes 
sortes d'événements soit prospères, soit adver- 
ses. Que saint Joseph ait été en toutes occa- 
sions toujours parfaitement.soumis à la divine 
volonté, nul n’en peut douter; et ne le vovez- 
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vous pas? Regardez comment l'ange le tourne 
à toutes mains; il lui dit qu’il faut aller en 
Egypte, il y va; il commande qu'il revienne, 
il s’en revient; Dieu veut qu'il soit toujours 
pauvre, qui est une des plus puissantes 
épreuves qu’il nous puisse faire , et il s’y sou- 
met amoureusement, et non pas pour un temps, 
car ce fut toute sa vie; mais de quelle pau- 
vreté? d’une pauvreté méprisée, rejetée et né- 
cessiteuse. La pauvreté volontaire dont les re- 
ligieux font profession est fort aimable, d’autant 
qu'elle n’empéche pas qu’ils ne recoivent et 
prennent les choses nécessaires, défendant et 
les privant seulement des superfluités; mais 
la pauvreté de saintJoseph, de Notre-Seigneur 
et de Notre-Dame n’était pas telle; car encore 
qu’elle fût volontaire, d'autant qu'il l’aimait 
chérement, elle ne laissait pas pourtant d’être 
abjecte, rejetée, méprisée et nécessiteuse gran- 
dement; car chacun tenait ce grand Saint 
comme un pauvre charpentier, lequel sans 
doute ne pouvait pas tant faire, qu'il ne leur 
manquat plusieurs choses nécessaires, bien qu’il 
se peinât avec une affection nonpareille pour 
l'entretien de toute sa petite famille, après 
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quoi il se soumettait très-humblement à la vo- 
lonté de Dieu en la continuation de sa pau- 
vreté et de son abjection, sans se laisser aucu- 
nement vaincre ni terrasser par lennui 
intérieur, lequel sans doute lui faisait maintes 
attaques. Mais il demeurait toujours constant 
en la soumission, laquelle (comme toutes ses 
autres vertus) allait continuellement croissant 
et se perfectionnant; ainsi que de Notre-Dame, 
laquelle gagnait chaque jour un surcroît de 
vertus et de perfection qu’elle prenait en son 
Fils très-saint; lequel ne pouvant croître en 
aucune chose, d'autant qu’il fut dès l’instant 
de sa conception tel qu’il est et sera éternelle- 
ment, faisait que la sainte famille en laquelle 
il était, allait toujours croissant et avançanten 
perfection, Notre-Dame tirant sa perfection de 
sa divine bonté, et saint Joseph la recevant 
(comme nous l’avons déjà dit) par l’entremise 
de Notre-Dame. 

Que nous reste-t-il plus à dire maintenant, 
sinon que nous ne devons nullement douter 
que ce glorieux Saint n’ait beaucoup de crédit 
dans le ciel, auprès de Celui qui l’a tant favo- 
risé que de l’y élever en corps et en âme; ce 
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qui est d'autant plus probable que nous n’en 
avons nulle relique ici-bas sur la terre; et il 
me semble que nul ne peut douter de cette vé- 
rité : car comment eût pu refuser cette grâce à 
saint Joseph Celui qui lui avait été si obéissant 
tout le temps de sa vie? Sans doute que lors- 
que Notre-Seigneur descendit aux limbes, 
saint Joseph lui parla de la sorte : Seigneur, 
ressouvenez-vous, sil vous plait, que quand 
vous vintes du ciel en terre, je vous reçus 
en ma maison, en ma famille, et que dès 
que vous fûtes né, je vous reçus entre mes 
bras : maintenant que vous devez aller au 
ciel, conduisez-moi avec vous : je vous recus 
en ma famille, recevez-moi maintenant en la 
vôtre, puisque vous y allez; je vous ai porté 
entre mes bras, maintenant prenez-moi sur 
les vôtres; et comme j'ai eu soin de vous 
nourrir et conduire durant le cours de votre 
vie mortelle, prenez soin de moi et de me con- 
duire en la vie immortelle. Et s’il est vrai, ce 
que nous devons croire, qu’en vertu du très- 
saint sacrement que nous recevons, nos Corps 
ressusciteront au jour du jugement, comment 
pourrions-nous douter que Notre-Seigneur ne 
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fit monter avec lui au ciel, en corps èt en 
âme, le glorieux saint Joseph, qui avait eu 
l’honneur et la grace de le porter si souvent 
entre ses bénis bras : bras auxquels Notre» 
Seigneur se plaisait tant. O combien de baisers 
lui donnait-il fort tendrement de sa bénite 
bouche pour récompenser en quelque façon 
son travail! Saint Joseph donc est au ciel en 
corps et en âme; c’est sans doute. O combien 
serons-nous heureux si nous pouvons mériter 
d’avoir part en ses saintes intercessions ! car 
rien ne lui sera refusé, ni de Notre-Dame ni 
de son Fils glorieux : il nous obtiendra, si 
nous avons confiance en lui, un saint accrois- 
sement en toutes sortes de vertus; mais spécia- 
lement en celles que nous avons trouvé qu’il 
avait en plus haut degré que toutes autres, qui 
sont la très-sainte pureté de corps et d'esprit, 
la très-aimable vertu d’humilité, la constance, . 
vaillance et persévérance; vertus qui nous 
rendront victorieux en cette vie de nos enne- 
mis, et qui nous feront mériter la grâce d’aller 
jouir, en la vie éternelle, des récompenses qui 
sont préparées à ceux qui imiteront l'exemple 
que saint Joseph leur a donné étant en cette 
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vie; récompense qui ne sera rien moins que 
la félicité éternelle, en laquelle nous jouirons 
de la claire vision du Pére,du Fils et duSaint- 
Esprit. Dieu soit béni. 


CHAPITRE XIII. 


SAINT FRANCOIS DE SALES. 


(Traité de l’amour de Dieu, livre VII, chap. XIII.) 


MORT DE SAINT JOSEPH. 


On ne peut quasi pas bonnement douter que 
le grand saint Joseph ne fût trépassé avant la 
passion et mort du Sauveur, qui sans cela n’ett 
pas recommandé sa mère à saint Jean. Et 
comment pourrait-on donc imaginer que le ` 
cher enfant de son cœur, son nourrisson bien- 
aimé, ne l’assistât à l’heure de son passage? 
Bienheureux sont les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde 1. Hélas! combien de 
douceur, de charité et de miséricorde furent 


3 Matth. v. 7. 
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exercées par ce bon pére nourricier envers le 
Sauveur, lorsqu’il naquit petit enfant au 
monde. Et qui pourrait donc croire qu’icelui 
sortant de ce monde, ce divin Fils ne lui rendit 
la pareille au centuple‘, le comblant de sua- 
vités célestes? Quand le Sauveur était encore 
petit, le grand Joseph, son pére nourricier, et 
la très-glorieuse Vierge sa Mère l’avaient porté 
maintefois, et spécialement au passage qu'ils 
firent de Judée en Égypte et d'Égypte en Judée. 
Hé! qui doutera donc que ce saint père, par- 
venu à la fin de ses jours, n’ait réciproquement 
été porté par son divin nourrisson, au passage 
de ce monde en l’autre, dans le sein d’A- 
braham, pour de là le transporter dans le sien 
à la gloire, le jour dé son ascension ? Un saint 
qui avait tant aimé dans sa vie ne pouvait 
mourir que damour, car son âme ne pouvant 
à souhait aimer son cher Jésus entre les dis- 
tractions de cette vie, et ayant achevé le ser- 
vice qui était requis au bas âge d’icelui, que 
restait-il, sinon qu’il dit au Père éternel : « O 
Père, j'ai accompli l’œuvre que vous m’aviez 


1 Matth. xIx. 29. 
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donnée en charge‘ ;» et puis au Fils: « O mon 
Enfant, comme votre Père céleste remit votre 
corps entre mes mains au jour de votre venue 
en ce monde, ainsi en ce four de mon départ de 
ce monde je remets mon espritentreles vôtres. » 
Telle, comme je pense, fut la mort de ce grand 
patriarche , homme choisi pour faire les plus 
tendres et amoureux offices qui furent ni se- 
ront jamais faits en l'endroit du Fils de Dieu, 


après ceux qui furent pratiqués par sa céleste 
épouse, vraie mère naturelle de ce même Fils, 


de laquelle il est impossible d'imaginer qu’elle 
soit morte d’autre sorte de mort que de celle 
d’amour; mort la plus noble de toutes, et due 
par conséquent a la plus noble vie qui fut 
jamais entre les créatures; mort de laquelle 
les anges mêmes désireraient de mourir, s'ils 
étaient capables de mort. 


1 Joan. xvii. 4. 


CHAPITRE XIV. 


SAINT FRANCOIS DE SALES. 


(Traité de l'amour de Dieu.) 


ORAISON DÉDICATOIRE. 


Très-sainte Mère de Dieu, vaisseau d’incom- 
parable élection, élection de la souveraine di- 
lection, vous êtes la plus aimable, la plus ai- 
mante et la plus aimée de toutes les créatures. 
L’amour du Père céleste prit son bon plaisir 
en vous de toute éternité, destinant votre 
chaste cœur à la perfection du saint amour, 
afin qu’un jour vous aimassiez son Fils unique 
de l’unique amour maternel, comme il Pai- 
mait éternellement de l’unique amour pater- 
nel. O Jésus, mon Sauveur! à qui puis-je 
mieux dédier les paroles de votre amour, 
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qu’au coeur trés-aimable de la bien-aimée de 
votre Ame? 

Mais, 6 Mère toute triomphante! qui peut 
jeter ses yeux sur votre majesté sans voir à 
votre droite celui que votre Fils voulut si sou- 
vent pour l’amour de vous honorer du titre de 
père, vous l’ayant uni par le lien céleste d’un 
mariage tout virginal, afin qu’il fût votre se- 
cours et coadjuteur en la charge de la conduite 
et éducation de sa divine enfance? O grand 
saint Joseph, époux très-aimé de la Mère 
du Bien-Aimé! eh! combien de fois avez-vous 
porté l’Amour du ciel et de la terre entre vos 
bras, tandis que embrasé des doux embrasse- 
ments et baisers de ce divin Enfant, votre âme 
fondait de bonheur, lorsqu’il prononca ten- 
drement à vos oreilles, (6 Dieu, quelle sua- 
vité!) que vous étiez son grand ami et son 
cher père bien-aimé ! 

On mettait jadis les lampes de l'ancien tem- 
ple sur des fleurs de lis d’or. O Marie et Joseph, 
pair sans pair, lis sacré d’incomparable beauté, 
entre lesquels le Bien-aimé se repait et repait 
tous ses amants! Hélas ! si j’ai quelque espé- 
rance que cet écrit d’amour puisse éclairer et 
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enflammer les enfants de lumiére, ot le puis- 
je mieux colloquer que parmi vos lis? lis entre 
lesquels le Soleil de justice, splendeur et can- 
deur de la Lumière éternelle, s’est si souve- 
rainement récréé qu’il y a pratiqué les délices 
de l’ineffable dilection de son cœur envers 
nous. O Mère bien-aimée du Bien-aimé ! O 
Époux bien-aimé de la Bien-aimée ! prosterné 
sur ma face devant vos pieds qui portèrent 
mon Sauveur, je vous dédie et consacre ce pe- 
tit ouvrage d’amour à l’immense grandeur de 
votre dilection. Hé ! je vous en conjure par ce 
cœur de votre doux Jésus, qui est le roi des 
cœurs, que les vôtres adorent, animez mon âme 
et celle de tous ceux qui liront cet écrit, de 
votre toute-puissante ferveur envers le Saint- 
Esprit, afin que nous immolions en lui en 
holocauste toutes nos affections à sa divine 
bonté, pour vivre, mourir et revivre à jamais 
parmi les flammes de ce céleste feu que Notre- 
Seigneur, votre Fils, a tant désiré d'allumer 
en nos cœurs, que pour cela il ne cessa de tra- 
vailler et soupirer jusques à la mort, et la 
mort de la croix. 
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A UNE VEUVE. 


(Lettres, livre VII, lettre xxvi1.) 


Ma chère fille, tenons-nous, je vous supplie, 
tout au bas bout de la croix, trop heureux si 
quelque goutte de ce baume, qui distille de 
de toutes parts, tombe dedans notre cœur, et 
si nous pouvons recueillir de ces basses her 
bettes qui naissent là autour. 

O! je voudrais bien, ma très-chère fille, vous 
entretenir un peu sur la grandeur de ce bénit 
Saint, que notre cœur aime, parce qu'il a 
nourri l'Amour de notre cœur, et le cœur de 
notre Amour, sur ces paroles : Seigneur, faites 
du bien aux bons, et aux droits de cœur. 
« Benefae, Domine, bonis, et rectis corde.» 
O! vrai Dieu! dis-je, qu’il fallait que ce saint 
fût bon et droit de cœur, puisque le Sei- 
gneur lui a fait tant de bien, lui ayant donné 
la Mère et le Fils! car ayant ces deux gages, 
il pouvait faire envie aux anges, et défier le 
` ciel tout ensemble d’avoir plus de hien que 


1 Ps. CXXIV. v. 4. 
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lui: car que y a-t-il entre les anges de com- 
parable a la Reine des anges, et en Dieu plus 
que Dieu? 

Ma fille, je supplie ce grand Saint, qui a si 
souvent dorloté notre Sauveur, et qui la 
si souvent bercé, qu’il vous fasse les ca- 
resses intérieures, qui sont requises à l’avan- 
cement de votre amour envers ce Rédempteur, 
et qu’il vous ohtienne abondance de paix 
intérieure, vous donnant mille bénédictions. 
Vive Jésus, vive Marie, et encore le grand saint 
Joseph qui a nourri notre Vie! À Dieu, ma 
fille. La veuve de Naïm m’appelle aux funérailles 
de son cher fils. Ce n’est pas que sur ce sujet je 
ne pense à ce que vous m'écriviez du vôtre. A 
Dieu soyons-nous sans fin, sans réserve, sans me- 
sure. Jésus soitnotre couronne : Marie soit notre 
miel. Je suis au nom du Fils et de la Mère 


Votre très-assuré serviteur, 
F. E. de Génève. 


CHAPITRE XV. 


SAINTE CHANTAL, 


fondatrice de l’ordre de la Visitation. 


(Via, par la mere de Chaugy ie partie, ch. xı ) 
\ pa 8) 


Sa dévotion envers saint Joseph, et comment elle la re- 
commandait à ses filles. | 


Étant si dévote à la sainte Vierge, elle ` 
l'était par une conséquence infaillible à son 
chaste époux saint Joseph; aussi, avons-nous 
trouvé en écrit que, lorsqu'elle en parlait à 
notre bienheureux Père, elle disait : « Ce 
cher Saint que notre cœur aime. » Cette bien- 
heureuse mère entra et nous fit entrer dans 
l’association de saint Joseph, et avait grand 
soin que les seconds dimanches du mois, l’on 
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fit la sainte communion et la procession a 
l’honneur de saint Joseph; elle avait une pe- 
tite image de Jésus, Marie, Joseph, qu’elle 
portait en ses régles; nous la montrant une 
fois, elle dit: « Tous les jours, lorsque je com- 
mence notre lecture, je baise les pieds à Jésus, 
Marie, Joseph. » 

Elle allait tous les jours sans y manquer, 
prier devant le tableau de saint Joseph, qui 
est au-dessus de l’autel du chapitre; la veille 
du jour qu’elle partit pour aller en Piémont, 
en l’année 1638, une sœur alla l’attendre 
au chapitre, et la pria de lui dire quelles 
prières elle faisait tous les jours devant ce ta- 
bleau, afin que, pendant son absence, elle les 
vint faire tous les jours en sa place; cette 
sainte en témoigna grande joie, et lui dit : 
« Ma fille, je vous en prie, venez-y pour moi; 
a j'y dis un Laudate Dominum, omnes gentes, 
« un Ave Maria et un Gloria Patri, pour ren- 
« dre grâce à la Trinité éternelle de toutes les 
« grandeurs, grâces et priviléges qui ont été 
« donnés à la trinité terrestre, non que je fasse 
« tous les jours des actes nouveaux, mais je les 


« ai faits une fois pour toutes, faites-en ainsi. » 
5 6. 
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La dernière fois que cette bienheureuse 
mère vint à notre monastère de Thonon, elle 
pria une sœur de lui donner la copie d’un can- 
tique qui avait été composé en l’honneur de 
saint Joseph, et qu’elle le lui apportatlorsqu’elle 
monterait en litière, ce que la sœur fit, et 
cette bienheureuse lui dit agréablement : 
« Grand merci,» ajoutant «qu’elle avait envie 
«de faire son voyage avec ce grand Saint. » 
Elle dit une fois qu’elle avait envie de prier, 
dans sa lettre commune qu’elle désirait faire 
et qu’elle n’a pas faite, toutes les supérieures 
de procurer que chacune de leurs filles edt une 
image de Jésus, Marie, Joseph, et une de notre 
bienheureux Père, pour la porter toujours sur 
elles; « Car, disait elle, il me semble qu’il 
« fait si grand bien d’avoir toujours ses bons 
« amis avec soi. » 

Une fois, approchant d’un des petits autels 
des oratoires de la maison, et y voyant une 
image de saint Joseph tenant le petit Jésus, 
elle fit encore apporter une image de la sainte 
Vierge, et dit : « Quand Jésus, Marie et Jo- 
« seph ne sont pas sur un autel, je n’y 
« trouve pas tout ce que je cherche. n 
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Quelques-unes de nos sœurs les supérieures 
ayant écrit à notre bienheureuse mère pour lui 
demander si elles pouvaient préter leur église 
aux associés de Saint-Joseph, pour y précher 
tous les seconds dimanches du mois, et y faire 
les fonctions de la confrérie; elle répondit 
« que oui, et qu’elles devaient tenir à grand 
honneur et faveur que leur église fût choisie 
pour honorer celui que Dieu avaittant honoré; 
mais qu’elles priassent les prieurs et prieures 
de l'association de préndre leur temps, en 
sorte que tant qu’il se pourrait, l’on dit l'office 
à l’heure ordonnée par la constitution. » 

D’ordinaire lorsque l’on parlait de la dévo- 
tion à la sainte Vierge, à saint Joseph et aux 
saints, notre bienheureuse mère nous instrui- 
sait que la dévotion qui leur était le plus 
agréable, c’était l’imitation, et que la sainte 
Vierge et les saints avaient plus agréable que 
Yon fit à leur imitation un acte d'humilité, 
de support du prochain, d’oubli et renonce- 
ment de soi-méme, que de leur faire de grandes 
priéres vocales. 


CHAPITRE XVI. 


SAINT ALPHONSE DE LIGUORI. 


(Extrait de ses OEuvres spirituelles.) 


Combien nous devons honorer saint Joseph à cause 

de sa dignité. 

Que ce soit pour nous un devoir d’honorer 
saint Joseph, qui peut en douter après que le 
Fils de Dieu lui-même a voulu l’honorer du 
nom de père 1? Et certes les évangélistes 
n’ont pas fait difficulté de lui donner ce titre : 
« Son père et sa mère, dit saint Luc, étaient 
« dans admiration de tout ce qu’on disait de 
« lui *. » C’est encore le nom que lui donna 


1 Josephum parentis honore coluit Christus (Orig. 
Hom. 17 in Luc. J1.) 

? Erat pater et mater ejus mirantes super his que 
dicebantur de illo. (Luc. 11. 33.) 
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la divine Vierge elle-même ° « Votre père et 
« moi nous vous cherchions, désolés de vous | 
« avoir perdu‘. » Si donc le Roi des rois a 
voulu élever Joseph à un si grand honneur, 
il est bien convenable et bien juste que nous — 
cherchions à l’honorer autant que nous pou- 
vons. « Quel ange, ou quel saint, dit saint 
« Basile, a jamais mérité d’être appelé père 
«du Fils de Dieu’? » Nous pouvons donc 
appliquer à Joseph ce que saint Paul dit de 
Notre-Seigneur : a Il a été autant au-dessus 
« des anges, qu’il a reçu un nom plus excel- 
let °. » Par ce nom de père, Joseph a été 
plus honoré de Dieu, que tous les patriarches, 
les prophètes, les apôtres ; ils ont tous le nom 
de serviteurs, Joseph seul a celui de père. 

Par cette qualité de père, Joseph est établi 
chef de cette petite famille, petite par le nom- 
bre, mais grande par les deux incomparables 
personnes qu’elle contenait, la Mère de Dieu, 


1 Ego et pater tuus dolentes quærebamus te. (Luc. 


1. 48.) 

2 Nomine patris neque angelus, neque sanctus meruit 
appellari ; hoc unus Joseph potuit nuncupari. 

3 Tanto melior angelis effectus, quanto differentius 
præ illis nomen hæreditavit. (Heb. 1. 4.) 
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et le Fils de Dieu fait homme. Dans cette mai- 
son, Joseph commande, et le Fils de Dieu 
obéit. « Et erat subditus illist. » Tant que 
Joseph vécut, c’est-à-dire pendant trente an- 
nées, Jésus-Christ le respecta comme un père, 
lui obéit comme à un père. En sorte que pen- 
dant ces trente années l’occupation continuelle 
du Sauveur fut d’obéir à Joseph. Pendant tout 
ce temps-là ce fut à Joseph de commander 
comme le chef de cette famille, et à Jésus- 
Christ d’obéir comme soumis à Joseph qui 
lui avait été donné de Dieu pour lui servir de 
père. Ainsi toutes les actions de Jésus-Christ, 
ses démarches, sa nourriture, son repos, tout 
était réglé par les ordres de Joseph. Le divin 
Maitre se montrait souverainément attentif à 
écouter et à exécuter ce qui lui était com- 
mandé. D’après la révélation que la très-sainte 
Vierge en a faite à sainte Brigitte, « le Fils de 
« Dieu était si obéissant, que lorsque Joseph 
« lui disait : Faites ceci, ou cela, il le faisait 
« sur-le-champ °. » 


1 Luc. J1. 54. 
3 Sic Filius meus obediens erat, ut cum Joseph dice- 
ret : Fac hoc, vel illud, statim faciebat. (L. vi, c. LVII.) 
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Selon saint Bernard, Dieu n’a pas choisi 
seulement Joseph pour étre le consolateur de 
sa Mére qui eut tant de tribulations en cet 
exil; il ne l’a pas seulement choisi pour être 
le père nourricier de Jésus-Christ; mais il a 
voulu encore qu’il fût en quelque sorte son 
coopérateur dans la rédemption du monde, 
qui fut l’œuvre du grand conseil des trois 
Personnes divines ‘. En conséquence Dieu 
voulant qu'il tint lieu de père à son Fils, lui 
confia le soin de le nourrir, et de le défendre 
contre les embüches de ses ennemis. « Pre- 
nez l'Enfant’; » comme s’il lui eût adressé 
les paroles du Psaume : « C’est à vous qu’a été 
« abandonné le soin du pauvre’. » Oui, 
Joseph, j'ai envoyé mon Fils sur la terre, et je 
Vai envoyé pauvre, humble, sans l'éclat des 
richesses, ni des dignités extérieures : ainsi, 
il sera méprisé dans le monde et appelé le fils 


t Fidelis servus et prudens quem constituit Dominus 
suæ Matris solatium, suæ carnis nutritium, solum deni- 
que in terris magni consilii coadjutorem fidelissimum. 
(Hom. super Missus.) 

2 Accipe puerum. (Luc.) 

Tibi derelictus est pauper. (Ps. x, 14.) 
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d’un artisan‘, à cause de humble profession 
que tu exerces. J’ai voulu que tu fusses pauvre, 
parce que je te destinais à tenir lieu de père à 
mon Fils, pauvre comme toi. Car il n’est pas 
venu dans le monde pour dominer, mais pour 
sauver les hommes par ses souffrances et par 
sa mort. Tu seras donc sur la terre son gar- 
dien, et son père à ma place; c’est à toi qu’a 
été abandonné le soin du pauvre : je le re- 
mets entre tes mains. Il sera persécuté, et tu 
auras part à ses persécutions. Sois attentif à 
le garder, et sois-moi fidèle. 

C’est pourquoi, dit saint Jean Damascène, 
Dieu a donné à Joseph Pamour, la vigilance, et 
l'autorité de père. « Dedit ei affectum, sollici- 
tudinem, auctoritatem patris. » Illuidonna laf- 
fection d’un père, afin qu'il veillat sur Jésus- 
Christ avec une grande tendresse ; il lui donna 
la sollicitude d’un père, afin qu’il l'environnât 
de toutes les précautions possibles; et enfin lau- 
torité d’un père, pourluidonnerl’assurancequ’il — 
serait obéi dans toutes les mesures qu’il pour- 
rait prendre touchant la personne de son Fils. 


t Nonne hic est fabri filius? (Matth. x1t1. 55.) 
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L’ayant d’ailleurs admis à être le coopéra- 
teur de l’œuvre de la rédemption, comme dit 
saint Bernard, il voulut qu’il fût présent à la 
naissance de Jésus-Christ; et cela, pour qu’il 
fut ensuite un fidèle témoin de la gloire ren- 
due à Dieu par les anges à la naissance de son 
Fils, et du récit qu’en firent les bergers quand 
ils vinrent adorer le Sauveur. Dieu voulait en- 
core qu’il füt le témoin de l’arrivée des Mages, 
qui, se laissant guider par l'étoile, vinrent de 
contrées lointaines pour adorer le saint En- 
fant, ainsi qu’ils le déclarèrent eux-mêmes : 
« Nous avons vu son étoile en Orient, et nous 
« sommes venus l’adorer t. » 

Ensuite le Seigneur voyant qu’Hérode crai- 
gnant pour sa royauté cherchait le divin En- 
fant pour le faire mourir, envoya un ange 
à Joseph pour lui dire de sa part qu'il prit 
l'Enfant et sa Mère, et s'enfuit en Egypte °. 
Et voilà que Joseph fidèle et docile à la voix 
de Dieu, se levant de nuit, et, comme l’affirment 


1 Vidimus stellam ejus in oriente, et venimus adorare 
eum. (Matth. 11. 2.) 

2 Surge et accipe puerum et matrem ejus, et fuge in 
Ægyptum. (Matth. 11. 44.) 


= 
i 
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les interprètes, lanuit même où il reeut l’ordre 
de lange, prit l'Enfant et Marie sa mère, et 
se mit en chemin vers l'Égypte. Joseph, sans 
perdre de temps, prit les outils de sa profes- 
sion autant qu’il put en porter, prévoyant 
qu’ils lui serviraient en Égypte pour sustenter 
sa pauvre famille. Marie, de son côté, prit 
entre ses bras l’ Enfant avec le peu de langes qui 
devaient servir à son Fils, et tous deux par- 
tirent sans suite, comme de pauvres pèlerins, 
pour faire un voyage si long et si périlleux, 
ayant à traverser de si vastes déserts pour ar- 
river en Égypte, et ne devant y trouver ni 
parents, ni amis, mais seulement une nation 
barbare et inconnue. Le moment venu de quit- 
ter l'Égypte, Dieu envoya de nouveau lange 
à Joseph pour lui en donner l’ordre: « Partez, 
« prenez l'Enfant et sa Mère, et rendez-vous 
« dans la terre d'Israël t. » Joseph partit 
aussitôt d'Égypte et retourna en Judée. Mais 
là de nouveau averti par lange , il ne se fixa 
pas en Judée par la crainte d’Archélatis qui 
régnait à la place d’Hérode son père, et il alla 


1 Matth. 71. 20. 


D’APRES LES SAINTS. CH. XVI. 411 


se fixer à Nazareth dans la Galilée, où il de. 
meura ensuite jusqu'à sa mort, en la eompa- 
' gnie de son bien-aimé Jésus, continuant à 
vivre pauvrement dans son humble profes- 
sion. 

Il arriva dans cet intervalle qu’étant allé 
avec Marie et Jésus, alors âgé de douze ans, à 
Jérusalem pour visiter le temple, comme il 
s’en retournait à la maison, il rejoignit Marie 
qu’il croyait accompagnée de son Fils, et il 
sapercut que Jésus n'était pas avec elle. Ainsi 
pendant trois jours Joseph ne fit autre chose 
que s'affliger en se voyant éloigné de Jésus, 
l'unique amour de son cœur. Mais ce qui Faf- 
fligeait le plus, c'était la crainte que Jésus ne 
Pett quitté pour quelque déplaisir qu’il lui 
aurait causé, et qu’il ne l’estimat plus digne 
de conserver un si grand trésor. Il fut ensuite 
bien consolé en apprenant de Jésus lui-même 
qu’ilétait demeuré dans letemple pour s’oc- 
cuper de la gloire de son Père. 

Depuis ce temps Joseph continua de don- 
ner ses soins à Jésus jusqu’à sa mort; et alors 
il eut le bonheur de terminer sa vie entre les 
bras de Marie et de Jésus, qui lassistèrent à ce 
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dernier moment. Aussi, saint François de Sales 
dit-il qu’il faut tenir pour certain que Joseph 
mourut damour, comme la très-sainte Vierge > 
son épouse. 


CHAPITRE XVII. 


SAINT ALPHONSE DE LIGUORI. 


(Extrait de ses OEuvres ascétiques.) 


Combien nous devons nous coufier en la protection de 
saint Joseph à cause de sa sainteté. 


Nous devons avoir une grande confiance en 
Ja protection de saint Joseph, parce qu’il a été 
extrémement cher à Dieu pour sa sainteté. 
Pour estimer la sainteté de Joseph , il suffit de 
savoir qu’il fut élu de Dieu pour remplir les 
devoirs de père auprès de Jésus-Christ. Or, 
saint Paul a dit: « Dieu qui nous a faits de 
« dignes ministres de la nouvelle alliance, » 
ce qui signifie, selon saint Thomas, que toutes 
les fois que Dieu choisit quelqu’un pour une 
fonction , il lui donne toutes les graces qui le 
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rendent apte à la remplir. Dieu ayant donc 
destiné Joseph à exercer l’autorité de père sur 
le Verbe incarné, on doit tenir pour certain 
qu’il lui accorda tous les dons de sagesse et de 
sainteté qni convenaient à une pareille charge. 
On ne doit donc pas douter qu’il ne Fait enri- 
chi de toutes les grâces et de tous les priviléges 


- accordés aux autres saints. 


Joseph était déjà saint avant d’être élevé à 
la dignité d’époux de la Vierge ; mais il fit en- 
core de bien plus grands progrès dans la sain- 
teté, après que Dieu lui eut accordé cet incom- 
parable honneur. Les seuls exemples-de sa 
sainte épouse suffisaient pour le sanctifier. 
Mais si Marie, comme parle saint Bernardin 
de Sienne , est la dispensatrice de toutes les 
grâces que Dieu accorde aux hommes, avec 
quelle profusion devons-nous croire que Marie 
en avait enrichi son époux, qui lui était si cher 
et à qui elle était si chère ? Combien plus de- 
vons-nous ensuite penser que la sainteté de 
. Joseph s’accrut par le commerce continuel et 
la familiarité qu’il eut avec Jésus-Christ tout 
le temps qu’ils vécurent encemble ? Si les deux 
disciples qui allaient à Emmaüs se sentirent 
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embrasés de lamour divin pour le peu de mo- 
ments qu'ils accompagnèrent le Sauveur et 
l’entendirent parler ‘, quelles vives flammes de 
sainte charité ne durent pas s’allumer dans 
le cœur de Joseph, pour avoir conversé pen- 
dant trente années avec Jésus-Christ, pour 
avoir entendu les paroles de vie éternelle qui 
sortaient de sa bouche, et avoir observé les ad- 
mirables exemples d’humilité, de patience et 
d’obéissance qu’il donnait en se montrant si 
prompt à l’aider dans tous ses travaux, à le 
servit dans tout ce qui était nécessaire pour 
l'intérieur de la maison ? Quel incendie de di- 
vin amour devaient opérer tous ces traits en- 
flammés de charité dans le cœur de Joseph ? 
N’en doutons pas, Joseph, tant qu'il eut le 
bonheur de vivre avec Jésus-Christ, accrut ses 
mérites et sa sainteté à tel point, que nous 
pouvons bien dire qu’il a surpassé les mérites 
de tous les autres saints. | 

Or , si Dieu, suivant l’Apôtre, doit rendre 
à chacun selon ses œuvres ?, quelle gloire de- 

1 Nonne cor nostrum ardens erat in nobis dum loque: 


rélür in via? (Luc, xxiv, 32.) 
? Reddet unicuique secunduin opera cjus. (Rom. 11. 6.) 
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vons-nous penser qu’il ait préparée à saint 
Joseph qui lui a rendu tant de services, et 
dont il a été tant aimé, tandis qu’il vécut sur la 
terre ? 

Cette vue de la gloire de saint Joseph dans 
le ciel doit accroître notre confiance en sa pro- 
tection. 

Écoutons saint Bernard : « Il est des saints 
« qui ont le pouvoir de protéger dans certaines 
« circonstances; mais il a été accordé à saint 
« Joseph de secourir dans toute espèce de 
« nécessités, et de défendre tous ceux qui 
« recourent à lui avec des sentiments de 
« piété !. » 

Après saint Bernard , écoutons sainte Té- 
rèse , qui s'exprime en ces termes : « Le 
« Très-Haut donne seulement grâce aux au- 
« tres saints pour nous secourir dans tel ou 
« tel besoin; mais le glorieux saint Joseph, 
« je le sais par expérience, étend son pouvoir 
« à tous ?. » 


1 Quibusdam sanctis datum est in aliquibus patroci- 
nari; at sancto Josepho in omni necessitate concessum 
est opitulari, et omnes ad se pie confugientes defendere. 

2 Vie, chap. vi. 
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Supplions ce grand saint de nous obtenir 
trois graces en particulier : le pardon des pé- 
chés, Pamour de Jésus-Christ et une bonne 
mort. Relativement au pardon des péchés, 
voici une pensée qui doit nous encourager : 
lorsque Jésus-Christ vivait sur la terre dans la 
maison de Joseph , s’il y avait eu un pécheur 
qui eût désiré obtenir du divin Maitre le par- 
don de ses péchés, aurait-il pu trouver un 
moyen plus sir d’être exaucé que l’interces- 
sion de saint Joseph? Si donc nous voulons que 
Dieu nous pardonne, recourons à saint Joseph, 
qui maintenant dans le ciel est plus aimé de 
Jésus-Christ qu’il ne l’était sur la terre. De 
plus, demandons à saint Joseph l’amour de 
Jésus-Christ; car je tiens pour assuré que la 
grâce la plus singulière que saint Joseph ob- 
tient à ceux qui l’honorent est un tendre 
amour envers le Verbe incarné, en récompense 
de toute la tendresse qu’eut saint Joseph pour 
Jésus en ce monde. Enfin, demandons-lui une 
bonne mort : c’est une chose connue de tous, 
que saint Joseph est le protecteur de la bonne 
mort; ce grand saint eut le bonheur de mourir 
entre les bras de Jésus et de Marie. Ainsi tous 

T. 
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ceux qui implorent son secours et qui mettent 
leur confiance en son crédit auprès de Dieu, 
doivent espérer que saint Joseph au moment 
de leur mort viendra les assister, accompagné de 
Jésus et de Marie. 


CHAPITRE XVIII. 


LE BIENHEUREUX LEONARD DE PORT-MAURICE 


de l'ordre des fréres-mineurs réeollets. 


{Extrait du discours sur les grandeurs de saint Juseph.) 


Grandeur de saint Joseph comme époux 
de la Vierge. 


I] west point au pouvoir d’une langue mot- 
telle d'exprimer le comble honneur où fut 
élévé notre saint en recevant pour épouse 
celle qui parut dans le mondé « comme une 
aurore naissante » et qui croissant toujours 
de vertus en vettus, en fit une riche dot 
qu’elle apporta à Joseph son époux. Contem- 
plons, à la clarté de cette aurore céleste, les 
richesses du trop heureux Joseph, qui par cette 
sainte alliance devient en quelque sorte plus 
grand que lui-même. En effet, l’auguste 
Vierge ne voulut d’autres conditions sur le 
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conirat de mariage, sinon que son époux fut 
en tout et pour tout semblable a elle, et dans 
l'innocence des mœurs et dans la pureté de 
l’âme. Et comme le contrat passa par les mains 
du Saint-Esprit, qui peut douter que Marie 
n'ait été exaucée en sa demande, et que Jo- 
seph n/ait été enrichi de qualités, de dons et 
de vertus semblables en tout point à ceux de 
Marie son épouse? C’est le sentiment de saint 
Bernardin de Sienne : « Spiritus quomodo 
« sanctus uniret menti tantæ Virginis aliquam 
« animam, nist ei virtutum operatione similli- 
«mam?» Que les évangélistes gardent le si- 
lence sur Joseph, peu importe; qu’ils s’abstien- 
nent d’exalter, comme ils auraient pu le faire, 
ces vertus et ces prérogatives excellentes qui 
relèvent sa dignité : il me suffit qu'ils le repré- 
sentent comme l’époux de Marie, virum Ma- 
riæ, de qua natus est Jesus '. 

Virum Marie, de qua natus est Jesus, cest- 
a-dire comme celui de tous les mortels qui res- 
semble le plus à l’œuvre la plus parfaite entre 
les pures créatures qui soit sortie de la main 


1 Matth 1. 16, 
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de Dieu, savoir à sa Mère : « Car, dit saint Ber- 
nard , Joseph a été fait à la ressemblance de 
la Vierge son épouse. Erat enim Joseph factus 
in similitudinem Virginis sponse sue. — Virum 
Marve, «époux de Marie, » c’est-à-dire celui qui 
approcha le plus prés de cette créature sublime 
laquelle s’éleva jusqu’au plus haut des cieux, 
et ravit en quelque sorte au sein du Père éter- 
nel son Fils unique. Virum Mariæ, « époux de 
Marie, » c’est-à-dire un même cœur, une 
même âme avec ce cœur et cette âme qui 
porta le cœur et l’âme du Fils de Dieu. Virum 
Mariæ, « époux de Marie, » c’est-à-dire le 
chef de la première souveraine du monde, car 
« l’homme est le chef de la femme, » caput 
mulieris vir’: Virum Marie, « époux de Marie, » 
c’est-à-dire le maitre de cette auguste maitresse 
qui connaissait ce précepte de la Genèse : « Tu 
seras sous la puissance de l’homme, » Sub vire 
potestate eris ?, et qui, si parfaite en tout le 
reste , ne surpassa pas moins toutes les autres 
femmes par le respect et la soumission qu’elle 


1 1. Cor. 41. 3. 
3 Gen. 3. 16. 
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portait à son époux. Virum Mariæ , « époux 
de Marie, » c’est-à-dire de cette grande reine 
que les Dominations, les Principautés, les Ghé- 
rubins et les Séraphins se font gloirede servir, 
Virum Marie, « époux de Marie, » c’est assez, 
dit saint Bernard, vous dites tout en disant 
qu’il a été semblable à la Vierge son épouse : 
Factus in similitudinem Virginis sponse sue , 
semblable pour les traits, pour le cœur, pour 
les inclinations, pour les habitudes, semblable 
en vertu et en sainteté. Si Marie fut l’aube qui 
annonça le soleil de justice, Joseph fut l’ho- 
rizon illuminé par ses brillantes splendeurs. 
Concluez donc que si comme juste il alla 
jusqu’à surpasser en sainteté les plus grands 
saints, comme époux il s’éleva même au- 
dessus des anges et put voir à ses pieds, hor- 
mis la sainte Vierge, toute autre sainteté créée. 

Oui , Joseph fut incomparablement plus 
qu'un ange pour Marie. Jugeons de sa gran- 
deur par ces paroles de la loi qui dit que 
celui qui épouse la reine, par le fait même de- 
vient roi : Vubentem reginæ consequens est regem 
fieri. Celui qui donne sa main à une reine en 
reçoit le sceptre royal; au moment où il lui 
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met l’anneau au doigt, elle dépose la couronne 
sur sa tête ; et fût-1l un simple pâtre, il entre 
aussitôt dans tous les honneurs dus à un roi, et 
doit être respecté comme tel, Or, je tire de la 
un argument sans réplique. Marie est la reine 
des saints et des anges; Joseph est l’époux de 
Marie : donc, d’après la loi, il est aussi le roi 
des saints et des anges. Si vous honorez sou- 
vent la sainte Vierge de ces glorieux titres : 
Regina sanctorum, Regina angelorum , ora pro 
nobis, vous devez honorer Joseph de la méme 
manière, et lui dire : Rex sanctorum, rex an- 
gelorum , ora pro nobis. Ce qui montre bien 
que Joseph était en effet supérieur a tous les 
anges, ce sont les fréquents messages qu’il re- 
cevait du ciel par leur entremise. Des anges 
sont députés vers Joseph pour lui confier le 
mystère de l’Incarnation : Quod in ea natum 
est de Spiritu Sancto est +. Des anges sont dé“ 
putés vers Joseph pour lui faire part du mys- 
ttre de la Rédemption : /pse salvum faciet 
populum suum a peccatis eorum *. Des anges sont 


1 Matth. 1. 20. 
2 Ibid. 24. 
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députés vers Joseph lorsque , inquiet de létat 
où il voyait son épouse, il voulait se retirer. 
Des anges sont députés vers Joseph lorsqu’il 
s agit de donner un nom au divin Enfant. Des 
anges sont envoyés a Joseph lorsque Jésus est 
menacé de la persécution d’Hérode. Des anges 
sont envoyés à Joseph lorsqu’il doit retourner 
d'Égypte en Palestine. Des anges lui sont en- 
voyés pour l’avertir de se réfugier en Galilée 
dans la crainte du roi Archelaüs. Vous voyez 
comment les affaires secrètes que ce grand 
homme avait à traiter avec l’auguste sénat de 
l’adorable Trinité mettent continuellement en 
mouvement les messagers célestes; c’est la ce 
que nous font entendre ces paroles tant de fois 
répétées dans le texte sacré : Angelus Domini 
apparuit in somnis Joseph'. « L’ange du Sei- 
gneur apparut en songe a Joseph. » Dites-moi 
maintenant si le titre de roi, et de roi des 
anges ne lui convient pas, et s’il n’est pas vrai 
qu’en qualité d’époux il fut plus grand que les 
anges les plus élevés dans le ciel. 

Toutefois, ce qui rehausse principalement 


1 Matth. j. 20; 11. 13 et 19. 
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Joseph en qualité d’époux de Marie, c’est qu’à 
ce titre il est vénéré comme le chef de cette 
sainte famille, laquelle ne fut ni toute hu- 
maine, ni toute divine, mais qui tient de l’un 
et de l’autre, et qui pour cette raison a été ap- 
pelée à juste titre la trinité de la terre. Mais 
où trouver jamais des paroles pour peindre 
dignement cette admirable trinité de Jésus, 
Marie, Joseph? Dieu ayant placé Joseph à la 
tête de cette trinité, nous donne droit de con- 
clure que s’il fut grand comme juste, il ne le 
fut pas moins comme époux. Rendez donc de 
fréquents hommages à l’adorable Trinité dans 
le ciel, au Père, au Fils, et au Saint-Esprit; 
mais honorez aussi la trinité sainte qui a ha- 
bité visiblement parmi nous sur la terre, Jé- 
sus, Marie, Joseph. Gravez dans votre cœur en 
lettres d’or ces trois noms, ces noms célestes ; 
prononcez-les souvent, écrivez-les partout, Jé- 
sus, Marie, Joseph. Que ce soient les pre- 
mières paroles que vous enseigniez à vos en- 
fants. Répétez plusieurs fois par jour ces noms 
sacrés et qu’ils soient encore sur vos lèvres au 
moment où vous rendrez le dernier soupir. 
Laissez les anges imprimer en lettres de feu 
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dans vos esprits, et plus encore dans vos cœurs, 
que si Joseph fut grand comme juste, il le fut 
plus encore comme chef de la sainte famille 
en qualité d’époux, et que ce qui met le com- 
ble à sa gloire, c’est sa grandeur comme 
père !. 

1 Nous empruntons pour cet extrait l’estimable tra- 


duction que M. Labis a donné des œuvres du Bienheu- 
rcux Léonard de Port-Maurice. 


CHAPITRE XIX. 


LE BIENHEUREUX LEONARD DE PORT-MAURICE, 


de Vordre des frères-mineurs récollets. 


Grandeur de saint Joseph comn#e père de Jésus- 
* Christ. 


_ Si, pour mieux faire admirer les grandeurs 
de notre saint patriarche comme juste et sur- 
tout comme époux, je l’ai mis en regard du 
premier Joseph, qui fut comme son ombre, et 
de Marie son épouse, cette aurore radieuse qui a 
réjoui le monde; pour vous le montrer plus 
grand encore comme père, je dois le considérer 
dans ses rapports avec le divin Soleil de ju- 
stice : c’est ainsi que s’appelle celui dont Jo- 
seph fut le père. « N’est-ce pas le fils de cet 
artisan?» disaient les Juifs ‘avec mépris en par- 
lant de Jésus. Nonne hic est fabri filius ? Le fils 
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d’un artisan, sans doute, mais de quel artisan? 
Je vous l’apprendrai, répond saint Pierre Chry- 
sologue ; c’est le Fils de ce grand artisan qui a 
fabriqué le monde, non avec le marteau, mais 
par un ordre de sa volonté, non malleo, sed 
precepto ; de cet artisan qui a combiné les élé- 
ments, non par un effet de génie, mais par un 
simple commandement, non ingenio, sed jus- 
sione ; de cet artisan qui a allumé le flambeau 
du jour à Ja voûte du ciel, non avec un feu ter- 
restre, mais par, une chaleur supérieure, non 
terreno igne; sed superno caiore; de cet artisan 
enfin, qui d’un seul mot a fait jaillir univers 
du néant, cuncta fecit ec nihilo. Vous avez rai- 
son, illustre docteur; ils auraient du recon- 
naître que Jésus était le Fils du grand archi- 
tecte de l’univers. Mais souffrez que pour la 
gloire de Joseph, on dise aussi qu’il est le fils 
de ce pauvre charpentier qui dans une humble 
boutique manie la scie et le rabot. Et puisque 
la sainte Vierge elle-même donne à Joseph ce 
beau titre de père de Jésus, en disant à celui- - 
ci: Votre père et moi, pater tuus et ego ', titre 


1 Luc. 11. 48. 
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qui lui convient d’ailleurs, attendu que ce fils 
est le fruit de Marie, laquelle appartient 4 Jo- 
seph en qualité d’épouse, convenez aussi qu’il 
est le fils de ce pauvre artisan, fabri filius, et 
que comme tel, il est son sujet et le compa- 
gnon de ses travaux. O quelle merveille, 
quand on y pense! Jésus aida ce pauvre arti- 
san à travailler le bois, comme il aida le grand 
artisan de la nature à fabriquer l’univers. 
Quando preparabat celos, aderam +. Lorsque 
le Créateur, c’est le Fils de Dieu, la Sagesse in- 
eréée qui parle ainsi, lorsque mon Pére s’ap- 
prêtait à créer le monde, j'étais présent, et jen 
présentais l’idée dans cette intelligence infinie; 
quand il étendait la voûte des cieux, quand 
il posait des bornes à la mer, quand il sus- 
pendait les nuages en Pair, j'étais avec lui, 
arrangeant toutes choses, cum eo eram cuncta 
componens ?. Cette même Sagesse incarnée peut 
également dire d’elle-même : Lorsque Joseph 
mon père était dans son atelier pour travailler, 
j'étais avec lui comme compagnon de ses tra- 


Vaux, cum eo eram cuncta componens; quand 
$ 
' Prov. vill. 27. 
? Ibid. v. 30. 
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il coupait ou faconnait le bois, j'étais avec lui, 
cum eo eram; quand il le sciait et le rabotait, 
j'étais avec lui, cum eo eram ; quand il adap- 
tait les pièces eusemble, je les arrangeais avee 
lui, eum eo eram cuncta companens. Comme lui, 
je mettais la main au rabot, et je mélais mes 
sueursaux siennes. Quelle sublime dignité, et 
quelle grandeur que celle qui nous fait apparai- 
tre Joseph comme l’émule de Dieu même! Un 
pauvre ouvrier en bois l’émule de larchi- 
tecte du monde! En voulez-vous davantage 
pour proclamer Joseph souverainement grand 
comme père, si Dieu lui-même ne peut faire 
un père plus grand que celui qui a un Dieu 
pour fils? Il y a trois choses, dit saint Thomas, 
que Dreu ne peut faire plus grandes qu’elles ne 
sont, à savoir : l'humanité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, à eause de son union hyposta- 
tique avec le Verbe; la gloire des élus à eause 
de son objet principal qui est l’essence infinie 
de Dieu; et la Mère incomparable de Dieu, 
dont il a été dit que Dieu ne peut faire une 
mère plus grande que la mère d’un Dieu. 
Majorem quam mdtrem Dei non potest facere 
Deus. Vous pouvez en un sens ajouter, à la 
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gloire de Joseph, une quatrième chose: majos _ 
rem quam pairem Dei non potest facere Deus. 
Dieu ne peut pas faire un pére plus grand que 
Je père d’un Fils qui est Dieu. Avouez donc que 
si saint Joseph fut grand comme juste, plus 
grand encore comme époux, il fut trés-grand 
surtout comme pére. 

Joseph n’eut sans doute aucune part a la 
production de Jésus-Christ, mais il n’en fut pas 
moins son père, ainsi que l’affirment tous les 
docteurs. Il eut a son égard l’autorité aussi 
bien que la sollicitude et les devoirs d’un père, 
Est-il, en effet, une seule des fonctions du 
meilleur des pères qui n’ait été glorieusement 
exercée par « ce serviteur fidèle et prudent que 
« le Seigneur préposa au gouvernement de sa 
« famille? Quem constituit Dominus super fami- 
liam suam'.» N’est-ce pas Joseph qui recueil- 
lit dans ses bras l'Enfant Jésus a peine né, et le 
eoucha sur la paille dans la crèche? N'est-ce 
pas Joseph qui le déroba à la fureur d’Hérode? 
N'est-ce pas lui qui lui fournit durant trente 
ans, du travail de ses mains et à la sueur de son 


1 Luc. XXIV, 45. 
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front, la nourriture, le vétement et le loge- 
ment? Combien de fois les bras de Joseph ne 
servirent-ils pas de berceau à l'Enfant Jésus! 
que de tendres baisers il lui prodigua ! que de 
fois il lmi donna à manger de sa main, l’ha- 
billa, lui apprit à parler, l’exerca au travail! 
Car ce divin Enfant voulut paraître en tout 
semblable aux autres. Et lorsqu'il fut devenu 
grand, que de fois Joseph ne reposa-t-il pas 
sur son cœur! Or, si Joseph se comporta 
en père si tendre, si dévoué à l'égard de Jésus, 
comment pensez-vous que dut se comporter 
Jésus à l’égard de Joseph? Est-il besoin de dire 
qu’il a été pour lui le meilleur des fils, lui té- 
moignant un respect, une soumission, une 
obéissance parfaite en toute chose, comme à 
son père bien-aimé? O toits, 6 murs, 6 bien- 
heureuse enceinte qui avez abrité cette au- 
guste famille, et avez été témoins de ses tra- 
vaux, de ses récréations, des célestes entretiens 
qui eurent lieu entre Jésus, Marie et Joseph, 
dites-nous combien de fois Joseph, pour se 
ranimer dans ses fatigues, répétait le doux 
nom de son Jésus, et avec quel empressement 
respectueux Jésus alors accourait à lui, 
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comme sil edt appelé, lui disant avec une 
joie céleste empreinte sur son visage : Me voici, 
mon père; que voulez-vous? que wordon- 
nez-vous? Joseph, dont l’humilité fut si pro- 
fonde, que les quatre évangélistes ne rap- 
portent pas une seule parole de lui, Joseph, 
me semble-t-il, pour condescendre au désir 
de Jésus, dut parfois lui dire : Voyons, mon 
Fils, assistez-moi dans ce travail. Et Jésus 
l’assistait. Mon Fils, où est le rabot? Et Jésus 
apportait le rabot. Nettoyons l’atelier, et Jésus 
se mettait à balayer, faisant ehaque chose avec 
tant de modestie et de grâce, que tous les ha- 
bitants de Nazareth accouraient quelquefois à 
la boutique de Joseph pour voir travailler cet 
intéressant enfant. Mais ils n'étaient pas seuls 
à venir : tous les prophètes y accouraient aussi 
de loin. O heureux Joseph, s’écrie Isaïe, cet 
Enfant qui travaille avec toi, et t'appelle son 
père, c’est l’admirable, le Dieu fort, le prince 
dé la paix, l’ange du grand conseil : Admira- 
bilis, Deus fortis, princeps pacts, magni consilii 
angelus 1. Celui que tu reconnais pour ton fils, 


1 Isai. 3x. 6. 
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ditle prophète Michée, c’est ce grand personnage 
dont l’origine date du commencement des jours 
de l’éternité : £'yressus ab initio, a diebus æter- 
nitatis'. Je le reconnais aussi, dit le prophète 
royal, cet enfant qui t’appelle son père; c'est 
Celuià qui appartient la terre et tout ce qu’elle 
renferme : Domini est terra et plenitudo ejus *. 
Si l’Apôtre a tiré. un argument invincible en 
faveur de la souveraineté de Jésus-Christ sur 
toutes les créatures, du nom de Fils que Dieu 
lui a donné : Tanto melior angelis effectus, 
quante differentius pre illis nomen heredttavit ; 
eui enim angelorum dixit: Filius meus es tu *? 
nous pouvons de méme déduire la souve- 
raineté de saint Joseph sur tous les saints, sur 
tous les anges, et son élévation sur le trône le 
plus sublime du ciel aprés celui de la Vierge, 
du nom de pére que Dieu lui donna. Car quel 
ast l’ange auquel le Seigneur ait jamais dit: 
Vous êtes mon père? Cui enim angelorum 
dixit : Pater meus es tu? Si Dieu, en présence 
de toute la cour céleste, l’appelle son père, le 
1 Mich. v. 2. 


2 Ps. XXIII. 4. 
8 Hebr. I. 4. 
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vénère comme son père, l’henore comme son 
père, juges s’il ne fut pas d’une grandeur ine 
comparable comme père. 

Mais pour se convaincre qu’il fut vraiment 
grand comme juste, plus grand comme époux, 
très-grand comme père, il suffirait de le consi- 
dérer entre les bras de Jésus ct de Marie au 
moment de rendre son âme à son Créateur. 
Voyez ce bienheureux patriarche étendu sur 
une pauvre couche, Jésus d’un côté, Marie 
de l’autre, entouré d’une multitude infinie 
d’anges, d’archanges, de séraphins, qui dans 
une attente respectueuse s’apprètent à recevoir 
sa sainte Ame. O Dieu! qui pourra nous dire 
avec quels sentiments, à ce moment suprême, 
Joseph dit un dernier adieu à Jésus et à Marie ? 
Quelles actions de grâces, quelles protestations, 
quelles supplications, quelles excuses de la 
part de ce saint vieillard! Ses yeux parlent, 
son cœur parle, sa langue seule se tait; mais 
que son silence dit de choses ! Tantôt il regarde 
Marie, et Marie le regarde à son tour, et avec 
quelle affection ! tantôt il tourne ses yeux vers 
Jésus, et Jésus le regarde, mais avec quelle 
tendresse ! il prend la main de Jésus, la presse 
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sur son cœur, la couvre de baisers, l’arrose de 
ses larmes, et lui dit de temps en temps, plu- 
tôt de cœur que de bouche : Mon Fils, mon 
bien-aimé Fils, je vous recommande mon 
âme, et pressant la main de Jésus sur son 
cœur, iltombe dans une défaillance d'amour. 
Ah! Joseph, si vous ne cessez d’étreindre la 
main de Celui qui est la vie, vous ne pourrez 
mourir. Oh! qu’il est doux de mourir en te- 
nant la main de Jésus! L’âme enfin achève 
presque de se détacher du corps, elle prend 
son élan; mais à la vue de Jésus et de Marie, 
son élan est arrêté, et elle ne’ peut briser sa 
chaîne. Je le repète, Joseph, si vous ne cessez de 
regarder Celui qui est la vie, vous ne pourrez 
mourir! Tendre et divin Rédempteur, Jésus, 
Joseph ne peut prendre son essor de cet exil, 
si vous ne lai en donnez la liberté. Divine 
Marie, Joseph ne peut partir de ce monde, 
si vous ne lui en donnez la permission. Jésus 
‘lève la main, il bénit et embrasse son bien- 
aimé père, et Joseph expire dans les embras- 
sements de Jésus. 


Sainte Térèse, cette âme séraphique, avait 
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une dévotion particulière à notre saint pa- 
triarche, et ne désirait rien tant que de le voir 
honoré dans le monde entier. Elle proteste 
qu’elle ne lui a jamais demandé aucune faveur 
sans être aussitôt exaucée, et elle exhorte tout 
le monde à faire l’essai de la bonté de ce grand 
saint, et de son crédit auprès de Dieu, en re- 
courant à lui dans toutes les nécessités tempo- 
relles et spirituelles, assurant qu’on se con- 
vaincra par sa propre expérience que, comme 
il est le plus grand de tous les saints dans la 
gleire, il est aussi le plus puissant à nous obte- 
nir des graces. Et en effet, Dieu a voulu que les 
personnes de tout état eussent quelque chose de 
commun avec saint Joseph afin que tous eussent 
une confiance spéciale en sa protection, que tous 
eussent recours à lui comme à leur avocat parti- 
culier et à un intercesseur universel attendu que 
dans la maison de Jésus et de Marie les autres 
saints supplient, et Joseph ordonne, les autres 
prient Joseph, et Joseph commande et en com- 
mandant obtient ce qu’il veut. Aussi les religieux 
de tous les ordres doivent-ils avoir une grande 
dévotion envers saint Joseph, et le reconnaitre 
pour leur fondateur, puisque d’après l’opinion 
8 
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de plusieurs , il est le premier qui ait fait Jes 
saints vœux. Ecclésiastiques, vous trouvez en 
tête de votre hiérarchie saint Joseph, le pre- 
mier qui ait administré le patrimoine de 
Jésus-Christ : vous lui devez donc une dévo- 
tion spéciale. Séculiers, vous pouvez aussi 
compter saint Joseph dans vos rangs; il a vécu 
vierge, il est vrai, mais marié et hors du tem- 
ple, quoique sa maison fût un sanctuaire. Les 
grands et les nobles doivent être dévots à saint 
Joseph, puisqu’il était issu du sang royal le 
plus illustre. Et vous, hommes du peuple, ar- 
tisans, pauvres et indigents, vous devez avoir 
confiance en saint Joseph, qui vécut et mourut 
avec Celui qui est Ja vie. Voilà l’avocat uni- 
versel de tous les chrétiens; tous les chrétiens 
appartiennent à saint Joseph, parce que Jésus 
et Marie lui ont appartenu. Bien plus, les infi- 
dèles eux-mêmes doivent avoir confiance en 
saint Joseph, car il les protégea d’une manière 
particulière dans son exil. Efforçons-nous donc 
à l’envi de l’aimer, de l’honorer. Comme 
époux de la Vierge, et comme père de 
l’'Homme-Dieu, il est tout-puissant dans le 
ciel. Comme notre avocat, supplions-le de 
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nous obtenir une seule grâce, celle d’une 
sainte mort suivie du paradis. Réjouissez-vous, 
pieux serviteurs de saint Joseph, car le paradis 
est près de vous, l’échelle qui y conduit n’a que 
trois degrés, Jésus, Marie et Joseph. Voici 
comment on monte et l’on descend par cette 
échelle : en montant, nos suppliques sont 
d’abord remises entre les mains de Joseph, 
Joseph les présente à Marie, et Marie les 
donne à Jésus. En descendant, les rescrits 
viennent de Jésus qui les accorde à Marie, et 
Marie les remet à Joseph. Jésus fait tout pour 
Marie, parce qu’il est son Fils; Marie obtient 
tout en qualité de Mère, et Joseph peut tout 
en sa qualité de juste, d’époux et de père. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE. 


- DEUXIEME PARTIE. 


SAINT JOSEPH 


D'APRÈS LES MAITRES DE LA VIE SPIRITUELLE. 


CHAPITRE I. 


LUDOLPHE DE SAXE, 


de l'ordre de Saint-Bruno. 


Ludalphe de Saxe, qui vécut au quatorzième 
siècle, servit la cause de Dieu par la sainteté de 
sa vie et par ses euvrages. Possédé de cette ambi- 
tion qu'ont les saints, de faire connaitre et aimer 
Jésus-Christ , il composa en latin, dans ce bul, 
une vie de Notre-Seigneur, où l'on trouve une 
science profonde unie à une onction céleste. Il 
termine chaque chapitre par une prière qui res- 
pire la plus tendre dévotion. 

Les rois catholiques d'Espagne voulant doter 
leurs sujets d'un si beau trésor, firent traduire en 
langue castillane cette admirable Vie. Elle devint 
ainsi en Espagne un livre populaire qui se trou- 
vait non-seulement dans les couvents, mais encore 
dans les maisons des particuliers. C’est ce livre 
que sainte Térèse lisait, lorsqu'elle entra dans ce 
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sublime ravissement dont elle nous parle au 
trente-huitième chapitre de sa Vie. En France, 
saint François de Sales recommandait ce livre à 
sainte Chantal, quoiqu’elle ne put le lire que dans 
une traduction déjà surannée. Pourquoi faut-il 
qu'un ouvrage, qui serait si utile aux âmes, soit 
pour nous aujourd’hui comme s'il n'existait pas! 
Plaise à Dieu qu'il se rencontre un homme sem- 
blable à l’auteur, docte comme lui, saint comme 
lui, qui fasse revivre son chef-d'œuvre dans nolre 
langue ! 

La Vie de Jésus-Christ n'est pas l’unique ouvrage 
sorti de la plume de cet écrivain. Il nous a en- 
core légué une Exposition des Psaumes, où l'on 
retrouve l'homme vieilli dans l'étude et dans les 
communications avec Dieu; il termine chaque 
psaume par une touchante prière analogue au 
sujet. 

Ce fut dans la chartreuse de Strasbourg que ce 
saint religieux passa les dernieres années de sa 


vie. 
(Vie de Jésus-Christ, 1re partie, chapitre xiu ) 


Séjour de la sainte famille en Égypte. 


Marie et Joseph se retirèrent dans une ville 
de la Thébaïde, nommée Heliopolis, et là, 
louant une petite maisonnette, ils habitérent 
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pendant sept ans, comme de pauvres exilés, dé- 
nués de tout. De quoi donc et comment vécu- 
rent-ils pendant tout ce temps? Mendiaient- 
ils? D’aprés la tradition, Notre-Dame maniait 
le fuseau et l'aiguille pour subvenir à ses be- 
soins et à ceux de son Fils. Quel spectacle! La 
Reine du monde occupée à coudre et à filer, 
pour un modique salaire, par amour pour la 
pauvreté! Oh! combien d’injures ces pauvres 
exilés ne devaient-ils pas essuyer; car le divin 
Maître n’est pas venu dans ce monde pour les 
fuir, mais plutôt pour les recevoir! Et quand 
parfois l’Enfant-Dieu, souffrant de la faim, de- 
mandait du pain, et que sa Mère ne pouvait lui 
en donner, oh! comme dans cette occasion et 
dans d’autres semblables, le cœur de Marie de- 
vait être déchiré! Elle tâchait de consoler son 
Fils par ses paroles; puis elle travaillait avec 
plus d’ardeur pour gagner de quoi le nourrir, 
et peut-être même prenait-elle sur sa propre 
nourriture ce qui était nécessaire à son Fils! . 
Et si elle était obligée de gagner sa vie par le 
travail de ses mains, que dirons-nous des véte- 
ments, des meubles, des lits et des autres ob- 


jets nécessaires à la vie? Y avait-il du superflu? 
9 
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Y avait-il des objets précieux? Non, car cela 
eût blessé la pauvreté, et, quand bien même 
Marie aurait pu se procurer ces objets, elle ai- 
mait trop la pauvreté, pour les admettre dans 
sa maison. — Et quand Notre-Dame tenait 
l'aiguille ou faisait quelque autre travail ma- 
nuel, s’occupait-elle, comme le fent bien des 
personnes, de travaux frivoles? Certainement 
non ; car ce n’est pas là un petit danger. 

Contemplez maintenant Notre-Dame, au 
milieu de ses travaux; voyez-la filer, coudre, 
tisser; comme elle est appliquée à son ou- 
vrage ! avec quelle exactitude, quelle humilité, 
quelle diligence elle remplit sa tâche, et en 
même temps, avec quel soin elle veille sur 
son Enfant et règle tout dans sa maison, et, 
au milieu même de ces occupations, comme elle 
prolonge ses veilles et ses oraisons! Compatis- 
sez à ses fatigues, èt considérez combien la 
Reine du ciel a souffert avant d’entrer dans le 
- royaume de Dieu! Quant à saint Joseph, qui 
était charpentier, il s’occupait aussi de quelque 
ouvrage de son métier. 

Laissez-vous aller aux pieuses affections 
qu'excitera en vous ce spectacle. Après avoir 
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passé de doux instants au milieu de cette sainte 
famille, demandez la permission de vous reti- 
rer; et après avoir recu à genoux la bénédic- 
tion de l'Enfant Jésus d’abord, puis de Marie, 
puis de Joseph , faites-leur vos adieux, en ver- 
sant des larmes d’une tendre compassion, 
puisque, par amour pour vous, comme de 
pauvres exilés, bannis loin de leur patrie 
sans aucune raison, is demeurent dans cette 
contrée lointaine, pendant sept ans, gagnant 
leur vie à la sueur de leur front. 


CHAPITRE ITI. 


ISIDORE DE ISOLANIS, 


de l’ordre de Saint--Dominique. 


Isidore de Isolanis fut, au seizième siècle, un 
des ornements de cet ordre illustre qui a donné à 
l'Église tant de saints et de savants. 

Le grand ouvrage qu'il a composé sur l'autorité 
du Pape, De imperio militantis Ecclesiæ, montre sa 
science et son dévouement au centre de l'unité. 

Sa piété s'est révélée dans le monument litté- 
rairè qu'il a élevé à la gloire de saint Joseph. C'est 
le premier écrivain, ainsi que le remarquent les 
Bollandistes, qui ait traité ex professo ce grand 
sujet. IL donna à son livre le titre de Summa de 
Beato Josepho , Somme de saint Joseph; et il dédia 
son ouvrage au pape Adrien VI, témoignant de 
nouveau par cette dédicace de son dévouement et 
de son amour filial au Saint-Siége. C'est ce qui 
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doit nous rendre son livre doublement cher ; car 
nous ne devons jamais perdre de vue la maxime: 
Ubi Petrus, ibi Ecclesia; La où est t Piere; là est 
TRENE: 


(Summa de Beato Josepho, part. TII, cap. v1 et vin.) 


Paroles prophétiques sur la gloire future et le culte de 
saint Joseph dans l'Église de Dieu. 


« Clangor vicloriæ regis in illo. Le cri 
« de la victoire du roi retentira au milieu 
« de ce peuple. » (Num. xxi. 24.) 


Ces paroles désignent les transports de joie 
qui éclateront, et le cri de triomphe qui reten- 
tira un jour dans l’Église militante , lorsque 
les peuples chrétiens connaitront la sainteté 
du divin Joseph. Car le Saint-Esprit ne ces- 
sera d’avertir les cœurs des fidèles, jusqu’à ce 
que l’empire tout entier de l’Église militante, 
transporté de joie, donne au culte du divin Jo- 
seph une splendeur nouvelle, qu’il bâtisse des 
monastères et des églises, et qu'il érige des au- 
tels en son honneur. Ses fêtes seront célébrées 
avec solennité, et tous les peuples lui feront 
des vœux et les acquitteront. Le Seigneur en- 

verra sa lumière jusque dans le plus intime de 
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l'intelligence, il lèvera les voiles, et de grands 
hommes scruteront les dons intérieurs de Dieu 
cachés en saint Joseph, et ils trouveront en lui 
un trésor d’un ineffable prix tel qu’ils n’en ont 
point rencontré dans les saints de l’Ancien 
Testament. Car la richesse et l’abondance des 
dons spirituels ont brillé d’un éclat unique en 
saint Joseph, de telle sorte qu’on ne peut lui 
comparer ni les saints de l’ancienne alliance, ni 
ceux de la nouvelle. En effet, les saints du 
Nouvean Testament ont été appelés par Notre- 
Seigneur du nom d’amis, mais Joseph a été 
appelé par lui du nom de père; ils ont honoré 
la Reine du monde comme leur souveraine, 
mais Joseph l’a honorée comme son épouse. 
Bénissez donc, 6 peuples, saint Joseph, afin que 
vous soyez remplis de bénédictions. Car qui- 
conque le bénira, sera béni des plus abon- 
dantes bénédictions. 

Nous sommes fondés & croire que le Dieu 
immortel veut à la fin des temps honorer Jo- 
seph, dans l’empire de l’Église militante, des 
plus éclatants honneurs et le rendre l’objet de 
la vénération la plus profonde. Certes, c'est 
une haute loi de convenance qu’à l’exemple de 
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Jésus-Christ qui a vénéré Joseph comme son 
père, l’Église notre sainte Mère l’honore un 
jour par une vénération toute particulière. Si 
les premiers siècles de l’Église, si les siècles 
qui ont suivi n’ont pu décerner à Joseph ce 
culte, agités qu’ils étaient par la tourmente des 
persécutions et des hérésies, il faut en conclure 
que cette gloire est réservée aux derniers âges. 
Dieu, dans sa providence, faisait alors ce qui 
devait amener le salut de la république 
chrétienne ; et c’est ce qui est aussi arrivé à 
l'égard de l’excellence de la sainteté de Joseph. 
Elle a échappé aux regards des fidèles, ne se 
présentant à eux que sous ces deux titres d’é- 
poux de la bienheureuse Vierge Marie, et de 
père nourricier et adoptif du Fils de Dieu, ti- 
tres où nous pouvons cependant découvrir les 
caractères et la hauteur de sa sainteté, La fète 
de saint Joseph sera donc un jour célébrée 
comme une fête principale, et vénérable. Le 
vicaire de Jésus-Christ sur la terre, inspiré par 
le Saint-Esprit, ordonnera que la fête du père 
adoptif du Christ, et.de l'époux de la Reine du 
monde , soit célébrée dans toutes les contrées 
de l'Église militante, orthodoxe et catholique. 


CHAPITRE III. 


ISIDORE DE ISOLANIS, 
de l’ordre de Saint-Dominique. 


(Summa de Beato Josepho, part. IV, cap. 1v.) 


Saint Joseph posséde dans le ciel la triple auréole de la 
virginité, de l’apostolat et du martyre, 


Les docteurs catholiques n’hésitent plus au- . 
jourd’hui à décerner à saint Joseph l’auréole de 
la virginité : d’abord, parce qu’ils regardent 
comme vérité démontrée que ce grand saint fut 
vierge, d’esprit et de corps, par vœu et par état ; 
ensuite, parce qu'il fut le premier à suivre et 
à imiter la Reine des vierges ; enfin, parce que 
l'époux et l'épouse doivent être parés des 
mêmes ornements. 

Saint Joseph a encore mérité l’auréole de 
lapostolat. C’est quelque chose de plus grand 
de précher le Christ par des actions que par des 
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paroles ; or, Joseph a prêché le Christ par des 
actions qui donnaient d’elles-mêmes au monde 
l’occasion de se convertir et d’adorer le vrai 
Dieu. De plus, les vrais prédicateurs sont des 
hommes illuminés d’en haut qui parlent en 
leur temps, et qui s’efforcent de convertir au 
vrai Dieu le plus d’âmes qu’ils peuvent. Or, 
Joseph fut éclairé par les anges avec qui il 
conversait, et nul doute qu'il wait parlé en son 
temps. Arrétons-nous ici un moment, et con- 
templons Joseph durant le long séjour qu’il fit 
en Égypte. Que de fois il exhorta les Égyp- 
tiens avec lesquels il s’entretenait, à adorer le 
vrai Dieu! Que s’il en trouvait parmi eux qui 
eussent entendu parler du Messie promis au 
peuple juif, avec quel zèle il leur parlait de 
lui, et leur annonçait les bienfaits de sa venue! 
Ce Messie, leur disait-il, sera vrai Dieu et vrai 
homme; c’est lui qui doit renouveler le monde; 
il détruira vos idoles; il établira un nouveau 
sacrifice ; il renouvellera les lois, les mœurs, la 
vie, les royaumes, l’autorité. Et ceux qui sont 
profondément versés dans la connaissance de 
notre sainte loi, affirment que le temps du 


Messie est venu. Quant à moi, c’est là un fait 
9. 
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dont il m’est impossible de douter. Je vous 
exhorte donc, 6 Égyptiens mes frères, à vous 
réjouir, car il vous rachètera de la puissance 
des ténèbres. D’hommes que vous étes, en 
. croyant en lui vous serez comme des anges, et 
ceux qui croiront en lui, il leur donnera en ré- 
compense le royaume éternel des cieux. De 
retour à Nazareth, Joseph cherchait avec plus 
d’ardeur encore à faire connaître Celui qu’il 
adorait. Oh! combien de fois n’exhorte-t-il pas 
ceux qu’il connaissait et ses amis, à considé- 
rer attentivement la figure, les paroles, les 
manières , et la conduite de Jésus son cher 
Fils! Car il pensait que cette chair devait en- 
voyer aux autres ce parfum de divinité qu’il 
respirait lui-même. Quant à moi, j’en suis 
persuadé, de même que maintenant les âmes 
en si grand nombre sont sauvées par la pré- 
sence du corps de Jésus-Christ dans l’Église, et 
par la vertu des sacrements; de même, à cette 
époque dans la ville de Nazareth, un grand 
nombre d’habitants furent convertis à la foi 
par la conversation de Jésus-Christ, par la vie 
sainte de la bienheureuse Vierge, et par les 
mérites et les paroles de Joseph. 
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Enfin, l’auréole du martyre brille à juste 
titre sur la tête de Joseph. Il a remporté une 
éclatante victoire sur les tyrans qui poursui- 
vaient le Sauveur et qui aspiraient à le faire 
mourir par le glaive. Cette victoire montre 
clairement que Joseph ne craignit pas de s’of- 
frir volontairement à la mort pour l’amour de 
Dieu, et par conséquent l’on peut dire qu’il 
mérita la palme du martyre. De plus, qui- 
conque donne son âme pour Dieu, mérite par 
cet acte la palme du martyre; mais Joseph en 
offrant son âme, la donna réellement à Dieu, 
bien que le tyran n’ait pu parvenir à lui arra- 
cher la vie; donc aux yeux de Dieu il se rendit 
réellementdigne de la palme du martyre. Enfin, 
c'est par l’abondance de la grâce divine que les 
autres martyrs ont souhaité de donner leur vie 
pour Jésus-Christ, témoin le lévite Vincent 
qui disait : C’est ce que j’ai toujours désiré, 
cest ce que j’ai toujours appelé de toute Far- 
deur de mes vœux; maïs en saint Joseph la 
grâce fut abondante, elle fut exubérante; donc 
on est fondé à croire qu’il possède dans le ciel 
la palme du martyre. 


CHAPITRE IV. 


LE VENERABLE JEAN DE AVILA, 


apôtre de l’Andalousie. 


(Extrait du Traité des grandeurs de saint Joseph.) 


Comment Dieu éprouve et console Joseph, notre modèle 
dans la vie chrétienne. 


Les grâces dont Dieu combla la Vierge im- 
maculée et Joseph son bienheureux époux, 
sont d’un ordre si relevé, que jamais il ne s’en 
vit et qu’il ne s’en verra jamais de semblables. 
La Vierge immaculée, l’apogée des miracles de 
Dieu, recut de Dieu une telle plénitude de 
grace, qu’elle mérita de devenir la Mère du 
Verbe incarné. Saint Joseph, homme bas selon 
le monde, simple charpentier, fut élevé jus- 
qu'à l’ineffable honneur d’être le véritable 
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époux de la Mére de Dieu, et d’étre appelé le 
père, d’être le tuteur de Celui qui a pour Père 
l'Éternel, et qui est lui même le Créateur des 
ceux. De telles grâces transportaient leurs 
cœurs d’une joie divine, et ils ne pouvaient se 
‘ lasser d’en bénir Dieu. Mais si les joies furent 
grandes, les tribulations que Dieu ne tarda pas 
à leur envoyer ne le furent pas moins; car 
c'est la coutume du Seigneur d'envoyer l’amer- 
tume après le miel, et d’éprouver ses amis par 
la tentation.-Le vrai bonheur, la félicité par- 
faite n’est qu'au ciel; cet exil, c’est le travail, 
l'épreuve, la lutte, c’est un fleuve d’amertume, 
c'est l’aréne de la tentation. Et quand Dieu en- 
voie des douceurs, des consolations, c’est afin 
que le chrétien ne perde pas courage, et qu’il 
sanime au combat jusqu’à ce qu’il saisisse la 
palme du vainqueur. 

Joseph, le plus fortuné des hommes, le plus 
aimé de Dieu, marche en tête des affligés, des 
brisés par la tribulation. Dieu ne lui avait pas 
fait connaître la miraculeuse incarnation du 
Verbe. Quand il s’aperçut que la Vierge allait 
devenir mère, cet homme juste vit là un in- 
compréhensible mystère; et comme il connais- 
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sait la cainteté de son épouse, il se déter- 
mina à se séparer d’elle secrètement. Ce que 
son Ame savoura alors d’amertume, le martyre 
qu’endura alors son cœur, n’est connu que de 
Dieu seul. La douleur de la Vierge n’était pas 
moindre; elle voyait le martyre intérieur de : 
son époux, et elle se taisait, parce que telle 
_ était la volonté de Dieu; elle se contentait de 
le prier qu’il daignât mettre un terme à lé- 
preuve. Sa prière est enfin entendue, et l’ange 
envoyé à Joseph durant son sommeil pour lui 
révéler le grand mystère. « Joseph, fils de Da- 
« vid, ne craignez pas de retenir Marie votre 
« épouse ; car ce qui est né en elle est du Saint- 
a Esprit; elle mettra au monde un Fils que 
« vous nommerez Jésus: car c’est lui qui sau- 
« vera son peuple de leurs péchés, » 

A cette révélation, un abime de joie rem- 
place dans le cœur de Joseph un abime 
de douleur. Il demande pardon à Dieu d’a- 
voir voulu s'enfuir. Il s’en veut à lui-même 
de n’avoir pas compris, à la vue de l’ineffable 
sainteté de son épouse, qu’elle était la Mère de 
Dieu, Il se hata au point du jour d’aller se je- 
ter à ses pieds et de lui demander pardon. La 
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Vierge, à son tour, se jette à ses pieds, et le 
prie de se relever; elle l’encourage à remplir 
avec fidélité le ministère pour lequel Dieu l’a 
choisi. Le cœur de Joseph éclatait à la vue de 
ce prodige d’humilité, de charité, de vertu de 
cette Vierge qui lui avait été donnée pour 
épouse. Quand il considérait qu’elle était Mère 
de Dieu, son esprit se perdait, il était ravi d’ad- 
miration et son cœur n’y tenait plus; la ten~ 
dresse et les larmes lui enlevaient la parole, et 
gon âme donnait mille bénédictions à Dieu, 
de ce qu’il avait daigné le choisir pour époux. 
de cette Vierge, et il s’offrait à être son es- 
clave. Saint Jean-Baptiste encore enfermé dans 
le sein de sa mère connut et adora le Verbe 
incarné caché dans le sein virginal de Notre- 
Dame. Jugeons du respect, de l'humilité, de 
l’amour avec lequel Joseph dut adorer le divin 
Enfant Jésus dès l'instant que l’ange lui ré- 
véla que la divine Vierge le portait dans son 
sein! Que ce saint homme s’estimait riche, 
qu’il s’estimait heureux d’être député pour 
servir un tel Fils et une telle Mère! Mais qu'il . 
se sentait indigne, qu’il se trouvait petit pour 
servir de tels maîtres! Pénétré de ces senti- 
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ments, il demandait instamment à Dieu qu’il 
daignât lui donner la lumière, ‘la prudence, 
une sainte activité et toutes les autres vertus 
qu’il savait lui être nécessaires pour conver- 
ser avec le Dieu fait homme et sa bénite Mère. 

La révélation du grand mystère du Verbe 
fait chair laissait dans le cœur de Joseph une 
telle joie et une telle admiration, qu’il ne 
savait que faire ni que dire; il ne cessait de 
prier les anges et de supplier la Vierge son 
épouse, qu’elle voulût bien avec tous les es- 
prits célestes donner pour lui des! louanges à 
Dieu, et lui obtenir de Dieu la grâce de re- 
connaitre des faveurs qui étaient si incompa- 
rablement au-dessus de ses mérites. La très- 
sainte Vierge le consolait dans sa crainte, lui 
offrant ses oraisons, et lui persuadant qu'ils 
devaient avoir l’un et l’autre une pleine con- 
fiance en la miséricorde de Dieu; que puisque 
sa bonté infinie avait daigné les choisir pour le 
service de son Fils, il leur donnerait grâce 
pour s’en bien acquitter de telle sorte que ce 
grand Dieu fût glorifié et aimé. 


CHAPITRE V. 


LOUIS DE GRENADE, 
de l’ordre de Saint-Dominique. 


(Méditations sur la vie de Notre-Seigneur, chap, 11.) 


Révélation faite à Joseph par l'ange du mystère 
de l’incarnation du Verbe. 


Joseph, fiti David, noli timere accipere 
Mariam conjugem tuam, quod enim in ea 
natum est de Spiritu sancto est. 

(Matra. 1. 20.) 


La premiére chose que vous pouvez méditer 
sur ces paroles de l’Evangile est la sainteté de 
saint Joseph, de ce glorieux patriarche que 
nous ne pouvons assez honorer, si nous consi- 
dérons l’emploi pour lequel il avait plu à Dieu 
de le choisir, à savoir pour être l’époux de la 
Vierge, et pour être le gouverneur et le père 
putatif de son cher Fils. Ces deux dignités étant 
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si relevées, on ne peut douter qu'il n’eut reçu 
des grâces proportionnées à ces dignités; et 
_ surtout nous devons croire qu’en considération 
de la première, Dieu lui donna une chasteté 
angélique, afin qu’il vécüt durant tant d’an- 
nées aussi purement que les anges avec son 
épouse, en comparaison de laquelle les étoiles 
du ciel ne sont pas sans tache. 

Tandis que Joseph était dans l’anxiété, et 
qu’il voulait secrètement se séparer de la 
Vierge, un ange du ciel lui apparut et lui dit : 
a Joseph, fils de David, ne craignez pas de re- 
« tenir Marie votre épouse ; car le fruit qui est 
« en elle, est du Saint-Esprit. Elle mettra au 
« monde un Fils, et vous lui donnerez le nom 
«de Jésus, c'est-à-dire Sauveur, parce qu’il 

.«délivrera son peuple de leurs péchés. » Com- 
bien de mystères sont compris dans ce peu de 
paroles ! Considérez premièrement quelles ont 
été les dispositions du cœur de Joseph et ensuite 
celles de Marie après cette révélation. Les évan- 
gélistes, après avoir rapporté en peu de mots les 
histoires sacrées, se taisent pour l’ordinaire sur 
les sentiments des cœurs, en partie parce que 
souvent ils ne se peuvent exprimer, eten par- 
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tie parce qu’ils ont jugé à propos de laisser cet 
exercice aux âmes pieuses, qui, après avoir 
jeté les yeux sur les choses qui sont écrites, et 
en avoir considéré les causes et les circons- 
tances, peuvent par là concevoir quelque idée 
de ce qui s’est passé dans les âmes de ceux 
dont parlent ces histoires. Suivons donc ce 
chemin, et tachons de comprendre par la mé- 
ditation, quelle joie la révélation de Vange fit 
succéder à l’anxiété de Joseph. Il est bon pour 
cela de peser, l’un après l’autre, tous les se- 
crets que contiennent les paroles de l’envoyé 
de Dieu. oo 

Il lui révéla donc premièrement que dès lors 
le Messie était venu au monde, que dans ce 
mystère toutes les promesses de Dieu, les espé- 
rances de tous les saints, toutes les prophéties 
et toutes les vérités marquées obscurément 
dans l’Ecriture étaient accomplies, que ce qui 
avail été désiré durant tant de siècles était ar- 
rivé, et que toute la terre était sur le point de 
réparer sa perte, et de recouvrer son salut. Il 
lui révéla aussi quel était ce salut que l’on de- 
vait attendre de la puissance de ce Sauveur; 
que ce salut ne regardait pas des choges tempo- 
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relles ni charnelles, mais des choses spiri- 
tuelles et toutes saintes; et qu’il ne venait pas 
pour donner la santé aux corps seulement, 
mais pour la rendre aux corps et aux âmes, 
parce que ces paroles, qu’il délivrera son peu- 
ple de leurs péchés, qui sont la cause de tous 
les maux de l’âme et du corps, ne veulent dire 
autre chose. Il lui révéla encore la grandeur 
du Sauveur: car en lui faisant entendre com- 
bien sa conception et sa naissance seraient 
admirables, puisque l’une se faisait par l’opé- 
ration du Saint-Esprit, et l’autre d’une mère 
Vierge, il lui fut aisé de comprendre, par des 
priviléges si inouïs, quelle serait la majesté de 
la personne qui devait naître, puisque ce saint 
homme était assez éclairé pour voir qu’une 
manière si miraculeuse de venir au monde 
était au-dessus de la créature. Il reconnut aussi 
quelle était la grâce que Dieu lui faisait, en 
ce que n’étant qu’un pauvre charpentier, Dieu 
avait ordonné de toute éternité, que de sa mai- 
son et d’une femme qui lui avait été donnée pour 
compagne sortiraient la lumière, l’espérance, 
le remède et le salut de tous les siècles, et qu’il 
n’aurait pas une petite part dans ce grand ou- 
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vrage, puisqu’il était choisi pour étre le con- 
ducteur et le père putatif du Sauveur du monde, 
et l'époux et le gardien de sa Mère. Il lui ré- 
véla enfin les admirables qualités de la divine 
Vierge; il lui fit connaître son incomparable 
sainteté et lui changea tellement le cœur, 
qu’il n'eut plus à Pavenir pour elle que du 
respect et de la vénération. Et ce qui est en- 
coré remarquable, c’est que Dieu lui manifesta 
toutes ces merveilles et tous ces adorables mys- 
téres, non par la bouche d’un homme, mais — 
‘par le ministére des anges. 

Que ne devait donc point ressentir un ceur 
aussi pur et aussi saint que celui-de l’admira- 
rable Joseph au milieu de toutes ces lumières, 
parmi ces révélations qui lui découvraient de 
si hauts mystères ? N’était-il pas ravi et trans- 
porté hors de lui-méme en voyant tant de mer- 
veilles et tant de grandeurs auxquelles il avait 
tant de part? Oui sans doute, puisque c’est lé 
propre du Saint-Esprit de mettre dans l'esprit 
des justes des sentiments pour les mystères 
proportionnés à la connaissance qu’il leur en 
donne. Car étant essentiellement amour qui 
procède du Père et du Fils, il n’exerce pas 
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moins sa puissance sur la volonté que sur 
entendement : autant qu’il porte de lumière 
dans l’un, autant excite-t-il de saints mouve» 
ments dans l’autre. Et comme la nature ne fait 
point les membres inégaux, mais les rend pro- 
portionnés les uns aux autres; ainsi pour l'or- 
dinaire cet Esprit divin égale les sentiments de 
la volonté aux charités qu’il répand dans 
l’entendement. Jugez donc quelle pouvait être 
la volonté de saint Joseph, puisque son en- 
tendement avait été éclairé de si grandes lu- 
mières: 


CHAPITRE VI. 


P. JEROME GRATIEN DE LA MERE DE DIEU, 
coadjuteur de sainte Térèse dans la réforme du Carmel 
et premier provincial du Carmel réformé. 


(Excellence de saiat Joseph, livre LV, chap. ut.) 


Pureté d'âme de saint Joseph. 


Saint Augustin prouve que l’âme de la 
très-sainte Vierge fut la plus pure de toutes, 
parce qu’elle fut la plus unie et la plus fami- 
lière avec Jésus-Christ, souverain puriticateur 
des consciences, comme Mère qui le congut, 
Venfanta, le nourrit de son lait, et ne s’éloigna 
jamais de lui. Suivant cette raison de saint 
Augustin, nous pouvons dire qu’aprés la 
Vierge nul n’eut un office qui l’approchât plus 
de Jésus-Christ, nul ne vécut plus familière- 
ment avec lui que saint Joseph. Il fut appelé 
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son père; depuis l’instant de sa miraculeuse 
conception dans le sein de la Vierge, Joseph 
ne le quitta jamais ; il demeurait toujours avec 
lui et dans la compagnie de sa divine Mère. 
Après la Vierge, nul n’acquit une pureté plus 
grande que Joseph. « Vous serez saint avec les 
» saints, dit le roi prophète t. » Quelle pureté 
et quelle innocence dut donc acquérir le saint 
qui conversa si longtemps avec le Saint des 
saints, et avec la Mère de toute pureté! 

«On connaît l'arbre par ses fruits, » et par la 
conversation de l’homme, on connaît la pureté 
de son âme. La conversation de Joseph fut 
vertueuse, pieuse, religieuse, virginale, angé- 
lique et divine. Elle fut vertueuse, car en lui 
resplendirent toutes les vertus des anciens pa- 
triarches. Elle fut pieuse ; il exerça les œuvres 
de miséricorde envers Jésus et sa divine Mère. 
Elle fut religieuse; jour et nuit, il s'employait 
au service de Dieu, et tout ce qu’il faisait ou 
` pensait tendait à cette fin, comme il convient 
à un homme juste et parfait. Et comme il 
était admirablement chaste et vierge, et qu’il 
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traita si longtemps avec la Vierge immaculée 
son épouse, tout en lui était virginal et angé- 
lique : aussi les anges lui apparaissaient-ils 
souvent, et lui révélaient-ils les secrets du ciel. 
Enfin sa conversation fut divine, selon qu’il 
convenait, puisqu’il portait le nom de pére de 
Jésus-Christ, qu’il vécut, mangea, traita fami- 
lièrement avec lui. Il fut fortifié par le Père 
Éternel, et purifié par le Saint-Esprit pour 
supporter et faire de grandes choses. C’est par 
ces raisons que saint Ambroise, saint Chrysos- 
tome et saint Jérome prouvent la pureté d’âme 
de Joseph. 


CHAPITRE VII. 


LE VENERABLE P. LOUIS DU PONT, 
de la Compagnie de Jésus. 


(Méditations, t. I.) 


I 
De la foi, des vertus et de la sainteté de Joseph. 


« Lange du Seigneur apparut en songe à 
« Joseph et lui dit : Levez-vous, prenez lEn- 
« fant et sa Mère, fuyez en Egypte et demeurez- 
« y jusqu’à ce que je vous avertisse de revenir, 
« parce qu’Hérode cherchera l’Enfant pour le 
« mettre a mort. » 


Il faut ici examiner de la part de qui vient un 
ordre si imprévu ; qui est celui qui le porte; à 
qui il s’adresse et en quels termes il est conçu. 


$ 
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Celui qui le donne, c’est Dieu même qui veut 
faire voir le soin qu'il prend du salut de son Fils 
unique. Car bien qu’il eût résolu de le livrer 
à la mort pour sauvet le genre humain, sa- 
chant néanmoins que son heure n’était pas 
encore venue, il ne‘permit point qu’on attentat 
à sa vie : ce qui doit nous faire espérer que 
pour l’amour de son Fils unique, sa providence 
paternelle veillera toujours à la conservation 
de ses enfants adoptifs. 

Celui qui porta cet ordre fut un ange envoyé 
de Dieu; car le Seigneur souverain de toutes 
les créatures veut qu’on 8’accoutume à lui obéir 
en la personne de ses ministres, qu’il a établis, 
non-seulement pour exécuter ses volontés, 
mais encore pour les déclarer aux autres. C’est 
dans cette vue que le Fils de Dieu disait : Celui 
qui vous écoute, m’écoute; et que le prophète 
Malachie donnait au prêtre le nom d'ange du 
Seigneur, comme à celui qui a la charge d’ex- 
pliquer la loi du Seigneur au peuple. 

Aussi l’ordre fut donné, non pas à Marie, 
mais à Joseph; parce qu’étant le chef de la 
famille, Dieu désirait que Marie lui obéit en 
cette occasion et qu’elle suivit sa conduite. 
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Elle s’y soumit sans résistance; et comme elle 
était infiniment humble, elle ne trouva point 
mauvais que l’ange se fût adressé à son époux 
plutôt qu’à elle. Bien loin de cela, elle ne se 
vanta jamais de l’honneur que Dieu lui avait 
fait en d’autres rencontres, de lui parler ou par 
lui-même ou par ses anges. Cet exemple de la 
sainte Vierge nous apprend une manière admi- 
rable de pratiquer l’humilité et l’obéissance, 
qui consiste à être bien aise de se voir assujetti 
à la conduite des autres; à se réjouir de ce 
qu’on témoigne plus d’estime pour eux que 
pour nous; à n’avoir rien tant à cœur que de 
connaître et d’accomplir la volonté de Dieu, 
soit qu’il veuille nous la déclarer par lui-même 
ou par des anges, soit qu’il se contente de nous 
la faire connaître par le ministère des hommes. 
Car bien qu’il soit plus glorieux de recevoir ses 
ordres immédiatement de lui, on peut dire 
toutefois qu’il est plus utile de les recevoir par 
l’entremise des hommes, parce qu’on a plus 
d'occasion d’exercer l’humilité, en soumettant 
son jugement et sa volonté propre, non-seule- 
ment à Dieu, mais encore aux hommes, pour 
l'amour de Dieu. C’est pour cela que l’obéis- 
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sance de Marie à son époux ne fut pas d’un 
moindre mérite que celle de ce saint époux à 
Fange, et que celle de lange à Dieu. 


Il 


Il faut ensuite examiner en quels termes 
l'ange déclara à saint Joseph l’ordre du Sei- 
gneur. Son discours fut grave, succinct, pres- 
sant, et tout à fait propre à éprouver l’obéis- 
sance de celui à qui il parlait. C’est de cette 
sorte que Dieu a coutume d’en user envers les 
saints, afin d’exercer leur vertu, et de leur 
faire donner des preuves de leur soumission à 
ses volontés : comme il fit à Abraham, auquel 
un ange vint commander de sa part, d’un air 
absolu, premièrement de sortir de son pays, et 
après qu’il en fut sorti, d’immoler son fils 
Isaac. L'ange donc, parlant à Joseph, ne se met 
nullement en peine de préparer son esprit par 
des paroles étudiées, et par tout cet artifice 
de langage dont le monde sait user si adroite- 
ment en de semblables circonstances. Il ne le 
prie point, mais il lui commande en maitre : 


Levez-vous, dit-il, prenez l Enfant et sa Mere, 
10. 
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fuyez en Égypte, et demeurez-y jusqu’à nouvel 
ordre. 

Remarquons toutes les circonstances qui 
rendent l’exécution de ce commandement diffi- 
cile, et qui ne contribuent pas peu à aug- 
menter le mérite de l’obéissance de saint Jo- 
seph. | 

Il est obligé de partir la nuit, qui est le 
temps où les hommes craignent davantage le 
travail, pour nous apprendre que dans le repos 
le plus profond de la nuit on doit être prêt à 
travailler et en état d’obéir à Dieu, quelque 
chose qu’il lui plaise de nous commander. 

L’ange dit simplement à saint Joseph, qu’il 
prenne l’Enfant et sa Mère, sans emporter 
avec lui ni meubles, ni équipage, afin que rien 
ne l’arrête, et qu’il puisse se sauver plus vite 
de la persécution d’Hérode en se retirant sans 
bruit à la faveur des ténèbres. Voilà une ex- 
cellente figure de ce que nous devons faire, 
quand Dieu nous commande de quitter le 
monde et le péché; car nous n’en pouvons 
sortir sans renoncer aux commodités tempo- 
relles, et à tout, hormis à Dieu, en qui est 
notre trésor. Mais si nous avons avec nous Jé- 
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sus et Marie, de quoi pouvons-nous manquer? 
O mon doux Jésus, ce n’est point une peine 
que de s’enfuir avec vous; c’est un plaisir que 
de quitter tout, pour jouir de vous. Quiconque 
vous porte avec goi, change son exil en un pà- 
radis, et il est toujours assez riche en vous pos- 
sédant. O mon âme, attache-toi pour jamais 
et au Fils et à la Mère, demeure auprès d’eux 
pour les servir, rends-toi digne de leur protec- 
tion, parce que là où ils sont, il n’y a nul péril 
à craindre. 

L’ange marque à saint Joseph le lieu où il | 
doit aller, qui est l'Égypte, un pays barbare et 
habité par un peuple ennemi des Juifs. Car 
Dieu veut que ses élus et particulièrement les 
religieux demeurent où il les envoie, et non 
pas où leur fantaisie et leur inclination les por- 
tent. En effet, ce n’est point la situation, ni la 
qualité du lieu , mais la protection divine qui 
fait la sûreté d’une âme; et tandis que le Tout- 
Puissant la protége, elle est assurée au milieu 
même de l'Égypte, si elle y est par obéissance. 

L’ange ne dit point à saint Joseph combien 
de temps il faut qu’il demeure en Égypte; 
mais seulement qu’il y demeure jusqu’à ce 
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qu’on l’avertisse d’en partir. Cela vient de ce 
que Dieu, comme disait la vertueuse Judith, 
n’est pas bien aise que l’on détermine le temps 
que doivent durer les choses dont il se réserve 
la disposition, surtout en matière de souf- 
frances et de travaux, ou quand il s’agit de 
quelque emploi qu’il veut nous donner. Il dé- 
sire que nous lui remettions tout entre les 
mains, et que nous soyons dans une parfaite 
indifférence pour tous les lieux où il jugera 
à propos de nous envoyer, et pour le temps 
qu’il lui plaira de nous y retenir; parce qu’il 
sait beaucoup mieux que nous ce qui nous est 
le plus convenable, et l’on peut dire que ce 
qui lui tient le plus à cœur, c’est de nous voir 
entièrement dépendants de sa providence. Car 
lorsqu'il dit : Demeurez la jusqu'à ce que je 
vous dise de revenir, il fait bien voir que dans 
le temps il donnera les ordres nécessaires pour 
notre retour. Et d’ailleurs qu’avons-nous à 
perdre, en abandonnant le soin de nos inté- 
rêts, si Dieu et les anges veulent bien s’en 
charger eux-mêmes? O Providence éternelle, 
comment ne nous reposons-nous pas de toutes 


choses sur vous, sachant que vous nous aimez 
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jusqu’à vouloir prendre tout le soin de notre 
conduite et de nos affaires? | 

Enfin lange donne la raison pour laquelle 
Dieu veut que son Fils s’en aille en Egypte: 
Parce que, dit-il, Hérode cherchera l'Enfant 
pour le faire périr. En quoi cet aimable Père 
fait voir la bonté qu’il a pour les siens, allant 
au-devant des dangers qui les menacent, et 
leur suggérant les moyens de s’en garantir. 
Il est vrai qu’il leur commande quelquefois des 
choses assez surprenantes, sans leur dire pour- 
quoi il le fait, comme il paraît par l’exemple 
d'Abraham. Tout ce qu’il prétend, c’est de les 
accoutumer à lui obéir, non pour leurs propres 
intérêts, mais parce qu’ils y sont obligés, etqu’il 
: est leur maitre. D’autres fois il juge à propos 
de leur déclarer le sujet qu’il a de leur faire ces 
commandements. Car de même que la foi, bien 
qu’elle soit appuyée, non sur le raisonnement 
humain, mais sur la révélation divine, ne 
laisse pas de s’aider du raisonnement pour 
s’affermir davantage, et croire avec plus de fa- 
cilité : ainsi l’on peut dire qu’encore que l’obéis- 
sance ne regarde pas tant la raison, que l’au- 
torité suprême de Dieu, souvent néanmoins 
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Dieu qui se platt à rendre l’exécution de ses 
ordres plus douce et plus naturelle, expose à 
ses serviteurs, comme il le fit à saint Joseph, 
la raison de ce qu’il leur commande. Que ¢’ils 
he la comprennent pas, ils doivent toujours, 
à exemple de ce saint, y soumettre leur juge- 
ment, Pour conclusion, soyons bien persuadés 
que si nous voulons être parfaits, nous devons 
nous mettre en une telle disposition, que nos 
supérieurs puissent nous prescrire tout ce que 
bon leur semblera, et en la manière qui leur 
sémblera la plus convenable, et qu’ils comptent 
aussi hardiment sur nous, que saint Paul fai- 
sait sur Philémon, à qui il écrivit en ces termes : 
La confiance que me donne votre soumission fait 
que je vous écris pour vous supplier de rece- 
voir Onésime, ne doutant point que vous ne fas- 
siex encore plus que je ne vous dis. 

Joseph se leva incontinent, et selon l’ordre 
qu’il avait recu, il prit ? Enfant avec sa Mère 
et s'enfuit en Égypte. Il faut ici admirer l’o- 
béissance de saint Joseph, et se la proposer 
pour exemple, parce qu’elle a quatre degrés de 
perfection , qui font toute la beauté et tout le 
mérite de cette vertu. 
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On y voit une admirable soumission de ju- 
gement; car encore que saint Joseph puisse 
remontrer à Dieu qu’il y a des voies plus com- 
modes pour sauver son Fils, et qu'au moins, 
s’il lui commande absolument de s’enfuir, il 
est plus doux de l'envoyer en Arabie ou en 
Samarie, qu’en Égypte, il demeure dans un 
silence respectueux , et n’oppose rien au com- 
mandement qu’il a reçu; il ne fait paraitre 
aucune inquiétude, ni nulle curiosité, pour en 
savoir davantage, que ce que l’ange lui a dit; 
accomplissant ainsi à la lettre cette parole du 
sage : Ne vous enquérez jamais de ce qui est 
au-dessus de vous , songez seulement à faire ce 
que Dieu vous ordonne, sans vous amuser à exa- 
miner curieusement ses œuvres. 

La seconde perfection de Vobéissance de 
saint Joseph est la ferveur avec laquelle il se 
détermine à quitter sa patrie, sa maison, 8a 
parenté, et à s’en aller en exil dans une terre 
barbare, destitué de toutes les commodités de 
la vie. Le désir qu’il a d'obéir à Dieu, lui fait 
mépriser de si grandes difficultés , et il aban- 
donne toutes choses beaucoup plus génereuse- 
ment qu’Abraham, qui ne sortit de son pays, 


480 SAINT JOSEPH D’APRES LES MAITRES 


pour aller où Dieu l’appelait, qu’avec un grand 
train et avec de grandes richesses. 

La troisième perfection de l’obéissance de 
saint Joseph est une merveilleuse promptitude 
à exécuter sur-le-champ ce qu’on lui ordonne; 
car il ne s’arrête pas à dormir le reste de la 
‘nuit; il se lève incontinent et déclare à sa 
sainte épouse ce que l’ange lui a révélé, et à 
l'heure même ils partent, sans se mettre en 
peine de rien emporter avec eux ; ils se met- 
tent en chemin avant le jour , pour mieux ac- 
complir l’ordre qui leur a été donné de s’en- 
fuir secrètement, et de cacher leur retraite. 

Enfin, la dernière perfection de l’obéissance 
que pratiquent ces illustres fugitifs, est la joie 
qu'il font paraitre en leur retraite, quoique 
pénible. Car ils marchent délibérément, et 
comptent pour rien les grandes fatigues du 
voyage, à cause de l'allégresse intérieure, qui 
leur en ôte le sentiment, pour deux raisons 
principales. Premièrement, parce que Dieu 
veut qu'ils souffrent, et que c’est en cela qu'ils 
mettent tout leur plaisir. Deuxièmement, parce 
qu'ayant Jésus avec eux, rien n’est capable de 
les affliger dans leur pauvreté, puisqu'ils trou- 
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vent tout en lui, et qu’avec lui ils n’ont point 
de peine à se passer des soulagements qu’on 
recherche dans les longs voyages. O Dieu tout- 
puissant, qui donnez à Joseph et à Marie une 
obéissance si parfaite, je vous conjure par leurs 
mérites, de men donner une semblable , qui 
ait la même simplicité, la même ferveur, la 
même promptitude, la même allégresse. Car 
j'espère de votre bonté, que vous ne ma- 
bandonnerez jamais, si je vous obéis de la 
sorte. 


Joseph et Marie demeurent avec l'Enfant 
Jésus en Egypte jusqu’à la mort d’Hérode, 
c’est-à-dire durant l’espace de cing ou de sept 
années. I] leur arriva en ce temps-là beaucoup 
de choses qui méritent qu'on y fasse ré- 
flexion. 

Premiérement, ils souffrirent une extréme 
pauvreté , ne vivant que du travail de leurs 
mains, en une pauvre maison, au milieu d’un 
peuple idolâtre et dans un pays étranger. Ce 
qui n’empéchait pas néanmoins qu’ils n’eus- 
sent Je coeur rempli de joie, pour les raisons 
que nous venons de toucher : de sorte que 

14 


182 SAINT JOSEPH D'APRÈS LES MAITRES 

` jouissant uhe paix d'esprit que rien ne pat- 
vait troubler, ils se conservaient dans unt en- 
tière résignation à la volonté divine, sans que 
jamais ils souhaitassent la ttiott d’Hérode, tii 
qu'ils se plaignissent de la longuéur ou des 
incommodités de leur exil. 

Deuxièmement, comme ils brdlaient d'ut 
zèle ardent de la gloire de Dieu, on ne peut 

. douter qu’ils n’eussent une douleur bien sen- 
sible de voir à toute heure les saeriléges abo- 
minables d’un peuple infidèle, et la perte de 
tant d’âmes que l’idolâtrie faisait périr misé- 
rablement. 

En effet, la trés-sainte Vierge et saint Jo- 
Beph ne pouvaient s’empécher de gémir, voyant 
les crimes qui se commettaient devant leurs 
yeux; mais toute cette corruption, quoique 
contagieuse , n’était pas capable de corrompre 
leur pureté, dont l’éclat les faisait remarquer 
partout comme des astres brillants , au milieu 
d’un peuple enseveli dans l’erreur et dans le 
pêché, Il y a mème bien de l'apparence , que 
leur sainteté, leur modestie , et leur conversa- 
tion toute céleste adoucissaient fort l’esprit des 
Égyptiens, et les remplissaient d’admiration. 
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De sorte que plusieurs de ces infidéles, touchés 
de leurs saints exemples, se convertissaient a 
Dieu, et assistaient ensuite. de leurs aumônes 
les auteurs de leur conversion, qui, comme 
pauvres, les recevaient humblement , et vi- 
vaient de ces charités. Heureux celui d’entre 
nous, qui eût pu accompagner et servir PEn- 
fant et la Mère durant le temps d’un si long 
exil! O mon Dieu, favorisez-nous de votre 
gråce, afin que dans ce bannissement, où votre 
justice nous a condamnés , , pous ne perdions 
point la joie et le calme, que doivent avoir des 
esprits soumis à vos volontés ; mais que don- 
nant bon exemple à ceux qui vivent avec nous, 
nous en attirions plusieurs à à votre service. 
Ainsi soit-il. 


+ 


CHAPITRE VIIT. 


P. JEAN-BAPTISTE SAINT-JURE, 


de la Compagnie de Jésus, 


(Connaissance et amour de N.-S. Jésus-Christ, liv. IV.) 


Des personnes qui ont fait une profession plus ouverte 
d'aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ. 


SAINT JOSEPH. 


Le premier des hommes qui paraitra sur le 
théâtre de l’amour du Fils de Dieu incarné, 
sera le glorieux saint Joseph, de qui nous pou- 
vons assurer que personne, après Notre-Dame 
sa très-sainte épouse, ne l’a tant aimé que lui. 
A la vérité, comme les témoignages et les effets 
_ de”cet amour ne nous sont pas très-connus, vu 
le peu de lumière que nous en donnent les 
livres anciens, ils pourraient en quelque facon 
nous faire douter de cette vérité ; mais les causes 
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évidentes qui suivent, enlèvent le toute et en 
établissent la croyance. 

Saint Joseph est le premier de tous les 
hommes qui a aimé le Fils de Dieu effective- 
ment incarné; il l’aimait comme s’il eùt été 
son propre fils, comme son cher nourrisson, 
comme le précieux trésor de lunivers, que le 
Père éternel lui avait confié, comme son Créa- 
teur, comme son Rédempteur et comme son 
Dieu, dont il avait une connaissance très- 
claire, par les révélations infaillibles que les 
anges lui en avaient faites dé la part de Dieu, 
et par les abondantes lumières qui lui en 
étaient communiquées. De plus il traitait tous 
les jours avec lui familièrement, il le voyait, 
il lui parlait, il écoutait, il l'avait porté entre 
ses bras pendant son enfance, il l’avait em- 
brassé, il l’avait chéri et baisé mille fois; et 
comme c’est la coutume des enfants gracieux 
et aimables, Notre-Seigneur de son côté avait 
mille et mille fois embrassé, caressé et baisé 
saint J6$eph. O baisers ! ô caresses ! ô embras- 
sements ! et qu’étaient-ils autre chose à une 
âme si excellemment disposée, qu’autant de 
rayons qui faisaient un grand jour dans son 
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esprit, autant de flammes qui brülaient sa 
volonté, et autant de flèches qui percaient son 
cœur aimant ? D'où nous avons grand sujet de 
croire que, comme Natre-Dame mourut, ainsi 
que nous avons dit, de Pamour de son Fils, de 
même saint Joseph éclairé de tant de lumières, 
brûlé de tant de feux, et percé de tant de flèches, 
et n’en pouvant plus, vint à défaillir dans ces 
ardeurs d’amour et eut une mort pareille. Car, 
au rapport de saint Bernardin de Sienne et 
d’autres 1, il eut à son trépas l’objet de ses afr 
fections et de ses langueurs, et fut assisté de 
Notre-Seigneur dont la présence et les secours 
servirent de souffles pour allumer davantage 
ces feux, et de redoublements de coups sur la 
plaie de son cœur pour la rendre plus mortelle, 

Concluons par la digne pensée d’un des plus 
fameux théologiens de notre siècle, qui nous 
tiendra lieu d’une forte preuve. Suarez dit que 
ce n’est point une opinion téméraire ni impro- 
bable, mais au contraire pleine de piété et de 
vraisemblance, que saint Joseph a, entge tous 
les saints, tenu le premier rang dans l’état de 


1 Apud Barradium, t, I, lib. VI, cap. VIIL 
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la grace, et conséquemment de la charité, et le 
tient maintenant dans celui de la gloire; et 
qu'il n’y a rien en cela de contraire à la sainte 
Écriture ni aux Pères', Que si vous opposez ce 
que dit saint Paul, que lui et les autres apôtres 
avaient plus de part que tous les autres aux 
richesses de la grâce de Jésus, comme ayant 
les prémices de son esprit *; il répond que cela 
s'entend des saints en général et non des privi- 
légiés et des favoris, comme il est évident de 
saint Jean-Baptiste : en outre, que saint Paul 
veut seulement dire que les apôtres marchaient 
les premiers et étaient les plus considérés pour 
le mystère qui regarde la publication de PÉ- 
vangile et la conversion des hommes; mais 
que pour celui de l’Incarnation et l’union 
hypostatique, qui est beaucoup plus relevé, et 
la source de celui-là, saint Joseph l’emportait 
sur eux, comme ayant eu des rapports bien 
plus particuliers, et des liaisons bien plus fortes 
avec l'humanité de Notre-Beigneur. 


t Suarez. 3. part. quæst. 29. disp. 8. sect. 2. 
$ Rom, 8. 23. — Ephes. 1. 27. 


CHAPITRE IX. 


M. OLIER, 


fondateur et premier supérieur de [a communauté des prètres 
i et du séminaire de Saint-Sulpice. 


(OEuvres complètes. — Extrait de l’opuscule sur saint Joseph.) 


L’admirable saint Joseph fut donné à Ja 
terre pour exprimer sensiblement les perfec- 
tions adorables de Dieu le Pére. Dans sa seule 
personne il portait ses heautés, sa pureté, son 
amour, Sa sagesse et sa prudence, sa miséri- 
corde et sa compassion. Un seul saint est des- 
tiné pour représenter Dieu Je Père, tandis qu’il 
faut une infinité de créatures, une multitude 
de saints, pour représenter Jésus-Christ; car 
toute l’Église ne travaille qu’à manifester au 
dehors les vertus et les perfections de son chef 
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adorable, et le seul saint Joseph représente le 
Père éternel! Tous les anges ensemble sont 
créés pour représenter Dieu et ses perfections, 
un seul homme représente toutes ses gran- 
deurs. | 


I 


Comment Dieu le Père a honoré le grand saint 
Joseph. 


Saint Joseph étant choisi pour être l’image 
de Dieu le Père, c'était une chose adinirable 
de voir les vertus et les perfections de cette 
sainte personne. Quelle sagesse ! quelle force! 
quelle prudence! quelle simplicité! Je ne crois 
pas que jamais il y eut rien de pareil au 
monde : car il est aisé de comprendre que, si 
Dieu le Père a pris ce saint pour être l’idée et 
l'image de ses perfections, s’il a rendu visible 
en lui ce qui était caché de toute éternité dans 
le sein de son être, l'excellence de ce grand 
homme est incomparable. 

4° Il est l’image des beautés du Pere éternel. 
— Sans doute c'était un extérieur grave et mo- 


deste, c’était une composition admirable, une 
44. 
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beauté saus pareille, à cause de Celui dont il 
était la figure aux yeux mémes dy Fils de Dieu; 
car si les cieux, la terre, Jes éléments, en un 
mot toute la composition du monde est si 
belle, si rare et si admirable, ordonnée avec 
tant de poids, de nombre et de mesure, parce . 
qu’elle doit nous servir pour admirer les per- 
fections de Dieu et qu’elle nous représente sa 
beauté ; quelle doit être celle de ce grand saint, 
de ce saint que Dieu forme exprès de ses mains 
pour sa figurer soi-même à son Fils unique, 
et lui mettre sans cesse devant les yeux son 
vrai portrait et son image, comme une cam- 
pensation dans le temps de son absence et une 
sorte de squlagement durant les années de son 
pèlerinage ! 

Et ce qui est plus considérable encore, c’est 
que ce mande si beau et si parfait et qui publia 
de toutes parts la heauté de son auteur, ne re- 
présente aux hommes que les grandeurs admi- 
rables de Dieu, considéré comme un être sou- 
verain et une parfaite essence , c’est-à-dire 
comme grand, bon, sage et infini; mais il ne 
le figure pas avec les attraits et les charmes de 
pére, il le représente seulement comme souve- 
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rain et comme cause première; tandis que 
saint Joseph, formé sur l'idée du Père éternel, 
pour le représenter à son Fils lui-même, le 
représente en qualité de père, et porta en lui 
tous les traits amoureux, tous les charmes et 
les douceurs de la divine paternité. 

2° J] est l’image de la sainteté du Pere éter- 
nel. — Quelle n’est pas la sainteté de saint Jo- 
seph, choisi pour être l’image de Dieu Je Père! 
Ce grand saint vit dans une sainteté parfaite, 
séparé de tous les biens de la terre et de toutes 
les créatures, et l'Évangile nous le présente à 
contempler comme rempli de cette sainteté in- 
comparable, en disant : Cum esset justus, «or, 
comme Joseph était juste, » c’est-à-dire saint. 
Il est d’aillenrs établi ayec ce caractère unique 
de sainteté, qu’il est destiné pour être le gar- 
dien de la créature la plus sainte et la plus 
précieuse du monde. En effet, Notre-Seigneur 
choisit un saint et un des plus grands saints du 
monde pour être le gardien de la très-sainte 
Vierge après sa mort, un saint qui doit être 
comme une même personne avec lui, enfin un 
homme vierge pour être la protection et la sů- 
reté de sa Mère. Ici Dieu le Père choisit un 
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homme qu’il fait l’image de sa sainteté, afin 
qu’il soit la sûreté et la protection, non-seule- 
ment de la très-sainte Vierge, mais encore de 
son Fils qu’il engendre éternellement, in sanc- 
titate et gustitiad coram ipso. 

3° Jl est le caractère et l’image de la fécon- 
dité du Père éternel. — L'Église nous offre 
saint Joseph à honorer huit jours avant lesaint 
mystère de l'Incarnation, afin que dans saint 
Joseph, nous adorions Dieu le Père, préparant 
et portant dans son sein les desseins du saint 
mystère de son Fils; ce mystère étant caché 
dans les siècles, le sein adorable du Père nous 
est donné à vénérer en saint Joseph. Voilà 
pourquoi ce même saint nous est représenté 
portant dans ses bras et sur son sein Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, comme le Père Pengen- 
drait en lui-même de toute éternité. 

4° Il est l’image de l’amour du Père éternel 
pour son Fils. — Dieu le Père, en choisissant 
saint Joseph pour en faire son image à l’égard 
deson Fils, a vécu dans le sein de saint Joseph, 
où il aimait son Fils d’un amour immense 
et infini, et disant continuellement de ce Fils 
unique: Hic est Filius meus dilectus in quo 
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mihi bene complacut. Le Père en lui-même aime 
son Fils comme son Verbe éternel, et, dans 
saint Joseph, il aime ce même Fils comme 
Verbe incarné. Il résidait dans l’âme de ce 
grand saint et la rendait participante, non- 
seulement de ses vertus, mais encore de sa vie 
et de son amour de père : c’est pourquoi le di- 
vin saint Joseph entrait dans l’amour du Père 
éternel pour son Fils, et l’aimait dans l’éten- 
due, l’ardeur, la pureté ct la sainteté de cet 
amour. | 

5° Saint Joseph image de la sagesse et de la 
prudence du Père éternel. — Puisque Dieu le 
Père a voulu paraître en la personne de saint 
Joseph, il lui a fait une communication abon- 
dante de son esprit de père, ex quo omnis pa- 
ternitas ; et pour conduire la Sagesse éternelle, 
il lui a donné à lui-même une lumière et une 
sagesse admirables; car si Dieu commet à la 
conduite et à la protection des royaumes, des 
anges très-puissants, et même des premières 
de ces grandes et sublimes intelligences; si 
même il députe de ces plus purs esprits pour 
la conduite des sphères célestes et de ces corps 
immenses, quelle doit être la grandeur de ce 


494 SAINT JOSEPH D'APRÈS LES MAITRES 


saint à qui Dieu commet la conduite de son 
Fils plus précieux que cent mille mondes et 
que cent mille millions de royaumes! Quelle 
lumière, pour conduire et diriger en toutes 
choses ce Fils dont les mouvements et tous les 
pas étaient si précieux et si chers! 


H 


Comhiep Jésus-Christ a honoré le grand saint 
Joseph. 


C’était une admirable vie que celle de Jo- 
seph et de Marie, images de Dieu le Pére pour 
Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour 
pour Jésus et lamour de Jésus pour eux! 
Notre-Seigneur voyait dans l’un et dans l’autre 
Ja présence, la vie, la substance, la personne 
et les perfections de Dieu son Père ; et voyant 
ces beautés, quel amour ! quelle joje! quelle 
consolation ! La sainte Vierge et saint Joseph 
voyant, de leur côté , la personne de Dieu en 
Jésus, avec tout ce qu’il est, Fils de Dieu, 
Verbe du Père, la splendeur de sa vie et le ca- 
ractère de sa substance, quelle révérence ! quel 
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respect! quel ravissement damour! quella 
adoration profonde! C'était là un ciel, un pa- 
radis sur Ja terre, c’étajant des délices sans fin 
dans ce lieu de douleur, l’abondance de tous 
les biens au sein de la pauvreté, e’était una 
glaire commencée déjà dans la vileté, l’abjec- 
tion et la petitesse de leur vie, 

O Jésus! je ne m'étonne pas si vous demeu- 
rez trente ans entiers dans cette heureuse 
maison sans quitter saint Joseph, Je ne mé- 
tonne pas si vous êtes inséparable de sa per- 
sonne. Sa maison seule vous est un paradis, et 
son sein est paur vous le sein de votre Père 
dont vous êtes inséparable, et dans lequel vous 
prenez vos délices éternelles. 


I] 


Saint Joseph patron des prêtres. 


C’est aux prêtres surtout, dans lesquels Dieu 
réside en sa plénitude et en sa fécondité pure 
et vierge, à se conduire sur le modèle du grand 
saint Joseph à l'égard des enfants qu’ils en- 
gendrent à Dieu. Ce grand saint conduisait et 
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dirigeait Enfant Jésus dans ]’esprit de son 
Père, sa douceur, sa sagesse, sa prudence : 
ainsi en devons-nous faire de tous les mem- 
bres de Jésus-Christ qui nous sont confiés et 
qui sont d’autres Christs, en sorte que nous 
devons les traiter avec la même révérence que. 
saint Joseph traitait l'Enfant Jésus. Soyons su- 
périeurs en Dieu à leur égard, mais inférieurs 
en nos personnes, comme saint Joseph qui se 
voyait infiniment au-dessous de Jésus-Christ, 
quoiqu’il en eût la conduite et qu’il fût établi 
sur lui, au nomet en la place du Père Éternel. 
Aussi avons-nous choisi saint Joseph pour un 
des patrons du séminaire, comme le saint que 
Notre-Seigneur a chargé dans le ciel du soin 
exprès des prêtres, selon qu’il me le faisait con- 
naître par sa bonté. La très-sainte Vierge me 
donna aussi ce grand saint pour patron, m’as- 
surant qu’il l’était des âmes cachées, et ajou- 
tant de lui ces paroles : Je wai rien de plus cher 
au ciel et en la terre apres mon Fils. Portant 
un jour Notre-Seigneur à un malade, je répé- 
tais intérieurement ces paroles qui m’étaient 
mises à l'esprit : Dux Justi fuisti : elles me fai- 
saient souvenir que saint Joseph ayant été le 
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conducteur du Juste qui est Notre-Seigneur, je 
devais le représenter en portant le Fils de Dieu 
dans les mêmes sentiments avec lesquels il 
avait souvent porté pendant sa vie. 


CHAPITRE X. 


LE R. P. JEAN EUDES, 


prétre de la Congrégation de Jésus et de Marie. 


(Le cœur admirable de la très-sainte Mère de Dieu, tome 1, 
livre VI, chap. 1.) 


Gloire que la très-sainte Vierge ct saint Joseph 
rendent a Dieu. 


Qnam pulchri sunt gressus tui, 
Filia principis ! 


Que vos démarches sont belles, dit le Saint- 
Esprit, 6 Fille du grand Prince du ciel ! Que 
toutes vos démarches sont helles et ravissantes ! 
ô les belles et saintes démarches que vous avez 
faites, dès l’âge de trois ans, pour aller vous 
offrir et vous consacrer à Dieu dans le temple 
de Jérusalem ! 6 les belles et charitables dé- 
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marches que vous avez faites, allant visiter 
votre cousine Élisabeth pour sanctifier l'enfant 
qu’elle portait dans son sein, et pour remplir 
son père et sa mère du Saint-Esprit ! 6 leg 
belles et divines démarches que vous avez 
faites de Nazareth à Bethléem pour nous faire 
naître un Rédempteur ! à les belles et sacrées 
démarches que vous avez faites de Bethléem à 
Jérusalem pour offrir à Dieu votre divin Enfant 
comme une très-sainte Victime qui devait ètre 
un jour immolée sur la croix pour nos péchés ! 
ò les belles et saintes démarches, lorsque, re- 
tournant de Jérusalem à Nazareth, et allant de 
Nazareth en Égypte, et revenant d'Égypte à Na- 
zareth, vous portiez entre vos bras et sur votre 
sein virgina} votre adorable Jésus, qui vous por- 
tait aussi dans le plus intime de son cœur! Oh | 
avec quelle complaisance le Père Éternel regar- 
dait-i] ces trois merveilleuses personnes, Jésus, 
Marie et Joseph, qui lui rendaient infiniment 
plus de gloire que tous les habitants du ciel et . 
toutes les créatures de l’univers ! Oh ! avec 
quelle vénération et quelle admiration les 
anges contemplaient-ils cette admirable tri- 
nité, Jésus, Marie et Joseph ! O saint Joseph, 
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n’étiez-vous pas dans une extase continuelle ! 
O Mére de mon Dieu, qui me donnera que je 
baise, quoique trés-indigne, la terre sur la- 
quelle vous avez marché et tous les pas que 
vous avez faits ! O les belles et agréables dé- 
marches que vous avez faites, Mère de Jésus, 
suivant votre Fils bien-aimé partout où il allait 
prêcher son saint Évangile ! ô les belles quoi- 
que douloureuses démarches que vous avez 
faites, lorsque vous l’avez suivi allant au Cal- 
vaire, à la croix, à la mort! 6 les belles et 
joyeuses démarches que vous avez faites, allant 
sur la montagne des Oliviers pour voir la gloire 
et le transport de votre trés-cher Fils lorsqu'il 
est monté au ciel! 6 les belles et pieuses dé- 
marches que vous avez faites, lorsqu’aprés son 
Ascension vous alliez souvent visiter les saints 
lieux où il avait répandu son sang et souffert 
tant de tourments pour uotre amour, afin de 
Yen remercief et de le prier pour son Église 
* naissante, pour tous les pécheurs et même 
pour ceux qui l’avaient crucifié ! Oh ! que 
tous les anges, que tous les saints et toutes les 
créatures louent et bénissent à jamais votre 
cœur maternel tant embrasé damour envers 


DE LA VIE SPIRITUELLE. CH. X. 201 


votre Fils, et tout plein de charité envers nous, » 
qui vous a portée à faire toutes ces choses pour 
la gloire de ce méme Fils, et pour coopérer 
avec lui à l’œuvre de notre rédemption ! 


CHAPITRE XI. 


P. JEAN SUFFREN, 


de la Cumpagnie de Jésus. 


( Année chrétienne, tome 11 ) 


Couronne des douze priviléges de saint Joseph. 


De même que la Vierge, destinée à ètre 
Mère de Dieu, a eu des priviléges très-grands, 
conformes à cette dignité, de même Dieu a fait 
de grandes faveurs à saint Joseph, l'ayant des- 
tiné à être l'époux de la Vierge, et le père 
nourricier de Jésus. « Dans les autres mariages, 
les femmes prennent leur honneur et leur di- 
gnité des maris; uxores coruscant radiis ma- 
ritorum. » Mais en celui-ci le mari le prend 
de la femme. Et comme la sainte Vierge est 
couronnée de douze étoiles, qui sont douze 
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principaux priviléges, ainsi en est- i de saint 
Joseph. 

4° Elle a été conçue satis péché originel, 
sanctifiée dans le sein de sa mère. Lui, concu 
vraiment dans le péché originel, mais satictifié 
avant de naître, selon l'opinion des docteurs. 

9° Elle n’a jamais eu la rébellion des pas- 
sions contre la raison, ni le foyer du péché, 
et jamais elle n’a commis aucun péché, ni 
mortel, ni véniel. En lui, la même rébellion a 
été éteinte où liée, et il n’a jamais commis de 
péché mortél, il n’en a commis que fort peu 
de véniels, toute sa vie ayant été une conti- 
nuelle oraison et union avec Dieu. 

3° Elle a été toujours vierge, et a fait vœu 
de virginité. Lui aussi a été tel: 

4° Elle a connu la première, par révélation 
de Pange Gabriel, le mystère de l’Incärnation. 
Lui, trois mois après, l’a connu par la révéla- 
tion du même ange. 

5° Elle a été la vraie Mère de Jésus, ayant 
sur lui l'autorité de mère. Lui, le père putatif, 
et à juste raisoti, car par le mariage la per- 
sonne de la Vierge tombait sous son domaine; 
donc le fruit qui a été produit lui appartient, 
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comme les métaux qui naissent dans les champs 
sont au maitre du champ, et comme la fleur 
produite miraculeusement en un jardin appar- 
tient au maitre du jardin. Le mariage faisant 
du mari et de la femme une méme personne 
civile, tout est commun entre eux : et le mari 
étant le chef de la famille, saint Joseph était le 
chef dans cette sainte famille, où se trouvait 
Jésus et Marie; il avait l’autorité de père sur 
Jésus, et de mari sur la Vierge. Jésus lui était 
sujet et obéissant comme à son père, et la 
Vierge comme à son époux. Oh! quel honneur 
de commander à ceux qui commandent au ciel 
et sur la terre avec une pleine puissance ! 

6° Elle a été la nourrice de Jésus, l’ayant 
nourri de son propre lait dès le berceau; et 
elle a été spirituellement nourrie par son Fils. 
Lui, le nourricier de Jésus tant qu'il a vécu, 
gagnant par son travail ce dont il pouvait le 
nourrir, et en récompense il a été nourri par 
lui intérieurement en son ame. 

7° Elle a conversé familièrement avec Jésus 
durant les trente ans de sa vie cachée, et elle 
l’a suivi souvent durant les trois années de ses 
prédications; et par cette conversation elle a 
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continuellement accru la grace et la sainteté 
qui était en elle. Lui, a conversé avec la Vierge, 
et vécu avec Jésus 4 Nazareth et en Egypte 
presque trente ans, travaillant avec lui à l'office 
de charpentier; et il l’eût suivi dans ses prédi- 
cations, s’il eût été en vie en ce temps-là. 

8° Elle a été remplie de grâce et de lumières 
divines, par dessus tous les anges et tous les 
saints. Lui, a plus de grâces que les autres 
saints, comme ayant été plus proche, et ayant 
communiqué plus souvent aux deux fontaines 
de grâce, Jésus et Marie, et ayant vu leurs 
actions, et entendu leurs saints discours. Si 
Moïse, pour avoir conversé quarante jours avec 
un ange à la montagne, avait sa face si lumi- 
neuse, quelle a été Ja face de l’Ame de saint 
Joseph, ayant tant d’années conversé avec le 
Roi et la Reine des anges ? 

9° Ellé est morte par un excès de l’ardeur 
de l’amour de Dieu, une pareille mort étant 
convenable à Celle qui est Mère de Dieu. Lui 
est mort entre les bras de Jésus et de Marie, 
enflammé du feu de Pamour de Dieu qu’ils 
lui jetaient dans le cœur. 


10° Elle est ressuscitée trois jours après sa 
12 
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mort, elle est au ciel en corps et en âme. Lui 
est ressuscité trois ans aprés sa mort, lorsque 
plusieurs ressuscitérent avec Jésus-Christ, et il 
est au ciel en corps et en âme. 

41° Elle est la plus élevée dans le ciel près 
de Jésus son cher Fils. Lui est le plus élevé 
dans le ciel, prés de la Vierge sa chére épouse. 

42° Elle est la médiatrice des hommes en- 
vers son Fils. Lui, le médiateur des hommes 
envers la Vierge son épouse, et envers Jésus 
son fils putatif. 

Affections. — Honorez ce Saint et respectez- 
le pour ces douze priviléges. Si saint Grégoire 
de Naziahze, louant le mari de sa sœur Gor- 
gonie, dit que toutes ces louanges sont com- 
prises en ce mot: Jl éluit le mari de Gorgonte; 
4 combien plus forte raison toutes les louanges 
de ce Saint seront-elles comprises en ce mot: I! 
est l'époux de Marie? Et si saint Jean-Baptiste 
est loué et respecté pour avoir été le précur- 
seur de Jésus, et les apôtres pour avoir été ses 
ambassadeurs; combien plus saint Joseph doit- 
il l’être pour avoir été le père et le gouverneur 
de Jésus. 

Réjouissez-vous avec lui de ce que son mi- 
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nistere regarde directement l’ordre de l’union 
personnelle du Verbe divin avec notre chair, 
puisque tous ses travaux se rapportaient immé- 
diatement à Jésus qu’il nourrissait, gardait, 
conduisait, dressait à l'office de charpen- 
lier, etc. 

Réjouissez-vous avec la Vierge de ce qu’elle 
aeu un tel époux. Si les mariages se font 
entre les personnes d’égale qualité, il faut dire 
qu'elle a eu un époux qui approchait de bien 
près de sa sainteté. 

Imitez-le, car sa grande sainteté lui est 
venue d’avoir conversé familièrement tant 
d'années avec Jésus et Marie. Entreteneg-vous 
à bien considérer leurs vies et à pratiquer leurs 
vertus, 


CHAPITRE XII. 


LE P. LOUIS LALLEMANT, 


de la Compagnie de Jésus. 
(Extrait de sa Vte, par le P. Pierre Champion, 
de la mème Compagnie.) 


Le P. Louis Lallemant a laissé parmi nous une 
odeur de sainteté qui dure encore. C’est pour la 
conserver et pour la faire passer à la postérité, 
que j'ai formé le dessein de donner au public, 
avec sa doctrine spirituelle, un abrégé de sa vie. 
Le Père Louis Lallemant, né en Champagne, à 
Chalons-sur-Marne, en 1588, entra au noviciat de 
la Compagnie de Jésus, le dixieme de décembre de 
Fan 1605, à l’âge de dix-huit ans. 

Il demanda pendant trois ans d'être envoyé aux 
missions étrangères et particulièrement en celle 
du Canada, quoiqu’on n'y fasse pas tant de con- 
versions qu'ailleurs; mais elle est plus féconde 
en travaux et en croix; elle est moins éclatante, 
et contribue plus que les autres à la sanctification 
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de ses missionnaires. C’est ce qui la lui faisait 
aimer par dessus toutes les autres; et n'ayant pu 
obtenir d’y aller lui-même, il s'employa toujours 
à procurer à cette mission de fervents ouvriers, 
et à lui rendre en France tous les services qui dé- 
pendaient de lui. 

L'amour des missions naissait de cet esprit de . 
piété qui, lui faisant regarder les âmes comme les 
images de Dieu, ornées du caractère de sa res- 
semblance, et rachetées par le sang de son Fils, 
lui inspirait une sensible douleur de leur perte, 
et un désir ardent de leur salut. Car c'est le don 
de piété qui met dans le cœur des saints les ten- 
dresses d'amour et de zèle qu’ils ont pour Dieu et 
pour le prochain. C’est ce don qui communique 
à la charité un attrait et une suavité qu'elle n'a 
point sans lui. Ce don est aussi rare, qu'il est pré- 
cieux et nécessaire aux hommes de lettres et aux 
ouvriers de l'Évangile, pour empêcher que l'étude 
et le tracas des fonctions extérieures ne-leur des- 
sechent l'esprit. i 

Le Père Lallemant était rempli d’une onction 
de piété qui paraissait dans toutes ses actions, et 
particulièrement dans celles qui regardaient im- 
médiatement Dieu, comme lorsqu'il récitait l'of- 
fice divin, qu'il célébrait la sainte messe, qu’il 
administrait les sacrements et jusque dans les 
plus petites choses, comme quand il faisait un 
signe de croix, ou qu'il prenait de l'eau bénite. ll 

12. 
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faisait cela d'un air qui marquait un fonds de dé- 
yotion également tendre et solide. 

Il n'avait point de plus doux plaisir que de s'en- 
tretenir familièrement avec Dieu, appelant lo- 
raison sa félicité sur la terre, et lui donnant plus 
de temps qu’à nulle autre de ses occupations. Il y 
passait même quelquefois la nuit plusieurs heures, 
qu'il dérobait au sommeil. Un jour étant seul avec 
un de ses amis auprès du feu, il lui avoua qu'il 
n’avait nulle peine a élever son esprit à Dieu, que 
cela lui était aussi aisé que de jeter les yeux sur 
les chenets qui soutenaient le bois du foyer. 

Rien ne le tauchait hors de l'intérêt de Dieu. 
Toute son occupation intérieure était de décou- 
vrir en chaque chose particulière les desseins de 
Dieu, et ensuite les ayant reconnus, se livrer à 
Dieu pour les exécuter selon les lumières de la 
grace, par l'esprit de Jésus-Christ. 

Il éprouva toujours sensiblement la direction 
du Saint-Esprit dans l'oraison même, avant qu'il 
füt arrivé à cet état que les mystiques nomment 
passif ou surnaturel, parce que l'âme ne fait 
qu'y consentir à l'opération de Dieu, d'une ma- 
nière qui ne lui est point naturelle. Ainsi, quand 
il allait à l'oraison, il se trouvait éclairé d’une lu- 
mière divine, qui lui en montrait le sujet et les 
points, et qui lui en faisait former tous les actes, 
comme il témoigne dans un de ses écrits. 

Sa grande dévotion était le Verbe incarné. 
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Toutes les puissances de son âme étaient rem- 
plies de sa Personne adorable, de ses états et de 
ses mystères. Celui de la sainte Eucharistie était 
l'objet de son culte particulier, et le sujet le plus 
ordinaire de ses entretjens, et quand il en parlait, 
il se surpassait lui-méme. Toutes ses pratiques 
de piété regardajent l'Homme-Dieu, ou se rap- 
portaient à lui, et l'amour de Notre-Seigneur 
était le fond de toute sa conduite. Rien ne lui fai- 
sait paraître les vertus plus aimables, que de les 
considérer comme déifiées en Jésus-Christ. Dans 
cette vue, celles qui sont naturellement plus 
rebutantes ou les plus difficjles avaient pour lui 
plus d'attrait. Ea Ea 

Tout ce qui porte le caractère du Fils de Dieu, 
tout ce qui a liaison avec lui et qui le touche, lui 
était infiniment cher; et, par cette considération, 
il avait des tendresses inconcevables pour la sainte 
Vierge et pour saint Joseph; et il entretenait un 
commerce d'amour et de familiarité avec ceux 
d'entre les anges qui sont spécialement dévoués 
au Verbe incarné et à sa sainte Mère. 

On a remarqué qu'il disait tous les jours une 
partie du Rosaire; mais il honorait bien plus la 
sainte Vierge par de sublimes sentiments d'es- 
time, de respect, d'amour et de confiance , que 
par des pratiques extérieures. 

Il avait une grâce particulière pour inspirer à 
tout le monde la cen de saint Joseph, et il 
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conseillait aux personnes qui voulaient entrer 
dans les voies spirituelles, de se proposer pour 
modèle d'humilité Jésus-Christ, pour modèle de 
purelé la sainte Vierge, et pour modèle de vie 
intérieure saint Joseph. C'était sur ces divins 
modèles qu’il travaillait à sa perfection, et il était 
aisé de reconnaître combien il les avait heureu- 
sement exprimés en lui-même. 

ll pratiquait chaque jour, en l'honneur de saint 
Joseph, quatre petits exercices, dont il tirait de 
merveilleux avantages. Les deux premiers étaient 
pour la matinée, et les deux autres pour l'après- 
diner. Le premier était de faire une élévation 
d'esprit vers le cœur de saint Joseph, pour y re- 
marquer combien il avait été fidèle à recevoir la 
grâce ; puis, faisant un retour sur son cœur, pour 
y reconnaître son peu de fidélité, il shumiliait et 
s'encourageait. Le second était de considérer com- 
ment saint Joseph accordait parfaitement la vie 
intérieure avec ses occupations extérieures. En- 
suite, réfléchissant sur lui-même et sur ses occu- 
pations, il voyait ce qui leur avait manqué de 
la perfection de son modèle. Par cet exercice, il 
fit un tel progrès, que sur la fin de ses jours il 
ne sortait jamais de son recueillement intérieur ; 
et l'application qu’il donnait aux choses exté- 
rieures, au lieu de diminuer son union avec Dieu, 
servait plutôt à l'accroitre. Le troisième était d'ac- 
compagner en esprit saint Joseph comme époux 
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de la sainte Vierge, et de considérer les admirables 
connaissances qu'il avait eues de sa virginité et 
de sa maternité, ensuite de son humble soumis- 
sion à croire la révélation de l'ange touchant le 
mystère de l'Incarnation. Par cet exercice, il s'ex- 
citait à aimer saint Joseph ponr l'amour de sa 
très-sainle épouse. Le quatrième était de se re- 
présenter les adorations et les hommages d’a- 
mour et de reconnaissance que saint Joseph ren- 
dait au saint Enfant Jésus, et d'en demander la 
participation pour adorer et aimer ce divin En- 
fant, avec les sentiments du plus profond respect, 
et du plus tendre amour dont il était capable. Il 
voulut porter jusqu'au tombeau des marques de 
sa dévotion envers saint Joseph, et il pria qu'on 
mit, avec lui dans son cercueil , une image de 
son bien-aimé protecteur. 

L'on a reconnu en diverses rencontres que 
saint Joseph ne lui refusait rien de ce qu'il lui 
demandait, et lorsqu'il voulait le faire honorer 
par quelques-uns , il les assurait qu'il n’y avait 
point de grâces qu'ils n'obtinssent par son en- 
tremise. Il en usa de la sorte à l'égard du P. 
Paul Ragueneau et du P. Jacques Nouet, qui 
étaient régents des basses classes au collége de 
Bourges, pendant qu'il en était recteur. Comme 
il reconnaissait en eux de grandes dispositions à 
la vertu, il prenait un soin particulier de leur 
avancement spirituel. La fête de saint Joseph ap- 
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prochant, il les appela tous deux, et leur promit 
de leur faire ohtenir, par l'intercession de ce 
grand saint, tout ce qu'ils demanderaient, s'ils 
voulaient exhorter leurs écoliers à lui être dévots 
et à faire quelque chose d'extraordinaire le jour 
de sa fête. Les deux jeunes régents s'y engagérent, 
et firent communier ce jour-là tous leurs écoliers. 
Ensuite, ils allerent proposer au P. recteur cha- 
cun ce qu'ils souhaitaient que saint Joseph leur 
obtint. Le P. Nouet demanda la grâce de parler et 
d'écrire dignement de Notre-Seigneur. Et le len- 
demain étant allé trouver le P. Lallemant pour 
lui dire qu'après y avoir bien pensé, il avait envie 
de demander une autre grâce, qu'il croyait plus 
utile pour sa perfection ; le Père lui répondit qu'il 
n'était plus temps de demander une autre grace; - 
que la première lui avait déjà été accordée, et 
qu'il ne s'était engagé que pour celle-ci. Cette 
grâce a paru avec éclat dans tout le cours de la 
vie du P. Nouet. Ses prédications et ses livres en 
ont été des preuves, et surtout son grand ouvrage 
de Jésus-Christ, qui lui a coûté le travail de plu- 
sieurs années, et qu'il n’acheva qu'un peu avant 
sa mort. Quant au P. Ragueneau , qui a raconté 
tout ceci à madame Marin, religieuse bénédictine 
de Montmartre , il n'a point voulu dire la grâce 
qu'il avait fait demander à saint Joseph par le 
P. Lallemant. C'était apparemment quelque grace 
intérieure, que son humilité l'obligeait de cacher, 
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comme quärilité d'autres faveurs et de précieux 
dons qu’il uväit reçus du ciel: Car c'était un par- 
fait religieux, d'une vaste étendue d'esprit, d'une 
singulière pénétration et solidité de Jugement, 
d’un courage héroïque et capable des plus grandes 
entreprises, d'une sainte simplicité, d'une admi- 
rable confiance en Dieu, et d’une expérience con- 
sommée dans les choses spirituelles; un homme 
entièrement dégagé de tous les intérêts temporels, 
el qui ne respirait que l'amour de Dieu et le tele 
des âmes. [I fut un des premiers missionnaires de 
la Nouvelle-France, et j'ai appris du P. Joseph 
Poncet et du P. François Le Mercier, deux saints 
religieux qui avaient été ses collègues dans ses 
travaux apostoliques, qu’il n’y avait personne qui 
eût rendu plus de services à l’Église du Canada, 
ni qui méritèt à plus juste titre le nom d'apôtre. 


(Doctrine spirituelle, sect. 11, chap. 1x.) 


Pratiques pour honorer fidèlement le Verbe incarné, 
la sainte Vierge et saint Joseph. 


I 


La plus solide dévotion que nous puissions 
pratiquer en l’honneur du Verbe incarné, de 
la sainte Vierge et de saint Joseph, c’est : 

1° De nous proposer pour modèle du mépris 
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de nous-mêmes, le Verbe dans son anéantisse- 
ment dans lequel il s’est abaissé à nos misères 
par le mystère incompréhensible de l’Incarna- 
tion; 

2 De prendre pour modèle de pureté la 
sainte Vierge qui a été si pure d'esprit et de 
cœur, qu’elle a mérité que le Fils de Dieu, 
voulant se faire homme, la prit pour Mère; 

3° De nous mettre sous la conduite de saint 
Joseph, à qui Dieu le Père ayant confié la di- 
rection et le gouvernement des actions exté- 
rieures de son Fils et de celles de la sainte 
Vierge, il a eu en cela un emploi infiniment 
plus relevé, que s’il avait eu le gouvernement 
de tous les anges, et la direction de l’intérieur 
de tous les saints. 

Nous devons donc nous adresser à lui dans 
nos fonctions et dans nos charges, et lui de- 
mander instamment sa conduite, non-seule- 
ment pour l’intérieur, mais encore pour Pex- 
térieur; car il est certain que ce grand saint a 
un pouvoir particulier pour aider les Ames 
dans les voies intérieures, et qu’on recoit de lui 
beaucoup d’assistance pour se bien conduire 
dans ce qui parait au dehors. 
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Il 


Toute âme qui veut s’avancer dans les voies 
intérieures, doit tâcher d’exceller dans la dé- 
votion de Notre-Seigneur et dans celle du 
Saint-Esprit, y joignant encore celle de la 
sainte Vierge et de saint Joseph, avec espérance 
d'obtenir, par le mérite de l’anéantissement du 
Verbe incarné, l’humilité; par la faveur de la 
sainte Vierge, la plus pure de toutes les créa- 
tures, la pureté; et par l’intercession de saint 
Joseph, la conduite du Saint-Esprit : car ce 
saint patriarche ayant eu la charge de gouver- 
ner, sous le Saint-Esprit, le Fils de Dieu et sa 
sainte Mère, par le mérite de cet emploi, il s’est 
acquis comme une espèce de droit de diriger 
intérieurement les âmes fidèles. En effet, on 
voit sensiblement que celles qui le prennent 
pour ‘directeur, font de merveilleux progrès 
sous sa conduite. 


13 


CHAPITRE NIE. 


pP. JEAN-JOSEPH SURIN, 


de la Compagnie de Jésus. 


(-Lettres, tome Hl, lettre x.) 


A LA MÈRE JEANNE DE LA CONCEPTION, CARMÉLITE. 


Des vertus de soint Joseph, 


La fête que nous faisons aujourd'hui, ma 
trés-chére Sœur, me fait venir la pensée de re- 
chercher le motif de cette singulière dévotion 
que sainte Térèse avait à saint Joseph et 
qu'elle a communiquée à votre ordre, d’où elle 
s'est étendue à toute l'Église. 

Je crois qu’elle avait découvert dans ce grand 
saint un certain attrait de gràce pour conduire 
les âmes à Dieu, par une intime liaison avec 
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le Verbe incarné et avec sa sainte Mère. Car, 
comme il a eu plus de part que nul autre 
homme au mystère de l’Incarnation, ayant 
été, ainsi que dit saint Bernard, le tres-fidèle 
coadjuteur du grand dessein de Dieu, il a eu 
aussi une très-spéciale communication des 
douceurs et des richesses cachées dans cet inet- 
fable mystère : et il a recu le pouvoir d’intro- 
duire les Ames dans la jouissance de ces dou- 
ceurs et de ces richesses. 

Il fut élevé au plus haut degré de la foi où 
lon puisse monter, puisqu'il eut une con- 
naissance quasi expérimentale des plus pro- 
fonds secrets de Dieu, conversant familière- 
ment avec Jésus et avec Marie, ayant soin de 
leur conduite extérieure en qualité de père et 
d’époux , leur rendant tous les offices de cha- 
rité que demandaient ces deux glorieux titres, 
et profitant admirablement de l'avantage qu'il 
avait d’être si proche de la source des grâces. 
On peut dire qu’il en remplit un magasin, où 
les Ames qui veulent se donner à la vie inté- 
rieure trouvent de quoi s'enrichir. Et c’est de 
cette plénitude que sainte Térèse a puisé ce 
trésor de grâces qu’elle yous a laissé en héri- 
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tage, et qui vous doit étre infiniment pré- 
cieux. 

” Ménagez surtout, mes chères Sœurs, trois 
sortes de grâces que saint Joseph a éminem- 
ment possédées. 

La première est une étroite liaison avec Jé- 
sus-Christ. Il faut que vous lui soyez, comme 
saint Joseph, singulièrement affectées, et en- 
tièrement dévouées, passant votre vie dans la 
contemplation et dans le gout continuel de ses 
mystères, de ses actions, de ses vertus, de sa 
doctrine; n’estimant rien au monde que Pa- 
baissement d’un Dieu fait homme, que ses op- 
probres et que sa croix : éloignées du com- 
merce et de l'affection des créatures, pour 
n'avoir de conversation qu’avec ce divin époux, 
ni damour que pour lui : enfin étant si pures 
et parfaites, qu’il puisse prendre ses délices en 
vous, comme il témoigna un jour à sainte 
Térèse, qu'il désirait de les prendre dans 
toutes les Carmélites. 

La seconde est un profond recueillement, 
qui ne laissait à saint Joseph d’attention qu’à 
Jésus et à Marie. Ce recueillement est l’origine 
de tout le bien surnaturel que doivent possé- 
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der, non-seulement les solitaires, mais encore 
tous ceux qui aspirent à l’union divine : et 
comme ilest difficile d’avoir une si grande ré- 
collection parmi les occupations de ce monde, 
saint Joseph a le privilége de la donner avan- 
tageusement aux âmes : et il a inspiré à votre 
sainte Mère les moyens d’y parvenir par la 
forme de vie qu’elle vous a prescrite. Ainsi je 
vous tiens heureuses d’être toujours au pied 
des autels, et comme à la porte du cabinet de 
Jésus-Christ, en disposition de traiter avec lui, 
de manger à sa table, et de recevoir ses ca- 
resses et ses dons. C’est de vous qu’on peut 
dire ce que dit le Psalmiste, que le passereau 
a trouvé sa maison, et la tourterelle son nid 
dans les autels du Seigneur. Jouissez en paix 
et en silence de ce bien que le ciel vous donne 
avec tant d'avantage. 

La troisième est la parfaite abnégation de 
toutes choses. Le Carmel est un désert, et ce 
n'est pas seulement la pauvreté évangélique 
qui en fait la solitude intérieure : c’est encore 
l'élévation de cette sainte montagne, qui porte 
sa cime au-dessus des objets qui peuvent cap- 
tiver le cœur humain. Ainsi, mes très-chères 
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Sœurs, tenez pour une chose monstrueuse tout 
attachement d'affection à quelque objet que ce 
soit de ce monde. 

Cette généreuse élévation des ames qui habi- 
tent le Carmel, est un effet de la grace de saint 
Joseph : c’est le privilége de ses véritables dé- 
vots , de n’étre attachés à rien, et de marcher 
dans la nudité d’esprit, comme seuls avee Dieu 
seul. C’est ce qu’a fait votre sainte Mère, et ce 
qu elle exige de toutes les personnes qui entrent 
daus vos maisons. Elle veut que d’un coup de 
pied sur le seuil de la porte, elles rejettent 
toutes les créatures : autrement, point de paix 
dans le Carmel, point de silence, point de joie, 
point de part.à ce festin de perpétuelles dé- 
lices, qui est préparé au haut de la montagne. 


CHAPITRE XIV, 


P. JEAN-JOSEPH SURIN, 
de la Compagnie de Jésus. 


(Lettres, tome Il, lettre xu.) 


A LA MEME. 


Des louanges de saint Joseph. 


Trois choses me semblent singulièrement 
considérables dans ce grand saint: son profond 
recugillement, le sublime entretien de son es- 
prit, l’ardeur de son amour. 

49 La parfaite connaissance de l’admirable 
mystère de |’Incarnation et la vue perpétuelle 
qu’ il en avait, ayant sans cesse devant ses yeux 
un enfant Dieu et une mére vierge, le tenait 
dans un profond recueillement, sans peine, 
sans efforts, avec un plaisir ineffable. Son at- 
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tention à ces divins objets le séparait de tous 
les objets de la terre , et servait de fondement 
et de matière à cette sublime contemplation, à 
ce doux ravissement, où son esprit était tou- 
jours absorbé, de telle sorte qu’il n’avait d’ap- 
plication aux choses extérieures , qu’autant 
qu’il en fallait pour vaquer au soin de sa sainte 
famille. 

2° Ses lumières et ses connaissances allaient 
toujours croissant à la vue des merveilles dont 
il était témoin. Tout ce qu’il voyait, tout ce 
qu’il entendait, élevait sa foi, et nourrissait sa 
piété d’une viande plus exquise que n’avait 
été celle qu’avaient eue les Patriarches et les 
Prophètes, et que n’a été depuis celle qu'ont 
eue les Apôtres et les autres saints : il conce- 
vait de hautes idées des secrets qui lui étaient 
découverts : il pénétrait dans l’intérieur de sa 
sainte épouse , et dans celui du divin Enfant; 
il avait entre ses mains le plus précieux dépôt 
que le Ciel pouvait confier à un homme : son 
emploi le mettait dans un rang supérieur au 
ministère des anges, et le droit qu’il avait sur 
le Fils de Dieu lui donnait un avantage le plus 
_ glorieux et le plus doux qu’une créature puisse 
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désirer. Tout cela faisait l’entretien de son 
esprit. | 

3° Cette abondance de lumière dont son es- 
prit était rempli, produisait dans son cœur un 
brasier damour qui le consumait : Pamour 
égalait la connaissance. Il avait trois qualités : 
il était haut en sa grandeur , véhément en son 
activité, intime en sa communication. I] était 
haut: Joseph le puisait dans la fournaise même 
de la miséricorde, de la majesté et de la pureté. T 
était véhément : toutes choses contribuaient à 
redoubler son ardeur; la présence de Jésus et de 
Marie, leurs regards, leurs paroles y ajoutaient 
à tous moments de nouvelles flammes. Et qui 
pourrait dire ce qu’opérait dans l’âme de Jo- 
seph le saint Enfant , lorsqu'il le portait entre 
ses bras , qu’il le baisait , qu'il le caressait , et 
qu’il le faisait reposer dans son sein ? Son 
amour était intime : il était dans la plus se- 
crête familiarité que l’on puisse avoir avec 
Jésus et Marie : et il avait avec eux des com- 
munications que personne n’a jamais eues, ni 
n'aura jamais. C’est pour cela qu’il est le père 
de la vie intérieure, et le vrai protecteur des 


âmes qui ont le courage de se dégager de tout, 
13. 
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pour être en état de s’ahsorber dans le gout des 
mystéres divins. Ses intimes communications 
avec le Verbe incarné lui ont acquis le droit 
de secourir Jes âmes intérieures. 

Quand je considère que cette auguste Reine, 
devant qui toutes les puissances de la terre flé- 
chissent les genoux, était l'épouse de Joseph , 
obligée de l’aimer , de honorer et de le sere 
vir, comme son cher époux : et que le Fils 
unique de Dieu a bien voulu le reconnaitre 
pour son père sur la terre, et se soumettre à 
sa conduite ; que ses connaissances, sa sagesse, 
ses vertus , sa perfection , et ses grâces ont été 
proportionnées à ces grands titres , à ces divi- 
nes alliances; mon esprit est ravi d’étonne- 
ment, et se perd dans ces sublimes idées. 


CHAPITRE XV. 


P. JOSBPH-ANTOINE PATRIGNANI, 
de la Compagnie de Jésus. 


(La dévotion à saint Joseph établie par les faits, chap. vs.) 


Le pouvoir et la bienveillance de saint Joseph comme 
protecteur de tous les chrétiens. 


Dieu , je le sais, a donné à quelques saints 
le pouvoir de nous protéger dans certaines né- 
cesgités particulières, ainsi que l’enseigne le 
Decteur angélique. Mais pour saint Joseph, il 
s’est montré plus généreux: il l’a fait en quel- 
que sorte son ministre plénipotentiaire , son 
trésorier général, pour aider et soulager toutes 
les âmes, quels que soient leur besoins. C'est 
ce que dit sainte Térèse, et son témoignage 
en vaut mille autres, parce qu’il est fondé sur 
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l'expérience journalière qu’elle avait du crédit 
de notre glorieux saint. C’est aussi le sentiment 
de l’Église, puisqu’elle demande par son inter- 
cession tout ce qu’elle ne saurait obtenir par 
elle-même : Ut quod possibilitas nostra non 
obtinet, ejus nobis intercessione donetur. Le roi 
Pharaon renvoyait les suppliques et les requé- 
tes de ses sujets à l’ancien Joseph, qu’il avait 
fait maitre absolu de sa cour et de son royaume: 
Ite ad Joseph, et quiquid ipse vobis dixerit fa- 
cite 1. Le Roi des cieux n’a pas donné moins de 
pouvoir à saint Joseph dans son rovaume. Les 
autres saints y ont, il est vrai, une grande au- 
torité; mais enfin ils intercèdent en suppliant 
comme serviteurs , et ne commandent pas en 
maîtres. Joseph , au contraire, qui, dans la 
maison de Nazareth , avait vu , en qualité de 
père et d’époux, Jésus et Marie soumis à sa 
juridiction , Joseph , dis-je , aujourd’hui qu’il 
habite la maison de Dieu, où ses titres, loin 
d’être anéantis, brillent d’un éclat incompara- 
ble, peut sans doute obtenir tout ce qu’il veut 
et du Roi son fils et de la Reine son épouse; il 


1 Genèse, ch. xLI, 55. 
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a auprès de l’un et de l’autre un crédit sans 
bornes. Tel est le fondement de la puissante 
intercession de saint Joseph. 

Mais ce qui ajoute encore une nouvelle force 
à cette intercession, c’est son propre cœur, c’est 
son amour, et le tendre intérêt qu’il met à 
écouter les vœux et les suppliques qu'on lui 
adresse. Jésus lui-même, en se faisant son fils, 
lui mit dans le cœur un amour plus tendre 
que ne ressentit jamais aucun père; et cela, 
non pas seulement pour en être aimé et gardé 
comme un fils, mais encore pour que ce même 
amour se répandit sur tous les hommes deve- 
nus aussi ses enfants. C’est encore à cet amour 
vraiment paternel que fait allusion la vénéra- 
ble Mère Saint-Joseph, première carmélite de 
France, quand elle dit que Dieu, voulant que 
notre glorieux saint tint lieu de père à son Fils 
unique , voulut qu’il en tint également lieu 
aux frères adoptifs, aux membres mystiques 
du divin Enfant ; et qu’ainsi il lui a commu- 
niqué une grâce toute spéciale d'amour, de 
tendresse et de sollicitude , qui concentre sur 
eux toutes ses pensées, toutes ses affections, et 
le porte à leur faire autant de bien que le père 
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le plus tendre en peut désirer pour ses propres 
enfants :. A la vérité, la famille de saint Je- 
seph est nombreuse ; elle l’est autant que eelle 
de Jésus-Christ : elle comprend tous les en- 
fants de l’Église catholique. Mais qu'importe ! 
Ah ! mon Jésus, vous qui tant de fois avez re- 
posé sur le cœur de Joseph, pour y allumer 
une fournaise d’amour proportionnée aux soins 
paternels dont il était chargé, vous avez bien 
su aussi le dilater, ce cœur, et le rendre beau- 
plus vaste et plus grand que celui que vous 
aviez donné au plus sage des rois, 4 Salomon. 
Puisqu’il en est ainsi, que les enfants de la 
sainte Église se hâtent d’aller au cœur paternel 
- de saint Joseph, ils y trouveront asset de place 
pour y être tous recus, et assez de tendresse 
pour avoir tous part à sa protection et à ses 
faveurs. Ce cœur est plus vaste que le ciel, 
dont la sphère enveloppe le glohe de la terre, 
pour y répandre de toutes parts à la fois ses 
bienfaisantes influences. 

Maintenant, avant d'adresser la parole à cha- 
cun des fidèles, pour les inviter à se mettre 


t Voyez sa Vie, livre H. 
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sous une si puissante et si douce protection, 
c'est à vous-même que j’ai recours , 6 Joseph, 
père plein de bonté ! Daignez purifier ma lan- 
gue et mon cœur, daignez me donner, non pas 
une stérile éloquence, mais la grâce de per- 
suader, par la simplicité même de mes paroles, 
à tous les ages, à tous les rangs, à tous les 
états, de vous choisir pour protecteur et pour 
père. 


CHAPITRE XVI. 


. P. JOSEPH-ANTOINE PATRIGNANI , 


de la Compagnie de Jésus. 


(La dévotion à saint Joseph établie par les faits, ch. vit.) 


L'intérêt qu'ont les personnes de tout état et de toute 
condition à prendre saint Joseph pour protecteur 
spécial. 


Si, comme le dit saint Cyprien , les vierges 
sont la portion la plus honorable et la plus 
chérie de la famille de Jésus-Christ, il faut en 
conclure qu’on leur doit des soins particuliers : 
Quo sublimior gloria, major et cura est. C’est 
donc à vous, vierges chrétiennes, que j’assigne 
en premier lieu pour père et pour protecteur 
le glorieux saint à qui furent recommandées 
et Pinnocence toute divine du Sauveur enfant, 
et l’intégrité de la Reine des vierges. Celle-ci, 
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comme je l'ai dit plus haut, trouva dans Jo- 
seph un zéké défenseur du privilége de sa vir- 
ginité contre le souffle empoisonné des héré- 
sies qui s’efforçaient de la flétrir : Promptissi- 
mus defensor contra derogantes virginitati mee, 
dit-elle à sainte Brigitte’. Saint Francois de 
Sales nous assure qne saint Joseph a surpassé 
en pureté les anges de la plus haute hiérachie; 
car, dit-il, si le soleil matériel n’a besoin que 
de peu de jours pour donner au lis sa blan- 
cheur éblouissante, qui pourra concevoir à 
quel admirable degré de candeur s’éleva la 
pureté de saint Joseph , exposé jour et nuit 
durant tant d’années aux rayons du Soleil de 
justice, et de cette Lune mystique qui emprunte 
de lui sa spendeur ? S'il en est ainsi, vous 
voyez , 6 vierges chrétiennes, à quel puissant 
protecteur je vous recommande aujourd’hui. 
Mettez votre pureté sous sa garde afin qu’il 
vous préserve de tout ce qui pourrait en ternir 
l'éclat. 

Et vous qui vous adonnez à la vie intérieure, 
désirez-vous un sage directeur, un excellent 


1 Révélations, liv. J, ch. LIX. 
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père spirituel, livrez-vous entièrement à la 
conduite d’un saint qui, même pendant sa vie 
mortelle, a eu le bonheur d’égaler les esprits 
célestes, et de jouir de Dieu dans les délices de 
la contemplation : Tu vivens, superis par, 
frueris Deo, mird sorte beatior, comme chante 
l'Église t. C’est pour cela que la plupart des 
maisons de retraite ont été mises sous la pro- 
tection de saint Joseph ; c’est pour cela encore 
que sainte Térèse ne ¢raignait pas d’assurer 
qu’il n’y avait point d’âme dévote à notre saint 
qui n’eût fait de grands progrès dans la vie 
spirituelle. En effet, on sait que les vénéra- 
bles Pères Claude de la Colombière et Louis 
Lallemant, de la Compagnia de Jésus, appuyés 
du secours de saint Joseph, qu’ils avaient pris 
pour modèle, parvinrent à une grande union 
avec Dieu. A la faveur d’un ami si puissant et 
si zélé , qui n’espérera s’avancer et faire sans 
cesse de nouveaux progrès dans les voies de la 
perfection ? 

Les époux chrétiens qui vivent au milieu des 
orages et des dangers du monde, ont un besoin 


1 Hymne de saint Joseph, 
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tout particulier d’un bon pilote pour les çon- 
duire ay port; mais peuvent-ils en désirer un 
plus experimenté que ce glorieux saint, que 
Dieu méme engagea dans le mariage le plus 
pur et le plus heureux qui fut jamais? L’an- 
cien Joseph , dit l’Écriture , attira les hénédic- 
tions du Ciel sur la maison de Putiphar , puis 
sur la cour et sur le royaume entier de Pha- 
raon : cette félicité dura aussi longtemps que 
le roi suivit dans son gouvernement les maxi- 
mes d’État et les sages avis de Joseph, qui était 
son premier ministre; mais on ja vit cesser du 
moment où il s’éleva nn nouveau roi qui mé- 
connut les services de Joseph : Qui ignorabat 
Joseph. Qu’est-ce que cette double figure, sinon 
une des lecons des plus claires que Dieu donne 
aux familles chrétiennes? Il les bénira en pro- 
portion des honneurs qu’elles rendront au 
second Joseph, aussi supérieur au premier que 
la réalité l’est à la figure. Vous donc, chefs de 
famille, voulez-vous avoir des enfants bien 
élevés, conserver la paix dans le mariage, la 
fidélité dans vos serviteurs, la patience dans les 
tribulations, en un mot une sainte et heu- 
reuse conduite dans le gouvernement de votre 
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maison, placez-les entre les mains de celui qui 
fut le chef de la famille de Dieu : Quem consti- 
tuit Dominus super familiam suam. Que Joseph 
soit votre conseiller, votre économe, votre mo- 
dèle , car Dieu l’a donné pour tel à toutes les 
personnes engagées dans le mariage. 

Les familles religieuses n’ont pas des motifs 
moins pressants que les familles séculières de 
se mettre sous sa protection. ll est certain , en 
effet, qu'aucun fondateur d’ordre n’a laissé, en 
ce qui tient aux vertus dont on fait vœu en 
religion, des exemples aussi achevés que notre 
saint, puisqu'il a été un excellent maitre de 
pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Dans la 
petite maison de Nazareth on voyait le modèle 
le plus parfait de la vie commune , une règle 
vivante de la vie active et contemplative. Beau- 
coup de maisons religieuses, ainsi que nous le 
montrerons par des faits authentiques, ont 
éprouvé l'efficacité de la protection de saint 
Joseph, soit pour se recruter quand elles man- 
quaient de sujets, soit pour se soutenir dans 
les temps de disette. Les maisons réguliéres 
seront toujours chères à un saint qui y verra 
fidèlement retracée la vie que Jésus mena du- 
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rant trente années à Nazareth, dans l’obscurité 
et sous le joug de l’obéissance. 

Je sais que saint Joseph est celui que les 
ouvriers en bois ont choisi pour leur patron, 
parce que , selon l’opinion la plus commune 
des Pères, il exercait le métier de charpentier. 
Mais il n’en est pas moins vrai que tous les 
artisans , quels qu’ils soient, outre les patrons 
propres de leur art, devraient prendre saint 
Joseph pour leur modèle. Jamais il n’y a eu, 
jamais il n’y aura d’artisan plus saint que lui, 
puisque le Fils de Dieu a voulu être appelé son 
fils, et lui a donné lui-même le nom de père. 
Que de vertus jusque dans ses occupations 
journalières ! Il travaille, mais sans cupidité ; 
il lui suffit de gagner autant qu’il est besoin 
pour soutenir sa sainte famille, Jésus et Ma- 
rie. I] fixe un prix à son travail, mais avec 
quelle intégrité , avec quelle admirable bonne 
foi! Il est assidu à l’ouvrage, mais sans perdre 
de vue Jésus son divin pupille; comme les 
anges qui, tout en veillant sur nous, ne lais- 
sent pas de contempler le Seigneur, et de trou- 
ver en lui leur éternelle béatitude. Ah! si l’on 
savait apprendre de saint Joseph cet art si 
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précieux de travailler et de prier tout la fois, 
certes, on ferait double gain, on s’assurerait 
la vie temporelle et la vie éternelle. Que tous 
les artisans donc lui recommandent leurs in- 
téréts , et méritent sa protection en l’imitant 
dans toutes les vertus propres de leur état. 
Ceux qui sont chargés d’instruire ou d’éle- 
ver la jeunesse feraient une grande injure a 
saint Joseph de ne pas le prendre pour guide 
et pour patron dans un emploi si utile à la re- 
ligion , puisqu’ayant élevé le Fils même du 
Très-Haut, il en a obtenu une grâce particu- 
lière pour protéger la jeunesse et l'adolescence. 
Le jeune Tobie eut un ange pour gardien; 
mais Jésus enfant ne voulut pas d’autre gar- 
dien qué saint Joseph. C’est ce qui a déterminé 
les Frères des Écoles chrétiennes et beaucoup 
d’autres congrégations à placer leurs écoles, 
surtout celles des jeunes enfants, sous la protec- 
tion spéciale de saint Joseph. Les interprètes de 
l’Écriture et les écrivains ecclésiastiques lui ont 
donné différents noms, ceux de père, de nour- 
ricier , de gardien, de guide de Jésus-Christ. 
Or, ces diverses fonctions que le saint exerca 
auprès d’un Dieu enfant, il les exerce de nou- 
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veau en faveur des colléges et des séminaires 
qui seront confiés à sa garde. Les supérieurs 
et les maîtres apprendront dr lui la vigilance, 
la charité, la prudence ct les autres vertus né- 
cessaires à un bon gouvernement: de leur côté, 
les jeunes clèves recevront de Jésus enfant des 
exemples parfaits de docilité, de respect et d’a- 
mour envers leurs maîtres et leurs instituteurs. 

Les prélats, les prêtres, tous les ministres 
de la sainte Église trouveront de méme un 
modèle achevé dans saint Joseph. Nous sur- 
tout, prêtres du Seigneur, qui touchons si sou- 
vent le corps de Jésus-Christ, ne devons-nous 
pas aimer le saint qui le premier de tous les 
hommes recut le Sauveur entre ses mains , et 
qui offrit au Père Eternel les prémices du sang 
précieux que Je Verbe incarné versa dans la 
circoncision ? C’est à nous à considérer Jésus 
sur nos autels avec les mêmes yeux que Joseph 
quand il le voyait dans sa crèche. O Dieu! 
avec quels tendres sentiments de piété, de ré- 
vérence et d’amour Joseph portait le divin En- 
fant entre ses bras sur le chemin d'Égypte! 
Eh bien! n’avons-nous pas souvent, nous au- 
tres prêtres, l’occasion de le porter, caché sous 
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les voiles du sacrement, dans les rues des villes 
ou des campagnes, pour le soulagement et la 
consolation des malades? Mais, hélas ! qu’il y 
a loin des sentiments de mon cœur à ceux du 
cœur de Joseph ! Et cependant la foi m’ensei- 
gne que la dignité du prètre emporte en 
quelque sorte sur la vôtre, 6 glorieux saint! 
Jésus se soumit entièrement à vous; il se 
soumet encore maintenant à la vorx du prêtre, 
quel qu’il soit. Vous l’avez présenté dans sa 
crèche tel qu’un agneau a l’adoration des pas- 
teurs; le prêtre offre la chair et le sang de ce 
divin Agneau en sacrifice au Père Éternel. Vous 
avez donné à Jésus le pain nécessaire au sou- 
tien de sa vie mortelle; le prêtre donne aux 
âmes fidèles Jésus lui-même, sous la figure 
du pain, pour leur procurer une vie immor- 
telle. Ce que nous avons à envier de notre côté 
à Joseph, c’est l’admirable pureté de cœur par 
laquelle il se disposait chaque jour à obtenir 
de nouveaux accroissements de sainteté. Il 
trouvait dans les mains de Jésus la grâce d’a- 
gir uniquement pour lui; dans les yeux de 
Jésus, la lumière qui le faisait sans cesse pé- 
nétrer de plus en plus ses divins mystères; 
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dans le cœur de Jésus, des flammes d’amour 
qui l’embrasaient à chaque instant d’une cha- 
rité toujours plus vive et plus ardente. Le Sei- 
gneur , afin de produire les mêmes effets dans 
nos âmes, s’est remis lui-même tout entier à 
notre discrétion. Prétres du Seigneur, prions 
Saint Joseph de nous obtenir la grâce d’être de 
dignes ministres d’un sacrement qu’il n’a pas 
eu le bonheur d’administrer ni de recevoir. 
Mais par-dessus tout, je voudrais que les 
pauvres pécheurs , pour sortir plus prompte- 
ment de l’abime où ils sont, recourussent à 
saint Joseph avec la même ardeur qu’un mal- 
heureux tombé dans une fosse profonde im- 
plore à grands cris le secours des passants. 
Notre saint n’a certainement pas le cœur moins 
tendre que l’ancien Joseph, qui ne put retenir 
ses larmes en voyant ses frères frappés d’épou- 
vante, déchirés de remords et pénétrés de dou- 
leur au souvenir du fratricide qu’ils avaient 
commis. Et si le second Joseph ne verse pas 
de larmes, il fera plus : il fera verser aux pé- 
cheurs des larmes de contrition. Le motif qui 
porte Marie à être leur refuge, y porte égale- 


ment son époux : aurait-il été le père du Sau- 
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veur, s’il n’y eût point eu des pécheurs? Joseph 
sait bien que cé qui cause leurs regrets, c'est 
le malheur d’avoir perdu l’amitié de Jésus. 
Mais quelle douleur n’éprouva-t-il pas lui- 
même quand il perdit, non son amitié, mais 
sa présence, quoiqu'il n’y eût point de sa faute! 
Jamais un père selon la nature n’en éprouva 
de semblable. Certes, le souvenir de Famer- 
tume qu’il ressentit alors ne pourra qu’accroltre 
sa compassion pour les pécheurs, et l’engager 
plus fortement 4 leur obtenir la grace de pleu- 
rer leurs égarements. Il se fera leur guide pour 
les conduire au temple, où, après trois jours 
de tristesse et de larmes, ils ne manqueront 
pas de retrouver Jésus, comme firent Marie et 
Joseph: Tu qurrens cum Joseph Mariaque, re- 
pertes, dit Origène. Allons donc, pécheurs mes 
frères, allons avec confiance à saint Joseph, et 
disons-lui ce que ces gentils, désireux d’être 
introduits auprès du Sauveur, disaient à l’apd- 
tre saint Philippe : Domine , volumus Jesum 
videre. Ah! père puissant et compatissant, con- 
duisez-nous à Jésus; c’est de votre main que 
nous souhaitons lui être présentés : rebelles et 
pécheurs, nous n’aurions pas la hardiesse de 
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nous présenter de nous-mêmes. Mais nous vous 
répéterons ce que les Égyptiens dirent à celui 
qui vous figurait : Notre salut est entre vos 
mains: Salus nostra in manu tud est. Nous les- 
pérons, en vertu de l’influence et de l’autorité 
que vous exerciez ici-bas sur Jésus, il nous 
deviendra facile de rentrer en grace avec lui. 

Enfin, j’adresserai à tous les chrétiens en 
général cette invitation, « prenez saint Joseph 
«pour votre protecteur spécial, pour votre 
«puissant médiateur, pour votre plus fidèle 
« ami. » Chrétiens, je vous en conjure par l’a- 
mour que vous portez à Jésus et Marie, par le 
respect que vous devez à votre Mère la sainte 
Église , par l'intérêt que vous vous devez à 
vous-mêmes, choisisses saint Joseph pour votre 
protecteur, votre intercesseur, votre ami. Sou- 
venez-vous que vous mourrez; ne tardez donc 
pas, tandis que vous en avez encore le temps, 
à intéresser en votre faveur, pour le moment 
de la mort, un saint généralement reconnu 
comme l'avocat des mourants. Mais c’est là un 
motif qui demande à être traité avec plus de 
détail. 


CHAPITRE XVII. 


P. JOSEPH-ANTOINE PATRIGNANI, 
de la Compagnie de Jésus. 


(La dévotion à saint Joseph établie par les faits, ch. x11.) 


Saint Joseph est le protecteur des agonisants et le 
patron de la bonne mort. 


Si les exemples allégués jusqu’ici n'avaient 
pas été assez puissants pour déterminer le lec- 
teur, quel qu'il soit, à choisir saint Joseph 
pour son protecteur spécial, voici un dernier 
motif qui, nous l’espérons, le mettra dans la 
nécessité de faire ce choix. Comme il n’y a 
personne qui ne doive mourir un jour, il n’y 
a personne aussi qui ne doive s'attacher à ce- 
Jui qui a tout pouvoir pour aider ses clients à 


bien mourir. Un plaideur engagé dans une af- 
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faire où il s’agit pour lui de tout gagner ou de 
tout perdre, cherche le plus habile avocat et le 
mieux disposé en sa faveur; c'est à lui qu’il 
confie un procès de l'issue duquel dépend sa 
vieou sa mort. Or, tout chrétien, à l’article de 
la mort, touche à la décision d’un terrible pro- 
cés; la rage des démons, le souvenir des pé- 
chés commis, l’incertitude de l’état présent, 
les terreurs de l’avenir, se réunissent pour lui 
disputer ses droits à l’héritage du ciel, et le 
menacer du souverain mal, qui est l’enfer. 
Pourra-t-il dans cet instant critique ne pas 
chercher quelqu’un des saints qui veuille bien 
plaider sa cause, et qui puisse la lui faire ga- 
gner à ce redoutable tribunal, où il n’y a point 
d'appel si l’on a le malheur d’être condamné? 
Mais quel saint saura mieux nous défendre que 
saint Joseph? Tout le monde chrétien le re- 
connaît comme l’avocat des agonisants et le 
patron de la bonne mort. Et c’est pour cela 
même que presque partout on a établi des 
congrégations et élevé des autels sous son nom; 
c’est pour cela encore qu’en tant de lieux on 
vénère son bienheureux décès, et l’on en célèbre 


la fête, 
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Parmi les motifs qui nous obligent à recon- 
maitre de préférence saint Joseph pour averat 
des moribonds, on en peut remarquer trois 
principaux : 4° Joseph est le pare méme de 
notre Juge, dont les autres saints ne sont que 
les amis; 2° sa puissance est plus formidable 
aux démons ; 3° sa mort est la plus privilégiée 
at la plus douce qui ait jamais été, 

En premier lieu, Joseph est le père de Gelui 
qui doit prononcer notre sentence. Moïse n’£- 
tait, par sa vocation, que le chef et le condue- 
teur du peuple d'Israël, et cependant il en usa 
à l'égard de Dieu même avec tant d’autorité, 
que, s'il le prie en faveur de ce peuple rebelle 
et presque incerrigible, sa prière semble être 
devenue un commandement qui lie les mains 
à la divine Majesté, et la réduit à l'impuissance 
_ de châtier les coupables jusqu’à ce que Meise 
lui en ait rendu la Jiberté t. Mais combien plus 
de force n’aurez-vous pas pour lier Les mains 
au souverain Juge, vous, Ô grand patriarche, 
qui fûtes appelé à la dignité sublime de guide, 
de gardien, de nourricier et de père de Celui 


1 Exode, ch. Xi. 
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qui jugera les vivants et les morts! Figurons- 
nous Joseph, qui, peur secourir un de ses dé- 
voués serviteurs aux prises avec la mort, ge 
présente au tribunal de Jésus-Christ, et lui 
adresse cette prière : « Ah! par égard pour 
« moi, ayes pitié de ce pécheur moribond; ai- 
« dez-le d’une grace puissante; accordez-lui 
« de faire, en ses derniers moments, un acte 
a de vraie contrition. Je vous la demande, cette 
u grâce, ô souverain Juge! par le doux nom de 
« père dont vous m’avezs tant de fois honoré, 
« par ces bras et ces mains qui vous recu- 
‘ « vent, qui vous réchauffèrent au moment de 
« votre naissance , qui vous transportèrent en 
« Égypte pour vous sauver des fureurs d’Hé- 
a rode ; je vous la demande par ces yeux dont 
« j'essuyais les larmes, par ce sang que j'ai 
« recueilli dans votre cirepncison, par les tra- 
« vaux et les fatigues auxquels je me suis dé- 
« voué pour nourrir votre enfance. » Jésus 
pourrait-il résister à des prières si pressantes? 
Non certes ; elles seront autant de chaines qui 
lieront les mains à Jésus, et ne lui permettront 
que de dire, comme jadis à Moise: « Laissez- 
« moi, 6 mon père, laissez-moi faire jus- 
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« tice du pécheur. » Mais Joseph ne se rendra 
pas; il ne laissera libres les mains du Juge 
que pour absoudre. Quoique, à dire vrai, Jé- 
sus n’attende point que Joseph use d’autorité ; 
une seule de ses prières a pour lui toute la 
force d’un commandement. Quel bonheur donc 
pour un pauvre moribond de trouver un avo- 
cat si éloquent-dans le père même de son Juge, 
un défenseur si puissant dans une cause dont 
le résultat infaillible est la possession ou la 
privation d’une éternelle félicité ! 

C’est encore un grand avantage pour le mo- 
ribond d’avoir dans ses intérêts un saint dont 
le nom seul fait trembler les enfers. Parmi les 
louanges que l’Église lui donne , on trouve le 
titre de Vainqueur de l'enfer. Il le mérita, ce 
glorieux titre, lorsque, pour soustraire le divin 
Enfant à la mort que lui préparait le cruel 
Hérode, il le transporta en Égypte : car, 
puisque Hérode était la figure et l'instrument 
du dragon infernal, persécuteur de Jésus et de 
toutes les âmes qu’il a rachetées, Joseph en 
vainquant ce prince vainquit le démon; et 
cette première victoire le conduisit à en rem- 
porter une autre bien plus éclatante. Origène 
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remarque que dans l’ordre donné par l’ange à 
saint Joseph d’aller en Égypte, se trouvait 
compris le pouvoir d’en chasser tous les dé- 
mons, qui avaient comme fixé le centre de 
leur empire dans cette terre infidèle. En ef- 
fet, instant où le saint patriarche y entra avec 
l'Enfant Jésus et sa Mère, les idoles furent ren- 
versées, les oracles se turent, le père du men- 
songe se trouva enchaîné, et les spectres infer- 
naux prirent la fuite au premier aspect du 
divin Soleil de justice, quoique à peine nais- 
sant et encore caché sous le voile de l’humanité, 
ainsi que l’avait annoncé le prophète Isaïe t. Ces 
victoires sans doute appartenaient au Dieu en- 
fant; mais il voulut, pour les remporter, se ser- 
vir du bras de saint Joseph comme chef de la fa- 
mille, guide du voyage, et sauveur du Sauveur 
des hommes. Aussi, dès ce moment, le démon 
terrassé commenca-t-il à redouter le nom de Jo- 
seph. Or, combien plus de raison n'a-t-il pas 
de le redouter, aujourd’hui qu’il voit briller 
avec tant d’éclat son mérite, sa sainteté, sa di- 
gnité, sa puissance ! Joseph est un des premiers 


' Chap. XIX. 
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potentats du ciel, il y occupe le rang qui con- 
vient au père du Roi et à l’époux de la Reine. 
Lucifer le sait, et voilà pourquoi il ne sap» 
proche qu'avec crainte du lit d’un agonisant 
qui pendant sa vie s’est montré dévot serviteur 
de saint Joseph. Il n’ignore pas que le divin 
Sauveur, pour récompenser ce grand saint da 
avoir soustrait au glaive d’Hérode et à une 
mort temporelle, lui a donné le privilége spé 
cial de soustraire au glaive des démons et à 
une mort éternelle les agonisants qui se seront 
mis sous sa protection. Mais saint Joseph laise 
sera-t-il oisif un si beau privilége ? Non sans 
doute, et il y a d'innombrables exemples de 
ce qu’il sait faire pour ses serviteurs. Ce sont 
ces traits signalés de protection qui déterminent 
tous les jours une multitude de chrétiens à rer 
courir à lui pour trouver sous ses ailes un 
bouclier impénétrable aux traits du démon, 
dans ces moments critiques où leur fureur 
redquble à la vue d’une proje qui va leur 
échapper. 

Une âme chrétienne ne désire pas seulement 
un protecteur qui puisse la soutenir dans ses 
derniers combats, elle souhaite encore un ami 
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qui sache la consoler, la fortifier et lui adoucir 
les angoisses de la mort. Or, qui saura mieux 
remplir un si utile et si doux ministère, que 
celui qui recut lui-même à la mort les plus 
puissants secours et les plus douces consola- 
tions qui furent jamais? A vous seul, 6 Jo- 
seph! était réservé le bonheur de voir d’un 
côté Jésus, et de l’autre Marie, entourer votre 
lit fanèbre. Tous deux en effet, reconnaissants 
des services que saint Joseph leur avait rendus 
durant tant d'années avec tant de zèle et d’af- 
fection, les lui rendirent à leur tour comme à 
Penvi pendant sa dernière maladie: ils le set- 
vaient de leurs propres mains, et avec une 
charité digne de l’'Homme-Dieu et de la Mère 
d’un Homme-Dieu ; enfin ils suppléaient aux 
secours que leur pauvreté ne leur permettait 
pas de donner, par des soins redoublés, par des 
gages de tendresée qui ravissaient d’admiration 
toute la cour céleste. On assure que durant les 
jours qui précédérent la mort de saint Joseph, 
des troupes d’anges vinrent du ciel le consoler 
et le réjouir de leurs concerts. Et la chose est 
bien croyable; car si Dieu, comme l’attestent 
des récits authentiques, a daigné accorder ces 
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célestes consolations à un grand nombre de ses 
serviteurs, comment les aurait-il refusées au 
plus fidèle de ses serviteurs, au gardien, au 
père adoptif du Verbe incarné? On dit qu’à la 
mort de la vénérable Isabelle, religieuse car- 
mélite, on vit se placer aux quatre coins du 
lit quatre anges qui, pour consoler la malade, 
chantaient, en s’accompagnant de leurs harpes, 
ces paroles d’Isaie : Dicite justo quoniam bene 
est : « Dites au juste que son bonheur est as- 
suré 1. » Mais qui jamais a mérité comme Jo- 
seph d’entendre ce beau cantique? N'est-ce pas 
de l’Esprit-Saint lui-même qu'il a reçu le nom 
de Juste? « Passez donc à une autre vie, ô Jo- 
« seph, lui auront dit les anges ; personne n’a 
« plus de droit que vous de mourir de la mort 
« des justes. Oui, votre mort sera celle du 
« juste, parce que vous rendrez l'esprit dans 
« les bras de Celui qui est la justice et la sain- 
a teté, sur le sein de Celui qui est la vie. Al- 
« lez donc, noble prince des patriarches, allez 
« leur porter la nouvelle de leur prochaine ré- 
« demption. Nous cependant, nous allons 


4 Chap. 11. 


DE LA VIE SPIRITUELLE. CH. XVII. 953 


« tresser une couronne de lis à l’époux-vierge, 
« une, couronne de roses au premier membre 
« persécuté de l’Église naissante, une couronne 
a d'étoiles brillantes au père adoptif du Sau- 
« veur, à celui qui nous surpasse tous en ver- 
« tus comme en dignités; nous allons lui pré- 
« parer un trône tout proche de celui qu’oc- 
«a cupera la .Vierge-Mère son épouse. Heureux 
« Joseph, plus grand dans le ciel que ne fut 
« jamais l’ancien patriarche à la cour de Pha- 
« raon, vous y serez le premier ministre de la 
« cour du Très-Haut, le dispensateur de ses 
« trésors, le protecteur de l’Église, avocat et 
« le patron de tous les chrétiens. » 

Mais si les concerts angéliques eurent tant 
de douceur pour saint Joseph à sa dernière 
heure, que dirons-nous des paroles mille et 
mille fois plus douces encore que Jésus lui 
adressait alors? 

Saint Bernardin de Sienne, considérant 
lheureux trépas de Joseph, assisté par ce 
qu’il y a de plus grand dans le ciel, par Jésus 
et Marie, ne sait comment expliquer les con- 
solations, les douceurs, les lumières, les lan- 


gueurs, les flammes d’amour qui agitaient 
15 
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délicieusement cette âme hénie entre toutes les 
âmes. Jésus, dans son enfance, avait reçu tant 
de baisers, tant de caresses de ce père si pur et 
si tendre ; ne les lui aura-t-il pas rendus avec 
avec toute la vivacité de lamour filial, dans 
cette heure si favorable aux témoignages de 
tendresse et de compassion qu’un ben fils pro- 
digue alors à un père bien-aimé? Sans doute, 
Jésus aura payé en ce moment toutes les fati- 
gues de Joseph par des torrents de joie inté- 
rieure, toutes ses larmes par autant de conso- 
lations célestes, toutes ses angoisses par des 
gages assurés de confiance et de paix. D’une 
main il soutenait sa téte languissante, et, pres- 
sant de l’autre ce même cœur, où il avait si 
souvent reposé dans son enfance, il le percait 
des traits de son amour. Marie, de son côté, 
rendait humblement grâces à son époux de la 
sainte compagnie qu’il lui avait faite, des soins 
affectueux qu'il lui avait donnés; et les pa- 
roles de Marie étaient pour le mourant autant 
de flèches d’amour qui achevaient de le consu- 
mer. C’est ce qui a fait dire à quelques-uns 
que ce fut Pamour seul qui fit expirer saint Jo- 
seph. Quoi qu'il en soit, l’Église compare sa 
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mort tantôt à un paisible sommeil, tel que ce- 
Jui d'un enfant qui s'endort doucement sur le 
sein de sa mère, tantôt à un flambeau aroma- 
tique qui se consume à mesure qu’il brûle, et 
qui meurt en exhalant l’odeur suave qui péné- 
trait sa substance. On peut envier la mort de 
tous les saints, parce que tous meurent dans 
le baiser du Seigneur; mais ce baiser n’est 
qu’un doux et précieux sentiment d'amour. Jo- 
seph mourut réellement dans le baiser du Sei- 
gneur, puisqu'il expira en présence de Jésus. Et 
si, comme on doit le croire, il conserva la con- 
naissance et la parole jusqu’au dernier sou- 
pir, qui ne pouvait être qu’un soupir ou un 
élan d'amour, comment doit-il avoir couronné 
une vie aussi sainte, si ce n’est par les noms 
sacrés de Jésus et de Marie? O bienheureuse 
mort! Si je ne puis expirer de même entre Jé- 
sus et Marie, puissé-je du moins, de mes lèvres 
mourantes, joindre votre nom, 6 Joseph, aux 
noms de Jésus et de Marie! 

L’affection du Fils et de la Mère pour Joseph 
ne s'éteignit point avec lui. Tous deux lui fer- 
mèrent les yeux en soupirant, tous deux lui 
payérent un tribut de leurs larmes; car il ne 
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faut pas croire qu’il fût messéant à Jésus d’en 
verser à cette occasion. Son affection pour Jo- 
seph n’était-elle pas beaucoup plus tendre et 
plus vive que celle qu’il eut dans la suite pour 
Lazare son ami? Or, si les gémissements et les 
larmes qu’il donna à Lazare étonnaient les 
spectateurs et leur faisaient dire : « Voyez 
comme il aimait, » n’a-t-il pas été bien plus 
convenable encore qu’il rendît ce pieux office 
à un défunt qui n’était pas seulement son ami, 
mais son gardien, son nourricier, son père? 
de sorte que les personnes qui venaient visiter 
le corps de Joseph pussent dire aussi de Jésus: 
« Voyez comme il l’aimait : » Ecce quomodo 
amabat eum *. C’est le raisonnement d’un pieux 
contemplatif, Jean Eckius?. Jésus bénit ce 
corps virginal pour le préserver de la corrup- 
tion du tombeau, et chargea les anges de le 
garder jusqu’au moment où on le déposa dans 
le sépulcre de ses pères, entre la montagne de 
Sion et celle des Oliviers. L’opinion commune 
est qu’il mourut vers l’âge de soixante-dix ans, 


1 Saint Jean, chap. XI. 
? Homélie sur saint Joseph. 
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et avant l’époque où Notre-Seigneur quitta Na- 
zareth pour aller recevoir le baptême de saint 
Jean-Baptiste. 

Par tout ce que nous avons dt, on voit com- 
bien il est juste et raisonnable que tous les 
chrétiens choisissent saint Joseph pour leur 
protecteur au moment critique et inévitable 
de la mort. Père de leur Juge, manquera-t-il 
d'autorité pour l’apaiser et le ramener à la 
clémence ? Vainqueur des démoñs, ne saura-t- 
il pas les chasser du lit de mort par sa pré- 
sence ? Favorisé lui-même de la mort la plus 
douce et la plus heureuse qui fut jamais, ne 
viendra-t-il pas, avec sa très-sainte épouse, 
aider à bien mourir les chrétiens qui l’auront 
invoqué et se seront déclarés ses dévots servi- 
teurs pendant leur vie ? Si donc nous devons 
tous mourir, nous devons tous nous hater, 
tandis qu’il en est temps encore, d’obtenir la 
protection de saint Joseph comme patron de la 
bonne mort. C’est à quoi l'Église nous exhorte 
dans l’hymne où elle célèbre son heureux pas- 
sage à une meilleure vie. Docile enfant de 
cette sainte Mère, je me conforme avec joie à 
ses intentions; dès à présent j’invoque, pour 
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l’héure de ma mort, mon auguste protecteur; 
et je lui adresse cette humble prière : 


Bienheureux Joseph, ce n’est pas sans raison 
que, de préférence à tant d’autres saints, on 
vous honore comme patron des agonisants, 
comme protecteur spécial de tous ceux qui veu- 
lent faire une bonne mort. La vôtre a été si 
douce, si belle, si précieuse, qu’elle fait envie 
à tout ce qu’il y a de justes sur la terre. Vous 
aviez continuellement au chevet de votre lit 
Jésus et Marie, tous deux empressés à vous 
rendre les services que vous leur aviez prodi- 
gués pendant votre vie. Tour à tour ils vous 
présentaient les breuvages ot tous les soulage- 
merits compatibles avec leur pauvreté. Jésus 
vous confortait par les paroles de la vie éter- 
nelle; Marie vous consolait par des soins et 
des atteritions que la plus vive tendresse peut 
seulé suggérer. Combien de fois Jésus ne sou- 
tirit-il pas de sa main votre téte languissante! 
Combien de fois Marie n’essuya-t-elle pas la 
sueur qui baignait votre front pale et décoloré ! 
Ah! pouviez-vous ne pas mourir d'amour en 
vous voyant, dans votre agonie, soutenu par 
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un Dieu, consolé par la Mère d’un Dieu ! Le 
saint vieillard Siméon mourut en paix et plein 
de joie pour avoir vu Jésus quelques moments. 
Et vous, 6 bienheureux Joseph, qui durant 
tant d'années l’avez eu constamment sous les 
yeux, vous qui mille et mille fois lui avez fait 
les caresses d’un bon père, et avez reçu de lui les 
caresses d’un tendre fils; vous à qui il s’ést fait 
un devoir d’obéir jusqu’à la fin de vos jours; 
vous qui deviez espérer de rendre le dernier 
soupir en recevant le dernier baiser de Jésus; 
vous enfin qui saviez que ce serait la main de 
Marie qui vous fermerait les yeux, oh! com- 
bien plus justement que Siméon pütes-vous 
chanter avant d’expirer ce cantique de joie et 
d'amour : C’est donc aujourd’hui, ô Jésus, mon 
Fils et mon Dieu, que vous laissez aller en paix 
votre serviteur, votre nourricier, votre père ! 
Puis donc, 6 saint patriarche, que votre mort 
a été si douce, si glorieuse, si précieuse aux 
yeux de Dieu, j'implore aujourd’hui votre pro- 
tection pour l'heure de la mienne ; obtenez- 
moi, je vous en conjure, dans ce moment si 
redoutable au pécheur, de détester sincèrement 
tous les péchés de ma vie; d’espérer ferme- 
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ment en la miséricorde infinie de ce Dieu 
Sauveur, qui pour mon salut a commencé par 
la crèche et fini par la croix; enfin, de mettre 
ma confiance en Marie et en vous. Ce que je 
voudrais dire en expirant, je le dis et le répète 
aujourd'hui de toute l'affection de mon cœur : 


O Jésus! 6 Marie! à Joseph! je vous prie, . 
Soyez mes défenseurs pendant mon agonie. 


CHAPITRE XVIII. 


LE R. P. F.-W. FABER, 


prètre de l'Oratoire de Saint-Philippe de Neri, de Londres. 


Il nous est doux de terminer la seconde partie 
de ce livre par des pages contemporaines qui res- 
pirent un admirable parfum de foi et de piété. 
Elles sont du R. P. F. W. Faber, de l'oratoire de 
Saint-Philippe de Néri, de Londres. L'auteur a pris 
rang, de nos jours, parmi les maitres de la vie 
spirituelle ; et il est trop connu pour que nous 
ayons à parler de lui. 

Ce qu'on va lire est extrait du livre qui a pour 
titre : Bethléem, ou le Mystére de la Sainte Enfance '. 
Ce n’est qu'une petite partie de ce que ce chef- 
d'œuvre renferme sur sdint Joseph; en sorte que 
si l'on veut connaitre comment cet écrivain traite 
des grandeurs et des titres de notre gloricux pa- 
triarche, il faut lire son ouvrage en entier. 


1 Paris, Ambroise Bray, libraire-éditeur, rue des 
Saints-Pères, 66. 
15, 
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Que saint Joseph, touché de l’immortel monu- 
ment que le P. Faber vient de lui élever dans 
Londres même, hâte par ses intercessions toules- 
puissantes auprès de Dieu, le moment où l'An- 
gleterre deviendra de nouveau Pile des saints ! 


(Bethléem , ow le mystère de la sainte enfance, ch. 111.) 


La Vierge et Joseph contemplant et adorant Jésus-Christ 
après sa naissance. 


Marie a regardé la face du Dieu incarné. 
Dun seul coup d'œil elle y a lu d’innombra- 
blés merveilles célestes, et cependant elle voit 
que ses charmes sont inépuisables. La vision a 
surpassé toute lattente, lattente même de la 
mère! Elle contemple, et à mesure qu’elle 
contemple, elle peut comprendre comment les 
puissantes intelligences des anges et des hom- 
mes dans la plénitude parfaite de leur gloire 
impérissable, s’épanouiront aux rayons de 
cette belle physionomie, et se repaitront à ja- 
mais de son expression si adorable, si variée, 
si douce, si majesteuse. Il se fait en elle un 
changement dont ce changement visible est le 
signe merveilleux. [1 se produit dans sa vie 
de grâce une crise ineffable, l’un de ces nou- 
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veaux commencements comme il s’en est pro- 
duit un à l’annonciation, comme il s’en pro- 
duira un autre à la descente du Saint-Esprit. 
Elle avait cessé d’être le tabernacle du Dieu 
caché. La position de Dieu par rapport à elle 
avait changé, et ses grâces aussi avaient subi 
un changement, le seul changement qu’elles 
aient jamais connu , elles avaient reçu une 
augmentation prodigieuse. Elle fut tout à coup 
revétue d’une pureté nouvelle. Car Jésus avait 
exalté son intégrité sans tache par la manière 
dont il était né, comme il l’avait fait précé- 
demment par la manière dont il s'était in- 
carné. Jamais il n’y avait eu jusque-là de 
pureté créée qui ressemblât à celle de Marie. 
Elle contemple la face de son Fils, et pendant 
qu’elle le regarde, ses traits prennent la res- 
semblance de ceux de Jésus. Tantôt il lui ap- 
parait comme une nature créée ; tantôt elle le 
voit exerçant les fonctions redoutables de juge. 
Sa vaste raison avec la plénitude de sa cons- 
cience et sa profonde sagesse étaient manifestes, 
et cependant cette raison ne faisait pas dispa- 
raitre les grâces délicates de l'enfance et de la 
faiblesse. Il y avait dans le calme silencieux 
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de son regard, quelque chose qui forcait Pado- 
ration, par son caractére mystérieux, pendant 
même que la familiarité se sentait excitée par 
son éloquence presque suppliante et plaintive. 
Il en fut du moment de la nativité comme du 
moment de l’Immaculée Conception et de celui 
de l’annonciation ; la Mère commenca pour la 
troisième fois une vie nouvelle de saintetés gi- 
gantesques. | 

Joseph s’approche aussi pour adorer. L’om- 
bre terrestre du Père Éternel s’arréte douce- 
ment au-dessus de l'Enfant. La naissance 
temporelle de Jésus est complète par la ma- 
nière dont est ainsi figurée sa nativité sans 
commencement et sans fin. Joseph s'approche, 
Joseph le plus caché de tous les saints de Dieu, 
et enveloppé dans les nuages mêmes et les 
ombres qui environnent la. source incréée de 
la Divinité. Son âme est un abime de grâces 
sans nom, de grâces plus profondes que celles 
dont jaillissent les vertus ordinaires. Il ne 
nous est pas possible de donner un nom au ca- 
ractère de sa sainteté. Nous ne pouvons le com- 
parer avec aucun autre des saints de Dieu. De 
même que son office était unique, de même 
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sa grace a été toute spéciale , elle a suivi ce 
qu'il y avait de particulier dans son office; 
elle a été aussi unique. Joseph a été pour Ma- 
rie parmi les hommes ce que Gabriel était pour 
elle parmi les anges; mais il a été plus rap- 
proché d’elle que Gabriel, car Joseph était de 
la même nature que Marie. Il a donc été pour 
elle, aprés Bethléem , ce que saint Jean a été 
après le Calvaire , de sorte que prohablement, 
sil nous était possible de l’apercevoir, nous 
reconnaitrions une certaine analogie entre sa 
sainteté et celle du disciple bien-aimé. Mais 
sa sanctification est cachée dans l’obseurité. Il 
est probable qu’il a recu le don de la justice 
originelle , comme saint Jean-Baptiste, quoi- 
que nous ne puissions pas dire si ce don lui a 
été accordé avant sa naissance , comme il l’a 
été à Jean et à Jérémie. Ce qui est certain, c’est 
qu’il a été un vaisseau de la prédilection di- 
vine prédestiné de toute éternité à un office 
particulier et incomparablement sublime, et re- 
vêtu des grâces les plus magnifiques destinées 
à le rendre digne de cet office. Car quelque 
merveilleux que füt son office à l’égard de Ma- 
rie, office qu’il avait à remplir à l’égard de Jé- 
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sus était encore de beaucoup supérieur, à moins 
peut-être que l’on ne dise, ce qui est plus vrai, 
que le premier n’était qu’une partie du second. 

Il était en face de Jésus visiblement à la 
place du Père Éternel. C’est pourquoi il était 
aimé d’une manière toute particulière par la 
Personne divine qu’il représentait dans une 
fonction si imposante , et aussi d’une manière 
toute particulière par la seconde et la troisième 
Personne de la sainte Trinité à cause de cette 
représentation mystérieuse. L’âme humaine de 
Jésus doit l’avoir regardé non-seulement avec 
l’amour le plus tendre, mais encore avec un 
respect profond et une soumission ineffable. 
Quelque doux et humble, quelque pur et ai- 
mant qu’ait été saint Joseph , il nous est im- 
possible de penser à lui sans un grand senti- 
ment de respect, à cause de cette ombre même 
d'identité avec le Père Éternel qui lui appar- 
tient, et qui le cache à nos regards lors même 
qu’elle le présente à notre foi. Nous ne pou- 
vons pas déerire sa sainteté , parce que nous 
manquons de térme de comparaison. Non- 
seulement elle était plus élevée que celle des 
saints, elle était aussi d’un genre différent. 
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Mais elle était éminemment cachée en Dieu. 
Sa vie n’était pas de cette terre. La place même 
qu’il. occupait dans le monde n’était que lap- 
parence d’une place. Il a été uns apparition 
dans le monde, une apparition du Père non 
engendré et éternel. Son âme était pour ainsi 
dire retirée en elle-même. Il était doux et clé- 
ment, pauvre et obscur, passif et docile, et 
cependant il était une forteresse inexpugnable, 
à labri de laquelle l'honneur de Marie et la 
vie de Jésus étaient en süreté. Si sa vie cachée 
était semblable à celle de Dieu, il en était de 
même de sa tranquillité. Sa justice, comme 
celle de Dieu, était tellement tempérée par la 
miséricorde, qu’elle perdait presque son as- 
pect de justice pour revêtir l’extérieur de Pin- 
dulgence. Sa sainteté avait été l’une des idées 
éternelles de Dieu, l’une de celles que Dieu 
avait entretenues avec le plus de complaisance, 
et qu’il avait conservées le plus près de lui- 
même. Il communiquait avec Dieu pendant 
les heures de son sommeil, comme si son 
sommeil n’avait été que le repos mystique de 
la contemplation. 

Il approche de Jésus nouvellement né, afin 
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de l’adorer avant de lui commander. Son âme 
se remplit silencieusement d'amour, et volon- 
tiers sa vie se briserait et se fondrait sur le 
sol de la Grotte aux pieds de l’Enfant, comme 
elle le fit plus tard sur ses genoux; mais le 
temps n’était pas encore venu, et l'Enfant le 
sanctifia de nouveau ; il le revêtit d’une force 
pleine de calme et d’une douceur pleine de 
force, et il l’éleva à une sphère plus élevée de 
sainteté et d’ineffable grâce, afin qu’il put être 
le supérieur officiel de son Dieu. 

Qui oserait imaginer ce que Jésus pensait 
dans ses pensées humaines , au moment où il 
reposait sur le sol, contemplant de ses yeux 
l’ameublement de cette grotte que Marie avait 
contemplée, et qu'il avait choisie de toute 
éternité ? Qui voudrait essayer de sonder les 
insondables profondeurs de lamour et de Pa- 
doration qu’il offrait à Dieu ? Toute l’histoire 
de la création , passée , présente et à venir 
était devant lui. Tous les cœurs des hommes 
étaient dans son cœur. Nous aussi nous y 
étions, renfermés dans une petite sphère de sa 
connaissance amoureuse et de sa miséricor- 
dieuse attention? Nous aussi nous étions les 
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habitants de la grotte de Bethléem ; nous ha- 
bitions le centre divin de cette grotte, le ceur 
de l'Enfant nouveau-né. N’est-ce pas assez 
pour nous faire diriger notre vie vers le ciel 
une fois pour toutes? Qui pourra dire l’amour 
ineffable qu’il portait à Marie; Marie qu’y 
contemplait alors pour la premiére fois de ses 
yeux humains ; Marie, dont la belle âme était 
découverte à son regard intérieur et à son in- 
telligence qu’elle charmait ? Qui pourra dire 
avec quel respect, quelle joie, il se tournait 
vers saint Joseph ? Car Marie et Joseph rayon- 
, naient également sous les flots de ce précieux 
sang, qui, non encore versé, coulait dans ses 
veines et palpitait dans son cœur. Jésus, Ma- 
rie, Joseph ! C’étaient trois royaumes de Dieu, 
mais il n’y avait qu’un seul roi; ils étaient 
trois créations, et le Créateur était une de ces 
créations; ils étaient trois, et cependant il 
semblerait qu’ils étaient qu’un, un dans une 

unité merveilleuse , unité qui de trois ne fai- 
| sait qu’un, et qui cependant les laissait trois, 
la trinité terrestre ! 


FIN DE LA DEUXIEME PARTIE. 
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PREMIER EXERCICE DE DEVOTION. 


LES HYMNES ET LES ORAISONS DE L’EGLISE. 


PREMIÈRE HYMNE. 


Te, Joseph, celebrent agmina Cœlitum, 

Te cuncti resonent Christiadum chori, 

Qui claris meritis junctus es inclytæ 
Casto foedere Virgini. 


Almo cum tumidam germine conjugem 

Admirans, dubio tangeris anxius, 

Afflatu superi Flaminis Angelus 
Conceptum puerum docet. 
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Tu natum Dominum stringis; ad exteras 

Ægypti profugum tu sequeris plagas, 

Amissum Selymis quæris, et invenis, 
Miscens gaudia fletibus. 


Post mortem reliquos mors pia consecrat, 
Palmamque emeritos gloria suscipit; 
Tu vivens, superis par, frueris Deo, 

Mira sorte beatior. 


Nobis, summa Trias, perce precantibus, 
Da Joseph meritis sidera scandere : 
Ut tandem liceat, nos tibi perpetim 
Gratum promere canticum. 
Amen. 


La méme hymne en francais. 


Que les chœurs célestes chantent ta gloire, ô 
Joseph ! Que l’assemblée des chrétiens fasse 
résonner tes louanges; tout rayonnant de mé- 
rites, une chaste alliance tunit à l’auguste 
Viérge. 

Ton Épouse porte les traces d’une prochaine 
maternité; l’étonnement et l’inquiétude ont 
saisi ton âme incertaine; un ange vient t’ap- 
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prendre que le fruit qu’elle porte est l'œuvre | 
de l'Esprit divin. 


Le Seigneur est né : tu l’enlèves, et tu Pac- 
compagnes dans sa fuite jusqu'aux lointaines 
plages de l’Égypte ; dans Jérusalem, tu le perds 
et le retrouves; ainsi tes joies sont mêlées d’a- 
larmes. 


Une mort sainte fixe Je sort des autres 
hommes, et la palme glorieuse vient eouron- 
ner leurs mérites ; plus heureux, tu vis encore, 
et tu jouis d'un Dieu, égal dans ton bonheur 
aux bienheureux. 


Trinité souveraine, exaucez nos prières, don- 
nez-nous le pardon; que les mérites de Joseph 
nous aident à monter dans les cieux, et qu'il 
nous soit donné de chanter à jamais le canti- 


que de la félicité. 
: Amen. 


DEUXIEME HYMNE. 


Cœlitum Joseph decus, atque nostra 

Corta spes vite, columenque mundi, 

Quas tibi læti canimus, benignus 
Suscipe laudes. 


276 SAINT JOSEPH. 


Te Sator rerum statuit pudicæ 

Virginis sponsum, voluitque Verbi 

Te patrem dici, dedit et ministrum 
Esse salutis. 


Tu Redemptorem stabulo jacentem, 

Quem chorus Vatum cecinit futurum, 

Aspicis gaudens, humilisque natum 
_ Numen adoras. 


Rex Deus regum, Dominator orbis, 

Cujusad nutum tremit inferorum | 

Turba, cui pronus famulatur æther, 
Se tibi subdit. 


Laus sit excelsæ Triadi perennis, 
Quæ tibi præbens superos honores, 
Det tuis nobis meritis beatæ 


Gaudia vitæ. 
Amen. 


La méme hymne en français. 


Honneur des habitants du Ciel, Joseph, 
ferme appui de notre espérance en cette vie, 
soutien de ce monde que nous habitons; recois, 
dans ta bonté, l’hymne que nous t’offrons avec 
allégresse. 
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Le Créateur te choisit pour époux à la plus 
pure des vierges; il voulut qu’on tappelat le 
père de son Verbe; ilte fit le ministre de notre 
salut. 


Le Rédempteur dont le chœur des prophètes 
avait annoncé la venue, tes yeux lont vu; ton 
regard joyeux l’a contemplé; tu offris au Dieu 
naissant tes humbles adorations. 


Il se soumit à toi, celui qui est le Roi, le 
Dieu des rois, le Maître de l’univers, qui au 
moindre signe fait trembler les cohortes infer- 
nales, et dont les cieux exécutent avec docilité 
les commandements. 


Louange éternelle à la très-sainte Trinité, 
qui ťa déféré de si sublimes honneurs; qu’elle 
daigne, par tes mérites, nous accorder les joies 


de la vie bienheureuse. 
Amen. 


TROISIÈME HYMNE. 


Iste quem læti colimus fideles, 
Cujus excelsos canimus triumphos, 
Hac die, Joseph meruit perennis 
Gaudia vitæ. 
16 
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O nimis felix, nimis o beatus, 

Cujus extremam vigiles ad horam 

Christus, et Virgo simul adstiterunt 
Ore sereno. 


Hinc Stygis victor, laqueo solutus 

Carnis, ad sedes placido sopore 

Migrat æternas, rutilisque cingit 
Tempora sertis. 


Ergo regnantem flagitemus omnes, 

Adsit ut nobis, veniamque nostris 

Obtinens culpis, tribuat supernæ 
Munera pacis. 


Sint tibi plausus, tibi sint honores, 
Trine, qui regnas, Deus : et coronas 
Aureas servo tribuis fideli 


Omne per ævum. 
Amen. 


La méme hymne en francais. 


Celui dont nous, fidèles, célébrons la gloire ; 
celui dont nous chantons le glorieux triomphe, 
Joseph est entré aujourd’hui dans les délices 
de l'immortelle vie. 
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Mortel heureux, trois fois heureux, qui, à la 
dernière heure, vit autour de sa couche le 
Christ et la Vierge l’assister d’un visage serein. 

Vainqueur de la mort, libre des liens de la 
chair, un doux sommeil Fa emporté vers l’é- 
ternel séjour; et son front est ceint d’un dia- 
dème éclatant. 

Maintenant qu'il règne, supplions-le tous 
de nous ètre propice; qu’il obtienne le pardon 
de nos fautes, et nous procure la paix avec le 
ciel. 

_ A vous la louange, à vous l'honneur, Trinité 
divine, Roi suprême, dont la main a placé 
une couronne d’or pour jamais sur le front du 


serviteur fidèle. - 
Amen. 


H 


PREMIERE ORAISON. 


Sanctissimæ Genitricis tue sponsi, quæ- 
sumus, Domine, meritis adjuvemur : ut, 
quod possibilitas nostra non obtinet, ejus no- 
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bis intercessione donetur. Qui vivis et regnas 
in secula sæculorum. Amen. 


La même oraison en français. 


Faites, Seigneur, nous vous en conjurons, 
que les mérites de l’époux de votre trés-sainte 
Mère nous viennent en aide; afin que ce que 
notre pouvoir n'obtient pas, nous soit accordé 
par son intercession. Faites-nous cette grâce, 
vous, notre Dieu, qui vivez et régnez dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


SECONDE ORAISON 


pour la fête du patronage de saint Joseph. 


Deus , qui ineffabili providentia beatum 
Joseph sanctissimæ Genitricis tue sponsum 
eligere dignatus es: presta, quesumus, ut 
quem protectorem veneramur in terris, in- 
tercessorem habere mereamur in ceelis. Qui 
vivis et regnas , Deus, in sæcula seculorum. 
Amen. 


La meme oraison en francais. 


Dieu, qui par une ineffable providence avez 
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daigné choisir saint Joseph pour être l’époux de 
votre très-sainte Mère : faites, nous vous en sup- 
plions, qwen le vénérant comme notre pro- 
tecteur sur la terre , nous méritions de lavoir 
pour intercesseur dans le ciel. Vous, qui vivez 


et régnez dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 


16. 


SECOND EXERCICE DE DEVOTION. 


LES PRIERES DES SAINTS. 


PRIERE DE SAINT BERNARDIN DE SIENNE. 


Memento nostri , beate Joseph, et tue ora- 
tionis suffragio apud tuum putativum Filium 
intercede : sed et beatissimam Virginem Ma— 
riam, sponsam tuam , nobis propitiam redde, 
que Mater est ejus qui cum Patre et Spiritu 
Sancto , vivit et regnat per infinita sæcula sæ- 
culorum. Amen. 


La meme prière en français. 


Souvenez-vous de nous, ô bienheureux Jo— 
seph, et par le suffrage de votre prière inter- 
cédez pour nous auprès de votre Fils adoptif ; 
rendez-nous aussi propice la bienheureuse 
Vierge Marie , votre épouse, et Mère de Celui 
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qui avec le Père et le Saint-Esprit, vit et règne 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 


FRIÈRE DE SAINT ALPHONSE DE LIGUORI 


pour obfenir la grâce d'une bonne mort. 


Mon puissant protecteur , saint Joseph ! j’a- 
voue que par mes péchés je me suis rendu in- 
digne de la grâce que je vous demande; mais, 
si vous me défendez, je ne puis me perdre : 
vous avez été, non-seulement un intime ami de 
mon divin Juge, mais encore son gardien et 
père nourricier; recommandez-moi à Jésus, 
qui vous aime si tendrement. Je me place sous 
votre patronage ; agréez-moi pour votre servi- 
teur perpétuel. Par Ja sainte compagnie de 
Jésus et de Marie, dont vous avez joui pendant 
votre vie, obtenez-moi la grace de ne plus me 
séparer de leur amour ; et par l’assistance que 
vous avez eue de Jésus et de Marie a votre mort, 
obtenez-moi d’être particulièrement assisté de 
Jésus et de Marie à l’heure de ma mort. Et 
vous, 6 Vierge sainte, par lamour que vous 
portez a votre époux Joseph , ne manquez pas 
de me secourir à ines derniers moments. 


TROISIEME EXERCICE DE DEVOTION. 


ELEVATIONS ET PRIERES. 


Combat de l'amour et du respect que saint Joseph 
portait a Jésus. 


O grand saint, quel cœur ne s’attendrirait 
au souvenir du respect mêlé d'amour, et de la 
familiarité accompagnée de circonspection avec 
laquelle vous traitiez votre tant aimable et tant 
adorable Jésus ! Quand ce glorieux Enfant 
n'eùt point eu d’autres attraits que ceux qui 
paraissaient au dehors de son humanité sacrée, 
c'en était assez pour ravir votre cœur; mais 
n’est-il pas vrai que les richesses intérieures 
de sa belle âme, et l’éclat de sa divinité que la 
foi découvrait à travers le voile de son corps 
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passible et mortel, étaient des charmes incom- 
parablement plus propres à lui conquérir tou- 
tes vos affections ? Peut-être, parfois, la crainte 
vous faisait appréhender en lui la majesté qui 
le rendait vénérable dès ses plus tendres an- 
nées; mais, sans doute, en même temps la 
charité vous pressait d'approcher et de ne point 
redouter la divinité éclipsée, pour ainsi dire, 
par l’interposition d'un corps sujet aux mi- 
sères des hommes. L'amour était le plus fort 
en cette circonstance, et quelque violence que 
le respect fit à la dilection, néanmoins elle 
demeurait toujours maitresse de votre esprit, 
et se produisait par des tendresses paternelles 
envers ce cher nourrisson. Et c’était alors que 
vous goûtiez, soit dans votre petite maison de 
Nazareth, soit dans votre exil d'Égypte, avec 
la Vierge votre épouse , les délices de la con- 
versation de Jésus, conversation pleine de joies 
innocentes et de lumières divines. O Joseph, 
mon père, ne me ferez-vous pas participer à 
cette conversation ? Ne m’admettrez-vous pas 
au nombre de vos serviteurs, et ne me permet- 
trez-vous pas de passer le reste de mes jours 
dans la très-douce société de votre Fils? Au 
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moins, accordez-moi que je rencontre une fois 
cet Enfant-Dieu qui est mon frére, ou porté 
sar vos bras, ou sur ceux de sa divine Mère ; 
et que l’ayant trouvé, je l’adore , je le salue, 
je ’embrasse , je le place au milieu de mon 
âme , je l’introduise si avant dans mon cœur, 
qu’il demeure tout à moi, comme je veux vi- 
vre et mourir tout à lui !. 


1 P, Jean Jacquinot, Gloire de saint Joseph. 


EXERCICES DE DEVOTION. 287 


II 


Jésus entre les bras de Joseph. 


Quel doux et ravissant spectacle pour le 
cœur chrétien , de contempler Jésus entre les 
bras de ce pauvre charpentier, en qui le Père 
Éternel a versé des torrents d'amour, et en qui 
il a uni les joies de la paternité avec les hon- 
neurs de la virginité! Ne diriez-vous pas, à 
considérer ce petit Roi suspendu au cou de 
saint Joseph, qu’il s’est fait des bras de ce juste 
un char de triomphe, des colonnes d’argent de 
ses mains, un reposoir d’or de son sein , et de 
son cœur le palais de la divine charité ' ? Ne 
jugeriez-vous pas, à le voir, qu’il s’est mis 
comme un faisceau de fleurs sur sa poitrine *, 
ou imprimé sur son cœur et sur son bras 


1 Cant. 111. 9. 10, 
2 Ibid. 1. 12. 
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comme un cachet t, pour nous faire entendre 
que Joseph est entièrement à lui, puisqu'il 
morte ses armes et ses livrées ? Ne diriez-vous 
pas qu’il est le roi pacifique assis sur son trône 
d'ivoire *, où il recoit les honneurs que lui 
rendent les facultés de l’âme, les sens et tous 
les membres du corps virginal de son cher 
nourricier ? Lorsqu'il lui arrivera d’y prendre 
son repos, ah! je vous en conjure, ne l’éveillez 
point *. Mais si vous le trouvez bon, donnez 
promptement avis à ceux qui s’égarent parmi 
les troupeaux des créatures *, que s’ils veulent 
trouver Jésus, ils viennent le chercher dans le 
sein de Joseph où il dort paisiblement : oh! 
qu’ils aimeraient et le Fils et le père, s’ils en 
connaissaient la bonté ! oh ! que bientôt ils se 
rangeraient à leur service, s’ils avaient goûté 
les consolations de celui-ci et les caresses de 
celui-là! Mais ne perdons point de vue le petit 
Jésus se reposant sur le sein de Joseph , puis- 
qu’en cette attitude il semble être spécialement 


1 Ibid. vi. 6. 
2 Reg. x. 18. 
3 Cant. mt. 5. 
+ lbid. I, 7. 
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- objet de notre félicité en ce monde, tout ainsi 
qu’en l’autre il l’est des anges et des saints qui 
le contemplent glorieux dans le sein de son 
Pére. Voyez donc qu’il est beau ce divin En- 
fant porté sur les bras de Joseph ! Que ce joug 
est agréable , et ce fardeau léger ‘ à celui qui 
le porte! Qu’il est aisé, 6 adorable Enfant , de 
vous reconnaitre en cet état pour la plus riche 
Marque de la principauté de votre gouver- 
neur *! Vos petits bras autour de son cou sont 
un collier d’un inénarrable prix. Un seul de 
Vos regards lui dit d’ineffables choses; un bai- 
ser de votre bouche divine fait naitre plus de 
joies en son cœur, que tous les biens de la 
terre n’en peuvent donner à l’âme pendant la 
durée de tous les siécles. Vos caresses ont plus 
de force pour enflammer son amour que 
l'huile n'a de vertu pour enflammer le feu. 
Si quelques saintes âmes jouissant de la pré- 
sence du Sauveur ou de la Vierge seulement 
par une vision surnaturelle , se sont néan- 
moins trouvées si embrasées de leur amour et si 
enivrées de délices célestes, qu'elles s’écriaient 


1 Matth, x1. 30. 
2 Isai. ix. 6. 
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à élans redoublés : C'est assez, Seigneur, c’est: 
assez | ne pouvant plus supporter sans mourir 
ni des ardeurs si extrêmes, ni de si exubéran- 
tes douceurs ; que doit-on penser de Joseph 
qui voyait réellement l’un et l’autre tous les 
jours, qui était jour et nuit avec Jésus, qui le 
tenait embrassé si longtemps qu’il voulait, et 
qui en était caressé à toute heure ‘? Quels 
étaient les émotions , les efforts, les élans, les 
tendresses de son cœur, lorsqu'il buvait à longs 
traits dans la divine source de l’amour et qu’il 
goutait à plaisir les prémices des grandes joies 
que le Sauveur devait répandre par tout le 
monde? A dire vrai, son cœur eût éclaté en 
mille pièces par la violence de la dilection, 
son âme se fat liquéfiée à force de douceur, 
` mieux que celle de l’Epouse des Cantiques à 
la voix de son Bien-aimé °; il fat mort de joie . 
et d’amour , si Dieu par un miracle ne lui eût 
conservé la vie. 

O Joseph, je ne me lasse point de contem- 
pler Jésus dans vos bras. Mais je wose appro- 


1 Tolet. in | Luc. annot. 56. 
2 Cant. v. 6. 
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cher. Pendant qu’il repose sur votre sein, 
adorez-le en mon nom; serrez-le tendrement 
en mon nom sur votre cœur; en mon nom, 
imprimez-lui doucement un baiser au front, 
et dites-lui de me le rendre à mon dernier 


soupir t, 


1 P, Jean Jacquinot, Gloire de saint Joseph. 
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Hil 


Le corps et l’âme de Joseph, le plus saint autel 
du monde apres la Vierge. 


Qui pourra jamais dire la sainteté et le bon- 
heur de Joseph? Bienheureux le corps de Jo- 
seph, le tréne vivant du Verbe divin pendant 
sa minorité sur la terre, le char de gloire de 
la Souveraine Majesté anéantie parmi les créa- 
tures, le tabernacle mouvant de la Divinité 
habitant avec les hommes, et l’autel animé 
de Hostie destinée au rachat de univers! 
Bienheureux tous les membres de ce corps 
virginal , consacrés au service de Jésus et de 
Marie! Heureux le sein ot Jésus prit si sou- 
vent son repos pendant les jours de son en- 
fance ! Heureux les yeux qui virent le Désiré de 
toutes les nations, Celui qui était la beauté in- 
finie, et que les anges contemplaient du haut 
du ciel avec des avidités indicibles ! Heureuses 
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les lèvres à qui il fut donné de baiser Celui 
dont les purs esprits n’approchent que les ailes 
baissées , à force de respect ! Heureuse la lan- 
gue qui parla si souvent à l’'Homme-Dieu ! 
Heureuses les oreilles qui entendirent si long- 
temps les entretiens et les discours de la Vé- 
rité éternelle ! Heureux les bras qui enlacérent 
Celui qui epferme toutes choses dans son im- 
mensité ! Heureuses les mains qui touchèrent 
l'humanité du Verbe incarné, de laquelle éma- 
naient continuellement des vertus salutaires 
aux corps et profitables aux âmes! Heureux 
les genoux qui soutinrent la Parole soutenant 
et conservant tous les êtres, et à qui les Séra- 
_ phins tiendraient à honneur de servir de mar- 
chepied dans le ciel ! Mais surtout heureux le 
cœur de Joseph, cœur gardé d’une sûre garde, 
cœur .disposé à toutes les volontés du Sei-” 
gneur, cœur portant au milieu de soi la loi de 
Dieu, cœur très-haut, dans lequel et par lequel 
le Tout-Puissant a été exalté; cœur toujours 
sanctuaire de la grâce depuis sa première sanc- 
tification , cœur embrasé de l’amour divin 
dans l’ardeur des saintes contemplations, cœur 
identifié par affection au cœur de Jésus et de 


294 SAINT JOSEPH. 


Marie! Heureuse encore et plus heureuse sa 
très-sainte âme , la plus belle que le Créateur 
ait jamais produite après celle de son Fils et 
de la bienheureuse Vierge, qu’il doua d’un 
entendement si élevé, et d’une volonté si por- 
tée au bien, dont il fit le ciel de la grâce, le 
palais des vertus , et le trône de la virginité! 
Heureux tout ce que le corps de Joseph eut de 
beauté, son âme, de sainteté, et son cœur, d’a- 
mour, puisque tout en lui servit si admirable- 
ment au dessein que le Ciel avait eu , de toute 
éternité , de le faire le très-digne père du Fils 
et le très-sage époux de la Mère de Dieu '! 


1 P., Jcau Jacquinot, Gloire de saint Joseph. 
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IV 


Occupation intérieure de saint Joseph. 


O Dieu! que douces étaient ces pensées au 
cœur du bienheureux Joseph : Je sers de père 
à Celui qui est né sans père sur la terre et par 
qui toutes choses ont été faites dans le monde! 
Je suis époux de la Mère de Dieu, et le Verbe 
éternel s’est allié à la nature humaine dans les 
flancs sacrés de mon épouse. Les cieux ont 
distillé leur rosée, si longtemps attendue, dans 
l'enceinte de ma maison. C’est chez moi, que 
l’Agneau dominateur de la terre est venu ha- 
biter dans sa miséricorde. C’est dans mon dé- 
sert et dans ma solitude que Jésus, la manne 
du ciel, est tombé, et j’en ai le premier après 
mon épouse savouré la ravissante douceur. Je 
vois, en vérité, ce beau jour qu’Abraham et 
les autres auteurs de ma race n’ont vu qu’en 
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figure et qu’en esprit. Dieu m’a donné en 
garde ce qu’il avait de plus précieux au ciel et 
sur la terre, le Verbe incarné et sa trés-sainte 
Mère. Jésus-Christ me sera éternellement re- 
devable de son éducation, si je l’ose ainsi dire, 
et du soin que j’ai eu de le sauver lorsque He- 
rode le poursuivait à mort. Ceiui qui m'a créi 
repose dans mon tabernacle, et recoit un singu- 
lier plaisir de me voir jeter les racines du salut 
dans le cœur des élus. Je marche continuelle- 
ment en la présence sensible de Dieu vivant 
avec moi, et je ne fais pas un pas pour son 
amour qu’il ne doive récompenser du centuple 
de la félicité. Je peux acquitter, par la seule 
offrande de mon Fils, toutes les dettes qui me 
tiennent obligé au Père Éternel, et par ce même 
moven, de créancier le rendre mon débiteur. 
Je soutiens de mes faibles mains Celui qui 
porte avec trois doigts la masse pesante de Fu- 
nivers. Oh! que de consolations réjouissaient 
sa sainte âme, que de célestes ardeurs lembra- 
saient! que d’actes intérieurs de foi, d’adora- 
tion, d’admiration, de charité, d’humilité et 
d'actions de grâces produisait son cœur, quand 
il s’occupait à contempler toutes ces vérités et 
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beaucoup d’autres semblables, que le Saint- 
Esprit, dont il était rempli, lui fournissait en 
abondance !! 


1 P, Jean Jacquinot, Gloire de saint Joseph. 
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Virginité de saint Joseph. — Son pouvoir auprès de Dieu 
pour nous obtenir la vertu de chasteté. 


Dieu qui de toute éternité prédestinait Joseph 
à être l'époux de la Vierge immaculée et le 
père nourricier du Verbe incarné, lui réservait 
une pureté plus haute que celle des Séraphins. 
Ce titre d’époux de la Vierge, de père adoptif 
du Sauveur, et le ministère qu’il avait à rem- 
plir auprès du Fils et de la Mère, demandaient 
un pareil privilége. Et c’est ce que saint Fran- 
cois de Sales se plaît à proclamer : « Le grand 
« saint Joseph devait, pour cet effet, surpasser 
« tous les saints, les anges, les chérubins eux- 
« mêmes en cette vertu de virginité !. » 

O Joseph, en vue de l’union intime que vous 
deviez avoir avec le Verbe incarné et sa divine 
Mère, Dieu à ce privilége d’une virginité plus 


1 Entretien sur les vertus de saint Joseph. 


EXERCICES DE DEVOTION. 299 


qu’angélique en ajouta un second qui était la 
sauvegarde du premier, il vous confirma en 
grâce. En sorte, 6 bienheureux Joseph, que dès 
cette vie votre virginité avait la même stabi- 
lité que dans le ciel. « Ce corps doit ressus- 
a citer spirituel , surget spirituale. » Cette loi 
était comme anticipée pour vous; tout était 
déjà spirituel dans votre chair mortelle; elle 
avait dans d’exil le privilége de la patrie ; elle 
était une chair angélifiée, angelificata caro". 

En tout, mais pour la virginité en particulier, 
6 Joseph, vous ètes, après la Mère de Dieu, la 
perle du monde, gemma mundi. Le Verbe in- 
carné qui vous garda trente ans comme la pru- 
nelle de son œil, qui reposa si souvent sur 
votre cœur, imprimait au lis de votre virgi- 
nité une blancheur toujours croissante; il 
transfigurait votre virginité, l’élevant sans 
cesse afin de vous rapprocher de plus en plus 
de son cœur. La divine Vierge, miracle de pu- 
reté dès sa conception immaculée, et qui, en 
pureté comme en amour, ne cessa, jusqu’au 
dernier soupir, de s'élever ineffablement de- 


t Tertallien, de Resurrectione carnis. 
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vant Dieu; était, 6 Joseph, avec le Verbe in- 
carné, la toute-puissante gardienne de votre 
pureté. Ce soleil de virginité se réfléchissait en 
vous comme en un limpide miroir. Placé entre 
le Verbe incarné et sa divine Mère, de leur 
cœur il tombait dans le vôtre un fleuve per- 
pétuel de pureté. Les richesses de virginité qui 
s’accumulèrent en vous pendant les soixante- 
dix ans de votre vie, sont, 6 Joseph, un assez 
grand trésor pour en faire part à toute l’Église. 
Vous êtes, après la Vierge, le plus pur chel- 
d'œuvre de Dieu. Vous êtes, après la Vierge, la 
source de pureté la plus riche. Vous êtes, après 
la Vierge, le plus puissant médiateur auprès de 
Dieu, pour nous obtenir la pureté. Vous êtes, 
après la Vierge, le plus puissant défenseur de 
la pureté. Vous êtes, après la Vierge, l’ami le 
plus fidèle des âmes pures. En qualité d’époux 
de la Vierge, de père adoptif du Sauveur, d’é- 
conome de la maison de Dieu, vous puisez, non- 
seulement dans les trésors de virginité que vous 
avez acquis, mais encore dans les trésors de la 
Reine du ciel, et dans les trésors infinis de son 
divin Fils. Quiconque veut être chaste, qu’il s'a- 
dresse à vous, qu’il vous supplie, et il obtiendra 
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cette vertu. O Joseph, étendez sur moi votre 
manteau, inclinez sur ma téte ce lis que vous te- 
nez en main, abaissez sur moi un regard, et je 
serai armé pour le combat, et je foulerai aux 
pieds tous les ennemis, et vous me verrez un 
jour au ciel avec la palme de la victoire. : 
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VI 


Accroissement de la grâce divine dans Joseph. 


Joseph signifie accroissement. Nul, aprés Ja 
Vierge, n’a mieux justifié son nom que Joseph. 
Les accroissements de la grâce en son ame sont 
les plus beaux à contempler après ceux de l’âme 
de la Vierge immaculée. 

Selon la pensée des docteurs, Joseph, ainsi 
que le divin Précurseur et le prophète Jérémie, 
fut sanctifié dans le sein de sa mère. La grâce 
infuse en son âme à sa première sanctification, 
fut proportionnée au ministère qu'il devait 
remplir, ministère plus haut que celui des pro- 
phétes et des apôtres. En le purifiant du péché 
originel, Dieu voyait en lui le père nourricier 
du Verbe incarné et l’époux de la Vierge. Les 
trois divines Personnes épanchèrent donc en 
lui en ce moment une grâce sanctifiante, con- 
forme aux relations qu’il devait avoir avec 
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chacune d’elles, avec le Verbe incarné et sa 
divine Mère. 

Par un second privilége qui découlait du 
premier, Dieu avanca en Joseph l’usage par- 
fait de la raison ; et dès lors, la grâce infuse en 
lui commenca à agir. 

La grâce, d’après le principe des théolo- 
giens, double de quantité, quand elle opère se- 
lon toute son activité intérieure. 

Ce qui arrête son activité, c’est le foyer de 
la concupiscence ; ce sont les péchés véniels. 
Mais Dieu, par sa puissance, enchaina, étei- 
gnit en Joseph ce foyer, en sorte que son âme 
eut la pureté d’un ange. Quant aux péchés vé- 
niels, ils furent, selon les docteurs, très-rares 
et très-légers en Joseph, l’exemption de tout 
péché étant le privilége de la Vierge. Ainsi, 
sauf ces rares péchés véniels de pure fragilité, 
qui, dans Joseph, constituaient de petits mais 
réels obstacles à l’activité de la grâce ; sauf-ces 
rares moments, dans tout le reste de cette ad- 
mirable vie, la fidélité de Joseph à la grâce étant 
parfaite, la grâce opéra en lui selon toute son 
aetivité intérieure. 

O Joseph, comme au flambeau de cette lor 
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de Vaugmentation de la grace, mon ceil plonge 
dans ta vie! Que ton enfance fut belle! qu’elle 
fut riche en mérites! Des Page le-plus tendre, 
tu connus la contemplation ; tu en sortais 
embrasé comme: un Séraphin. A chaque acte 
damour de Dieu que tu faisais, tu paraissais 
en sa divine présence avec une parure de grace, 
d’une richesse double de celle que tu possé- 
dais instant d’auparavant. 

~ Que fon adolescence est belle, ô Joseph! et 
que chacune de ses heures,est précieuse devant 
le Seigneur ! ! 

Que dire des années de taj jeunesse incompa- 
rablement plus belle encore ! La grace qui 
était en toi, agissant selon toute sa force, pro- 
duisait des actes qui ravissaient le cœur de 
Dien. Chacun de ces actes doublait en ton âme 
Ja communication intérieure du Saint-Esprit, 
doublait la capacité et les flammes de ton cœur. 
Tu t'élevais ainsi comme un cèdre de sainteté. 
D’ascension en ascension, tu arrivais à cette 
hauteur, où Dieu t’avait enfin assez sanctifié 
pour que tu ne fusses pas trop indigne d’être l’é- 
poux de laVierge sans tache, et le père nourricier 
du Verbe incarné. Quand tu es dans le midi de 
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ton age et de ta sainteté, Dieu forme ces liens 
qui t'élèvent, pour l'éternité, au-dessus de 
tout homme et de tout ange: il te donne pour 
époux à la Vierge, et pour père au Verbe fait 
chair. Comment s'écoulent, à bienheureux Jo- 
seph, les trente années que tu passes dans leur 
société? Les accroissements de la grace furent 
tels, que tout esprit succombe dans cette con- 
templatior. Tu vivais avec Celui qui était la 
charité infinie, avec ton Dieu, et avec celle qui 
était la Mère de ton Dieu et la dispensatrice de 
toutes les grâces du paradis. Les trésors que 
Vapportait chaque heure durant ces trente an- 
nées échappent à toutes nos appréciations. Tu 
te trouvais en contact immédiat avec Celui qui 
embrase les Séraphins, tu le tenais dans tes 
bras, tu le pressais contre ton cœur ; tu vivais 
avec la Vierge immaculée, avec celle qui est la 
perle, ’ahime et l’apogée des miracles de Dieu, 
qui aime plus Dieu, à elle seule, que tous les 
anges et tous les saints ensemble. Cette divine 
Mère, voyant ton amour pour le Verbe incarné, 
et le Verbe incarné, voyant tout ce que tu fai- 
sais pour sa divine Mère, te payaient à Venvi 
de tout ton amour, de tous tes soins, de toute 
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ta sollicitude, de tous tes travaux, de tous tes 
martyres. L’un et l’autre épanchaient de leurs 
cœurs la richessede la divine charité, eten rem- 
plissaient le tien à mesure que la charité le dila- 
tait. Jusqu'où alla cette dilatation, jusqu'où al- 
lérent ces communications et ces épanchements 
de la charité divine? Pendant trente ans, tu ne 
fus occupé que du Christ et de la Vierge; mais 
pendant trente ans le Christ. et la Vierge ne 
cessèrent jamais de s’occuper de toi, de t’enri- 
chir, de te sanctifier. O Joseph, je m’arrête, 
parce que je me perds dans cette immensité des 
trésors de ta grâce. Tendre père, bien-aimé Jo- 
seph, enseigne-moi le prix de la grâce; fais- 
_ moi comprendre qu’elle est le trésor des tré- 
sors; qu’elle vaut mille millions de fois plus 
que tous les royaumes de l'univers, qu’avec 
elle le ciel m'est ouvert, et que sans elle il me 
demeure à jamais fermé. Enseigne-moi à ac- 
croître chaque jour le trésor de la grâce en mon 
àme, en multipliant les actes de charité et d’a- 
mour, afin qu'après avoir aimé Dieu sur la 
terre, je continue de l’aimer éternellement avec 
toi dans le ciel. 
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VII 


Bicnheurcuse mort de saint Joseph. — Trésors de con- 
fiance qui y sout renfermés pour nous. 


4 


Transportons-nous par la pensée dans la 
sainte maison de Nazareth, et contemplons 
Joseph étendu sur une pauvre couche. La 
Vierge soutient sa tête de ses mains imma- 
culées; le Verbe incarné, Jésus, est & côté de 
Jui le regardant avec amour, et le fortifiant par 
son regard. Recueillons-nous; car tout le ciel 
est recueilli autour du lit de ce mourant; as- 
sistons aux dernières opérations de ja grace 
dans l’âme de Joseph ; à part les derniers mo- 
ments de la Vierge, cette terre d'exil n’offrira 
jamais un spectacle aussi sublime, et aussi 
saint. 

Jésus et Marie, voyant que Joseph n’a plus 
que quelques heures à passer dans cet exil, 
veulent lui témoigner leur reconnaissance d’une 


Ed 
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manière divine, et mettre ainsi le comble à 
leurs bienfaits. Le Roi et la Reine des Séra- 
“phins, pour Vélever à à un indicible comble de 
 gloire ea paradis, l’élèvent à un indicible comble 
d'amour avant qu ’il -quitte l'exil. Le divin 
Maître, Jésus, qui est, comme Dieu, la charité 
infinie, et qui en possède la plénitude dans sou 
cœur, presse sur son cœur divin son père bien- 
aimé , afin. de le plonger tout vivant encore 
dans ce divin incendie, de y embraser de plus 
en plus, et de Py transformer de plus en plus; 
il lui parle, et sa voix fait fondre son cœur; il 
le. regarde , et il le blesse et il le transfigure. 
Dans : Ses. divines mains il prend les mains de 
Joseph, et par ce contact, il le sanctifie, il im- 
prime à tout son être pemprerate vivante de 
la Divinité: 
` Marie, qui veut acquitter envers Joseph la 
dette de sa reconnaissance, emploie tout son 
pouvoir à Penrichir. Elle qui possède dans son 
cœur plus d’amiour que n’en ont tous les Sé- 
raphins, tous les bienheureux esprits, et tous 
les saints réunis, elle qui est la trésorière et 
la dispensatrice de toutes les grâces et de 
tous les dons du Saint-Esprit, elle se hâte d’en- 
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richir l’âme de Joseph; elle lui envoie de di- 
vines ardeurs, et elle lui fait faire encore, durant 
le peu de temps qui lui reste, .un immense 
chemin dans le divin amour.. Ainsi, sous l’œil 
du Verbe incarné et sous l’œil de la Vierge, 
sous l’action du double feu qui part du cœur 
divin et du cœur immaculé, Joseph multiplie 
rapidement ses actes de charité et d'amour; 
tout secours lui étant surabondamment donné 
pour agir suivant toute l’activité de la grâce qui 
est en lui, et tout acte où la grace agit selon toute 
son énergie doublant la charité intérieure, il 
en résulte que Joseph offre un spectacle divin 
à la Trinité adorable, au Verbe iucarné, à sa 
divine Mère, à tous les anges de Dieu : d’ins- 
tant en instant, d’acte en acte, il s’élève à un 
amour de Dieu double de celui qu’il possédait ; 
c'est un soleil à chaque instant doublant d’é- 
clat; c’est un incendie à chaque instant dou- 
blant de flammes; c’est une union avec Dieu, 
avec le cœur du Verbe incarné, à chaque ins- 
tant doublant d’intimité; c’est l'âme arrivant 
aux embrassements de la Divinité, entrevoyant 
à travers le dernier voile sa beauté infinie, et 
se sentant em portée vers elle, d’un mouvement 
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ineffablement impétueux. Ce mouvement em- 
` porterait mille fois l’âme de Joseph, si Jésus 
ne la retenait par un miracle, pour lui donner 
encore le temps d’accroitre, par ces élancements 
redoublés d’amour, ses mérites et sa gloire. 
Enfin Joseph est au degré de grace, et par 
eonséquent de gloire où Dieu l’a vu de toute 
éternité. Le dernier diamant s’enchasse dans 
sa couronne ; il est assez embrasé d’amour, il 
est assez élevé au-dessus des Séraphins, pour 
qu’il apparaisse dans le ciel à la même place 
où il a paru sur la terre, à côté de Marie et 
de Jésus. La Trinité suradorable met la der- 
nière main au troisième chef-d'œuvre de sa 
puissance, de sa sagesse et de son amour. Le 
grand coup de maître est donné. C’en est fait, le 
miraele qui arrétait Joseph dans la vie, est sus- 
pendu. Et cet amour plus que séraphique qui 
embrase son âme, agissant selon toute son in- 
tensité, brise soudain les chaines qui latta- 
chaient au corps, et Joseph meurt d'amour, 
dans les embrassemens mêmes de son Dieu. 
Le divin Rédempteur ferme lui-même les 
yeux au juste Joseph, et ce devoir de la piété 
filiale rempli, il répand de douces larmes de 
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tendresse et d’amour sur son père. La Vierge 
immaculée mêle ses larmes à celles de son 
divin Fils. Heureuses funérailles, honorées des 
larmes d’un Dieu, et de la Mère d’un Dieu. Le 
vénérable vieillard est transfiguré sur son lit de 
mort ; jamais sur aucun front, sauf celui de la 
Vierge, ne brilla une majesté si auguste. Ses 
membres sont encore flexibles comme s’il était 
vivant ; de son corps s’exhale un parfum plus 
suave que celui qui s'était exhalé ou devait 
s’exhaler, dans la suite des temps, du corps des 
saints, parce qu’il wy avait jamais eu, et qu’il 
ne devait jamais y avoir une sainteté compa- 
rable à celle de Joseph. Tandis qu’un religieux 
silence règne autour de cette dépouille mortelle, 
tandis que les anges la contemplent dans le ra- 
vissement et l'admiration, pendant que Jésus 
et Marie donnent un libre cours à leur douleur, 
conduits par la piété filiale et la foi, approchons- 
nous du corps du saint patriarche. Vénérons 
d’abord cette tête, confidente des secrets du Très- 
Haut, qui porta les sollicitudes du mystère du 
Verbe incarné; cette tète où regna toujours la 
pensée de Dieu et de sa gloire, et qui ne fut ja- 
mais traversée par l’ombre d’une idée contraire 
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à la loi divine; cette tète qui, durant l’enfance du 
Verbe incarné, fut si souvent l’appui de sa tête 
divine, confondue alors dans une mème gloire 
et ceinte en quelque sorte du diadème de sa di- 
vinité ; cette tête qui, avant le dernier soupir, 
s'est vue encore une fois honorée de cette fa- 
veur et consacrée par ce divin contact. Nous 
vous saluons, tête sacrée, qui porterez un jour 
la troisième couronne du ciel. Approchons 
maintenant des pieds du saint patriarche; et, 
les genoux en terre, baisons avec respect ces 
pieds bénis dont tous les pas ont été pour Dieu, 
pour le Christ, pour la Vierge et pour nous. 
Allons enfin yénérer ses glorieuses mains croi- 
sées sur sa poitrine. Elles ont terminé leur 
travail; elles n’en auront plus d’autre‘que de 
distribuer dans le ciel les grâces que Jésus et 
Marie se plairont à accorder par lui. Impri- 
mons avec foi et avec amour nos lèvres sur ces 
bénites mains, et tandis que nous les baisons, 
voyant par anticipation notre dernière heure, 
jetons-nous en esprit dans les bras de Joseph; 
ce n’est pas assez, enfoncons-nous, réfugions- 
nous jusque dans le centre de son cœur, comme 
dans un asile assuré, et une forteresse inexpu- 
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gnable. Conjurons-le de nous y garder, de 
nous y défendre durant le dernier combat. 
Disons-lui, comme Jacob à lange: Je ne vous 
laisserai pas, je ne m'’arracberai pas de vos 
embrassements, que vous ne m’ayez donné 
votre bénédiction pour la dernière heure : Non 
dimittam te, donec benedixeris mihi. 
Comme cette faveur est pour nous la grace 
des graces, le couronnement de toutes les 
autres, et la porte de la bienheureuse éternité, 
après l’avoir instamment demandée à saint 
Joseph, demandons-la plus instamment encore 
à Jésus et à Marie; profitons d’un moment où 
nous sommes sûrs d'avoir accès auprès de 
leurs cœurs : ils pleurent encore celui au- 
quel ils viennent de fermer les yeux. Par le 
nom de votre très-cher Joseph, par la douceur 
_de sa mort, par les larmes que vous lui donnez, 
nous vous en conjurons, 6 Jésus, 6 Marie, 
daignez, avec Joseph, nous bénir à notre der- 
niére heure. Nous vous demandons cette grace 
en présence du corps virginal de Joseph; et 
nous ne cesserons de vous la demander tous 
les jours de notre vie. Divin Sauveur, et vous, 


divine Mére, pendant les derniéres heures de 
18 
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Joseph, vous ne cessâtes de le regarder. O Sau- 
veur, riche de miséricorde, ô vierge riche de 
clémence, nous ne vous demandons qu’un seul 
de ces regards qui réjouirent Joseph, un seul, 
parce qu’un seul nous suffit. 


QUATRIEME EXERCICE DE DEVOTION. 


DIVERSES MANIERES 
D'HONORER LA TRINITE DE LA TERRE, 
JESUS, MARIE, JOSEPH, 


ct particulièrement saint Joscph., 


En lisant l'Évangile, on ne peut s’empécher 
de remarquer que le Saint-Esprit s’est plu à 
unir souvent les noms de Jésus, de Marie et de 
Joseph. Ainsi, saint Matthieu, au commence- 
ment de son évangile, décrivant leur généa- 
logie, dit que Jacob engendra Joseph, l'époux 
de Marie, de laquelle est né Jésus . Et ùn peu 
plus loin, traitant de la généalogie tem- 
porelle du Sauveur, il ajoute : Marie, mère 
du Jésus ayant été mariée à Joseph *. Ainsi 


1 Matth. 1. 16. 
2 Ibid. 48. 
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lisons-nous dans le méme évangéliste que 
l’archange Gabriel arrêta l’exécution du des- 
sein que le très-chaste époux avait formé de 
se séparer de la Vierge, lui disant : Joseph, 
ne crains point de recevoir Marie ton épouse ; 
car le fruit qu’elle porte est né du Saint-Esprit. 
Elle mettra au monde un fils, et tu l’appe!leras 
Jésus '. Ainsi saint Luc nous dit-il que les 
bergers vinrent en toute hite, et qu’ils trou- 
vèrent Marie, Joseph, et P Enfant couché dans 
une crèche ?. Ainsi voyons- nous qu’ils furent 
tous trois à la grotte de Bethléem, à la circon- 
cision de l’Enfant, à la purification de la Mère, 
qu’ils allèrent tous trois en Égypte, qu’ils y 
séjournèrent tous trois, qu’ils s’en retournèrent 
tous trois ensemble; qu’ils se rendirent sou- 
vent tous trois à Jérusalem pour aller adorer 
Dieu au temple; qu’ils passèrent tous trois plus 
de vingt ans dans leur petite maison de Naza- 
reth; enfin qu’ils vécurent tous trois très- 
intimement unis damour, de volonté, d’em- 
plois et de soins, aussi bien que de compagnie. 

Or, ce n’est pas sans un profond dessein que 


1 Matth. 1. 20. 94. 
2 Luc. it. 16. ` 
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le Saint-Esprit a ainsi uni dans l’Evangile ces 
trois noms que Dieu avait unis de toute éter- 
nité. C’est afin que nous ne séparions pas dans 
notre culte et notre amour les trois personnes 
de cette Trinité créée, mais que nous les invo- 
quions et les honorions ensemble, comme nous 
unissons, sans les séparer, dans notre culte et 
notre amour, les trois divines Personnes de la 
Trinité incréée. 

` Voici donc quelques pratiques pour honorer 
cette Trinité de la terre, Jésus, Marie, Joseph. 


Tous les matins, à heure du réveil, adorez 
d’abord la Trinité incréée, comme tout chré- 
tien doit le faire et comme le pratiquait soi- 
gneusement la séraphique Madeleine de Pazzi, 
. disant : Benedicta sit sancta et individua Tri- 
nitas, Pater, Filius et Spiritus Sanctus : con- 
fitebimur et, quia fecit nobiscum misericordiam 
suam. — Bénie soyez-vous, trés-sainte et indi- 
visible Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit ; 
nous vous bénirons et vous confesserons a jamais, 
18. 
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pour les grandes miséricordes dont vous avez usé 
envers nous. 

Incontinent après, vous ajouterez à Phon- 
neur de la Trinité créée : Benedicta sit sancta 
et veneranda Trinitas, Jesus, Maria, Joseph : 
confitebimur ei, guia fecit nobiscum misericor- 
diam suam. — Bénie soyez-vous, tres-sainte et 
très-honorable Trinité, Jésus, Marie et Joseph : 
nous vous louerons et glorifierons de tout notre 
pouvoir, en reconnaissance des grdces qu’il vous 
a plu de nous faire et de nous obtenir de Dieu!. 

Vous pouvez encore réciter en ce même temps 
l'oraison suivante en l'honneur de l’une et 
l’autre Trinité : | 

O Trinitas cæli adorabilis et gloriosa, que 
nobis almirabilem in terra exhibuisti Trinita- 
tem, Jesum. Mariam, Joseph, et prævenisti eam 
in benedictionibus dulcedinis, Jesum constituens 
ut fontem 1, Mariam et Joseph ut aquæductum, 
aguee scilicet exeuntis de paradiso tuo, ut terram 
cordis nostri uridam fecundet ; da nobis per eos 
haurire de hac aqua, eorumque . ubertim bene- 
dictionibus et meritis participare; da nobis 


1 in ejus Vita. 
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hance Trinitatem colere sancta devotione in ter- 
ris, Jesum adorare , Mariam cum Joseph vene- 
nerari et suspicere in æternam suam societatem, 
ubi Trinitate perfecta licebit æternum frui, in 
illa semper vivere, illam in sæcula seculorum 
laudare et benedicere. Amen’. 


La même en français. 


O adorable et glorieuse Trinité du ciel, qui 
nous avez donné sur la terre la Trinité admira- 
ble, Jésus, Marie, Joseph; et qui Pavez prévenue 
des bénédictions de douceur, établissant Jésus - 
comme la fontaine, Marie et Joseph comme le 
double canal de Peau qui coule de votre paradis 
pour arroser et fertiliser la terre sèche ‘de nos 
cœurs ; faites-nous la grâce de pouvoir puiser a 
cette source, de boire de cette eau par leur entre- 
mise, et de participer en abondance à leurs béné- 
dictions et à leurs mérites ; faites-nous la grâce de 
pouvoir honorer sur la terre cette Trinité d’un 
culte suint et religieux, afin qu’elle daigne un 
jour nous recevoir au ciel en son éternelle et bien- 
heureuse compagnie, où il nous sera permis de 


1 Marchant, Serm. 11 de saint Joseph. 


320 SAINT JOSEPH. 


jouir à jamais de la Trinité parfaite, de vivre 
en élle, et de la louer et bénir dans les siècles des 
siècles, Ainsi soit-il. 


IT 


Prononcez souvent ces doux noins : Jésus, 
Marie, Joseph; noms de majesté et d’amour, 
noms d’admiration et de joie, noms de bon- 
heur et de vénération, noms agréables aux 
anges, avantageux aux hommes et terribles aux 
. démons. Étant saints comme ils sont, dit le 
dévot Eckius, et capables de remplir de conso- 
lation l'esprit de: ceux qui les profèrent, les 
chrétiens devraient toujours les avoir au cœur 
et à la bouche !. 

Le R. P. Gaspard Bou, personnage plus 
illustre pour la bonté de sa vie que de son nom, 
dans le très-saint ordre des RR. PP. Minimes, 
les avait pris pour sa noble devise; et comme 
il avait ressenti pendant le cours de sa vie une 
douceur et une force extraordinaires en les pro- 
noncant, aussi voulut-il s’en servir au temps 


1 Homil. de B. Virg. 
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de son trépas, pour se soulager et fortifier 
contre les amertumes et les assauts de la mort. 
Pour cet effet, un peu avant de mourir, il re- 
commanda à ceux qui étaient autour de lui 
que. quand ils le verraient tirer à sa fin, ils 
ne lui dissent autre chose que Jésus, Marie et 
Joseph, comme si sa principale confiance et 
toutes ses affections eussent été renfermées en 
ces paroles; aussi rendit-il doucement son 
esprit à Dieu, les proférant avec joie et amour '. 


M 


Si vous désirez contracter quelque alliance 
avec Jésus, Marje et Joseph, et les obliger à 
vous tenir fidèle compagnie, maintenant et à 
l'heure de votre mort, imitez, dit saint Vin- 
cent Ferrier, ce bon marchand de Valence, 
lequel une fois tous les ans, c'était le jour 
de Noël , retirait et nourrissait en sa maison 
un pauvre homme, une pauvre femme et 
un pauvre enfant, avec autant de soin que 


3 Hist. Minimor. lib. IV. 
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s’il eût rendu ce devoir de charité au Sauveur, 
à sa Mère et à son époux, lesquels il considé- 
rait en ces trois pauvres. La récompente qu’il 
en recut fut bien remarquable; car à l’heure de 
son trépas, Notre-Dame avec son Fils et saint 
Joseph lui apparurent et reçurent son âme 
entre leurs mains pour la mener au ciel, lui 
disant : Parce que vous nous avez logés en 
votre maison, nous vous logerons en la nôtre. 


IV 


Implorez leur secours parmi les dangers de 
cette vie, et ils vous assisteront, comme ils 
firent autrefois à ce religieux de Saint-Benoit, 
qui s’étant égaré pendant une nuit très-obscure 
dans une forêt pleine de voleurs et de bêtes 
sauvages, invoqua promptement à son aide la 
Trinité créée, pour laquelle il avait une tendre 
affection, et mérita par sa confiance d’être di- 
vinement remis en son chemin et conduit en 
son monastère par Joseph, Marie et Jésus, qui 
se firent voir à lui au même état qu'ils étaient 
lorsqu'ils fuyaient en Égypte. Les paroles par 
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lesquelles il témoigna pour lors la joie dont 
son cœur demeura rempli, après une si rare 
faveur, furent celles-ci : « Je sais assurément 
« que saint Joseph, la hienheureuse Vierge 
«son épouse, et l'Enfant Jésus, qui est la 
« voie, la vérité et la vie, m’ont consolé, ac- 
a compagné et amené en ce lieu. » 
Certainement ce sera à l’heure de la mort 
qu'un chacun de nous aura sujet de dire, si 
nous aimons et'servons maintenant cette très- 
aimable et très-honorable Trinité : J’expéri- 
mente que Jésus, Marie et Joseph, non con- 
tents de m'avoir secouru parmi les dangers de 
la vie, m’assistent puissamment en cette der- 
nière heure ; je sens qu’ils adoucissent aigreur 
de mes maux par leurs consolations, et qu’ils 
me délivrent des appréhensions ordinaires aux 
mourants, par l'espérance qu’ils m’inspirent 
de les aller voir et honorer au plus tôt dans le 
ciel de leur gloire, d’où ils me tendent les bras, 
et m'ouvrent leur sein bienheureux et triom- 


phant. 
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V 


Consacrez votre âme à Dieu, pour servir de 
chapelle vivante à des hôtes si nobles, si bons 
et si obligeants; ou bien faites de votre cœur 
une crèche à Jésus, autour de laquelle soient 
Marie et Joseph; si vous n’aimez mieux en- 
core en faire un temple 4 trois autels, ou bien 
un mont de pureté, sur lequel vous dressiez 
autant de tabernacles que saint Pierre en vou- 
lut ériger sur le Thabor, voyant son Maitre 
dans l'éclat de sa gloire, entre Moise et Elie * ; 
dédiez le premier à Jésus, le second à Marie, 
le troisième à Joseph; et pour les obliger d’y 
établir leur demeure, tellement qu'ils n’en 
sortent plus, non pas même pour un moment, 
après qu'une fois ils en auront pris possession, 
ayez un soin particulier de tenir toujours ces 
tabernacles en état; ornez-les, suivant l’avis 
du dévot saint Bernard, au sermon quatrième 
de la Nativité du Sauveur, de tempérance, de 


1 Matth. xvir. 2-6, 
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justice et de piété ; de tempérance à l’égard de 
vous-méme, usant sobrement des biens et des 
plaisirs de la vie présente; de justice à l’égard 
du prochain, rendant à chacun ce qui lui est 
dû selon sa condition et son rang; et de piété 
envers Dieu, vous portant avec ferveur à tout 
ce qui sera de son culte et service t. Je trouve- 
rais encore très-bon que les dévots de saint 
Joseph le priassent quelquefois de venir en 
leur âme, et d’y amener le petit Jésus avec sa 
sainte Mère, pour les y faire honorer, comme 
il fit en Égypte, et les engager doucement à 
détruire et briser les idoles de l'amour-propre, 
de l'intérêt, de l’ambition, de la colère, de la 
sensualité, et des autres vicieuses habitudes ou 
passions déréglées que la nature corrompue y 
a dressées. 


VI 


Lorsque vous approcherez du saint autel, 
soit pour offrir à Dieu le sacrifice non sanglant 


1 Ut inveniantur in nobis semper Maria et Joseph et 
Infans positus in præsepio, sobric et pie et juste vivamus 
in hoc sæculo. 

19 
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de son Fils, si vous êtes prêtre, soit pour com- 
munier seulement, si vous ne l’êtes pas, re- 
commandez-vous particulièrement à la Trinité 
créée , considérez qu’elle vous invite à une 
action si auguste , espérez qu’elle vous com- 
blera de ses grâces, si vous lui rendez l’honneur 
et les remerciments qu’elle a droit d’exiger et 
d'attendre de ceux qui sont admis à la parti- 
cipation de ce mystère, lequel est occupé et 
rempli de telle façon par Jésus , que Marie et 
Joseph y ont aussi quelque part. Jésus qui est 
Padorable instituteur de ce divin sacrement, 
Jésus, qui s’est lui-même caché sous les espè- 
ces du pain et du vin, sous lequelles nous Pa- 
dorons tous les jours sur nos autels, Jésus, qui 
ne s’est mis en cet état que pour l’amour des 
hommes, ne souhaite rien tant sinon qu’ils le 
recoivent et logent dans leurs cœurs, avec les 
dispositions requises; Jésus, la sagesse incar- 
née, non content de crier aux quatre coins et 
au milieu de la sainte cité t, qui n’est autre 
que l’Église, non content d'inviter lui-même 
au banquet eucharistique, envoie de plus ses 


1 Prov. vill. 1-3, 
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ministres avertir partout qn’il a préparé lui- 
même les viandes qui s’y doivent servir, que 
les mets sont déjà sur table, et qu’on se hâte 
de venir. Mais ne le voyez-vous pas, le divin 
Amant, voilé qu’il est des espèces sacramen- 

telles, comment il vous regarde à travers 
d’elles ni plus ni moins que d’un treillis, ou 
de derrière une paroi mystérieuse ! ? wenten- 
dez-vous pas comment il dit amoureusement 
à chaque âme en particulier : Levez-vous, ve- 
nez à moi, venez promptement, je me donne- 
rai à vous, ouvrez-moi promptement la porte 
de votre cœur, et j'y entrerai * ? Qui oserait 
reculer, puisque Jésus appelle ? qui s’excuser, 
puisque Jésus invite ? 

D'autre part, la très-sainte Vierge Marie 
tiendra faits à sa personne tous les honneurs 
que nous rendons au sacré corps de son Jésus, 
corps formé d’elle et de sa substance, par l’o- 
pération de l’Esprit-Dieu ; corps qu’elle en- 
gendra et nourrit de son lait, corps sanctifiant 
l’âme de ceux qui le recoivent , comme il pu- 


1 Prov. 1x. 1-5, 
2 Cant. 11.:40, v. 2. 
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rifia ses très-chastes entrailles ; corps qui est 
vraiment le pain des enfants de Marie, et 
qu’ils ne sauraient s'abstenir de manger sans 
s’exposer à perdre son amitié et ses bonnes 
grâces !. 

Quant à ce qui est de saint Joseph, ne dou- 
tez point qu’il ne prenne pareillement un no- 
table intérêt en nos communions, qu’il n’y 
préside avec joie, et qu’il ne nous y assiste de 
sa plus excellente faveur. C’est lui, dit saint 
Bernard, qui reçut du ciel le Pain de vie, et 
ensemble la commission de le conserver soi- 
gneusement pour le bien des mortels *; c’est 
lui, dit le docte et pieux Isidore de Isolanis, qui 
nourrit l’Hostie vénérable laquelle devait pre- 
mièrement être immolée sur le Calvaire pour 
la rédemption du monde, et puis être offerte 
sur nos autels pour la consolation des fidèles ; 


1 Christus de carne Mariæ carnem accepit, ct ipsam 
carnem Mariæ nobis manducandam ad salutem dedit. 
— Aug. in Ps. cxix, — Cornel. in Eccli. xxiv. 29. — 
Paza. 1. 111. Elucid. tr. xvii. 19. 20. — Benzon. 1. ili. 
c. XXXIV. dub. XXIV. 

2 Ille frumenta servavit, non sibi sed toti populo; ille 
panem vivum e cœlo servandum accepit tam sibi quam 
toti mundo. Hom. 11. cit. 
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c'est de la chair et du sang de son épouse que 
furent formés la chair et le sang du Sauveur, 
qui nous y servent d’aliment et de breuvage ; 
cest lui qui contribua 4 la nourriture et a 
l'augmentation du précieux corps et sang de 
Jésus que nous y recevons; c'est lui auquel, en 
tant qu’économe de la sainte Église, il appar- 
tient de distribuer le froment des âmes justes !, 
et le vin qui fait germer les vierges. Ah! qu’il 
sera radieux de bonheur que nous allions cher- 
cher entre ses bras cet aliment de vie et d’im-. 
mortalité! mais quel contentement ne nous 
sera-ce pas de l’y rencontrer, et de faire passer 
du sein de Marie et des mains de Joseph l'ado- 
rable Jésus jusqu’au fond de nos cœurs, prin- 
cipalement s’ils sont ornés de foi, de pureté, 
d’humilité , d'amour et des autres vertus qui 
leur firent mériter de le loger chez eux, et de 
converser familiérement avec lui ? Tel était 
sans doute le cœur de ce bon prétre trés-dévot 
a la Trinité créée, que Dieu favorisa tant, au 


t Ecclesiæ Dei ceconomus, qui panem vitæ. In parv. 
offic. S. Jos. — Verum granum frumenti, quo justi om- 
mes et beati satiantur, servavit Joseph ac custodivit. 
Salm. t. 11. tract. xxx. 
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rapport de Moralez qui dit l’avoir connu, que 
de lui faire voir plusieurs fois, au temps de la 
consécration et de la communion, la sainte 
Vierge et son cher époux regardant d’un vi- 
sage riant tantôt Jésus et la sainte hostie, et 
tantôt le prêtre qui la tenait entre ses. mains, 
et puis récitant l’un après l’autre l’évangile 
qui se lit à la messe du très-auguste sacrement. 
Notre-Dame commencait de cette sorte : Ma 
chair est vraiment nourriture ; saint Joseph 
poursuivait disant : Mon sang est vraiment 
breuvage ' ; et ainsi tous deux allaient conti- 
nuant jnsqu’au bout; pendant quoi l’archange 
Gabriel, placé entre l'épouse et l'époux, ado- 
rait profondément Notre-Seigneur, et proférait 
ces paroles capables de jeter tous les esprits 
dans l'admiration, et de les remplir d’une con- 
solation ineffable : Voilá le pain des anges de- 
venu la nourriture des voyageurs; en vérité, 
c’est le pain des enfants,-qu'il ne faut pas jeter 
aux chiens ?. Certes, ce spectacle était bien 
doux, et cet entretien bien charmant ! 


1 Joan. vi. 56. 
2 Offic. festi corp. Christi. Moral. Comm. in I. Matth. 
4. tr. XIU. n. 21. 
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VII 


Appartenez, par une donation solennelle, 
entière et irrévocable , à la même Trinité. La 
persuasion où je suis que vous avez déjà fait 
une offrande de vous-même au Fils et à la 
Mère, avec les préparatifs et les conditions re- 
quises, m’oblige à passer sous silence tout ce 
que je pourrais dire là-dessus, pour vous aver- 
tir qu'il est à propos d’en faire autant en 
l'honneur de l’époux, et que ce trait doit être 
le premier de’ votre dévotion envers saint Jo- 
seph. O Dieu! qu'il est avantageux à l’homme 
de se mettre sous la protection spéciale de 
celui qui fut sur la terre le protecteur et le 
gardien de Jésus et de Marie ! Ceux qui se sen- 
tiront poussés de se dédier à lui, pourront, 
environ trois jours avant la fête destinée à une 
si sainte action, s’y préparer par la pratique 
des actes intérieurs, par quelques pénitences, 
oraisons, jetines et aumônes faites à son hon- 
neur, et par une confession exacte et entiére 
de tous leurs péchés , depuis la derniére géné- 
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rale. Le jour de la dédicace étant venu, ils 
s’engageront au service de ce grand saint, en 
présence de tous les habitants du ciel, par une 
protestation solennelle d’être à lui le reste de 
leurs jours, protestation qu’ils pourront faire 
en la manière suivante, ou en telle autre qui 
leur agréera davantage. 


FORMULE POUR SE DÉDIER A SAINT JOSEPH. 


Glorieux saint Joseph, tres-chaste époux de 
la Mère de Dieu, très-digne nourricier de l Æn- 
fant Jésus, et le protecteur trés-fidede de ceux 
qui se confient en vous ; mot, N., en présence de 
la tres-adorable Trinité, de Jésus-Christ votre 
Fils présomptif et mon véritable Sauveur, de 
la btenheureuse Vierge votre épouse et ma très- 
honorée mere , de mon ange gardien et de tous 
les saints habitants du ciel , je vous choisis au- 
jourd’ hui pour mon père, mon seigneur et mon 
premier patron après Jésus et Marie , et je me 
propose de vous aimer, honorer et servir après 
eux de tout mon pouvoir. Je vous offre ce qui 
leur appartient déja, mon âme, mon corps, mes 
desseins, mes travaux et ma vie, afin qu’ils vous 


EXERCICES DE DEVOTION. 333 


appartiennent aussi, et qu’il vous plaise de leur 
présenter de nouveau tout ce que je suis et serai 
à jamais ; je vous prie de tout mon cœur, par 
les mérites de l’un et de l’autre, que vous dai- 
gniez encore me recevoir sous votre particulière 
garde, me maintenir en leur sainte amitié, et 
m’assister en toutes mes nécessités du corps et 
de l’âme , maintenant et a l'heure de ma mort. 
Ainsi soit-il. 

Suivra la communion, qui doit être le sceau 
inviolable et le gage précieux de cette sainte 
offrande. 


VII. i 


Quant aux autres traits de dévotion parti- 
culière envers saint Joseph, outre ceux que 
nous avons marqués déjà, en voici encore 
quelques-uns qui me semblent bien remar- 
quables et bien doux; et chacun pourra les 
pratiquer suivant ses propres inclinations, et 
les diverses occurrences des affaires et des 
temps. 


4° Enrôlez-vous en quelque confrérie dressée 
19. 
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en son nom, et vous y acquittez fidèlement 
des devoirs de piété auxquels les confrères sont 
obligés. Grâce à Dieu, il est peu de bonnes 
villes en France où l’on n'en ait à cette heure 
érigé de l’autorité des évêques, et même avec 
l'approbation du Souverain Pontife, qui les a 
favorisées d’indulgences et de priviléges, afin 
d'attirer par ce moyen plus fortement les peu- 
ples au culte et service de ce grand saint, et les 
inviter à s’y faire inscrire, pour mériter avec 
plus de facilité ses intercessions et ses faveurs 
auprès de Notre-Seigneur et de la bienheu- 
reuse Vierge. | | 

2° Portez sur vous une image de saint Jo- 
seph; ayez-en aussi une en votre oratoire ou 
en votre chambre, devant laquelle vous fassiez 
vos prières. Le P. Louis Lallemant, de la Com- 
pagnie de Jésus, qui mourut l’an 1635 au col- 
lége de Bourges, en grande opinion de sain- 
teté, demanda et obtint permission de ses 
supérieurs d’être enterré avec une image de 
notre saint, qu'il avait eue en grande vénéra- 
tion, et portée longtemps avec soi; comme s’il 
eut voulu, par ce saint artifice , étendre son 
amour envers lui au delà de sa vie, ou qu’ef- 
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fectivement cette image eit dú lui servir de 
passeport à la bienheureuse éternité. Depuis 
son décès, l’on a su de l’un de ses confidents à 
qui il l’avait déclaré , que pendant son séjour 
au noviciat de Paris, saint Joseph s'était fait 
voir à lui resplendissant et glorieux , ce qui 
avait merveilleusement accru son amour et sa 
confiance envers un si obligeant protecteur +. 

3° Récitez souvent l'office et les litanies qui 
ont été composés à son honneur, et qui ont 
cours par toute la chrétienté. Je sais qu’il y a 
déjà grand nombre de personnes qui croiraient 
avoir grièvement failli, si elles avaient passé 
un seul jour safis lui rendre ce devoir. Plaise 
à Dieu que le nombre de ces âmes fidèles aille 
se multipliant! 

4° Honorez les trente ans de sa conversation 
” avec Jésus et Marie, faisant à cette intention 
ou autant de génuflexions, ou autant d’actes 
intérieurs, soit de joie, soit de glorifica- 
tion, etc.; ou récitant autant de fois l’oraison 
Sanctissime Genitricis tue, et le reste. 

5° Saluez quelquefois sa sainte Ame, et sur- 


1 Ms. de felici illius obitu, 


x . 
M 
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tout son trés-aimable cœur, dans l’union qu’il 
eut avec le cœur de Jésus et de Marie. Joseph, 
mon cher et débonnaire tuteur, lui dit l’un de 
ses dévots, en l'excellente épitre qu’il lui 
adresse de cette région de mort, en la terre 
des vivants, que la beauté de vetre cœur est 
grande, sa bonté ravissante, et ses attraits 
puissants ! O cœur si cher à mon cœur, tu es 
jour et nuit le sujet de mes plus ordinaires 
pensées, et l’objet de mes désirs ; tu es la belle 
et florissante académie où je veux désormais 
étudier la science du saint amour; tu es le 
char triomphal dans lequel je souhaite d’être 
conduit aux collines des vertus ; tu es Ja four- 
naise embrasée où je veux m'échauffer des 
feux de la divine charité ; tu es le paradis où 
je prétends jouir du fruit délicieux des vérita- 
bles sentiments et des affections inviolables - 
qu’il faut avoir pour Jésus. et Marie; tu es la 
vive source d’où je puiserai les eaux des 
chastes joies pour arroser la terre de mon 
àme; tu es la salle où je veux contracter pour 
tout le reste de mes jours une alliance parfaite 
avec le Fils et la Mère de Dieu; tu es la clef 
dorée avec laquelle je puis et je dois entrer au 
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trésor des bénédictions et des faveurs du ciel ; 
tu es le petit nid où je veux vivre et-mourir en. 
repos ; bref, tu es la porte par où je suis ré- 
solu de passer pour arriver au cœur de Jésus 
et au cœur de Marie, cœurs dont le mérite 
passe toute richesse , tout plaisir et toute 
louange; cœurs plus brillants que le soleil, 
plus blancs que la neigt et l’ivoire ; cœurs où 
Dieu a renfermé toute sorte de biens honnétes, 
utiles et délectables !. 

6° Célébrez religieusement ses quatre fêtes : 
sa fuite en Égypte, le 28 décembre; son re- 
tour d'Égypte en Galilée, le 7 janvier; ses 
épousailles avec la bienheureuse Vierge, le 22 
du même mois; et son bienheureux décès, le 
49 mars, qui est le jour auquel l’Église le cé- 
lèbre , quoique quelques-uns tiennent qu’il 
arriva le 26 juin. 

7° Communiez, fondez, dites, ou faites dire 
des messes à son honneur, principalement le 
jour de sa grande fête , avec espérance d’obte- 
nir de Notre-Seigneur la bénédiction et l’as- 


sistance particulière qu’il promit autrefois à -+-: 


1 Joannes a Jesu, in Th, myst. 


oe 
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saint Joseph mourant (ainsi qu’on le tient par 


.tradition des Orientaux), de donner aux hom- 


mes justes, lesquels tous les ans, à tel jour, 
présenteraient en son nom un sacrifice à 
Dieu t. 

8° Prenez ses perfections pour matière de 
vos conférences et entretiens spirituels; mé- 
ditez souvent ses grañdeurs et ses mystères : 
les personnes tant soit peu exercées à l’oraison 
trouveront assez de quoi le faire dans le cours 
de ce livre, sans qu’il soit ici besoin de leur 
dresser des méditations particulières. 

9° Marchez toujours comme il a fait en la 
présence de Jésus et de Marie, et contemplez- 
les ni plus ni moins que les deux grands lu- 
minaires que Dieu a mis dans le ciel de PÉ- 
glise, pour éclairer nos esprits et allumer dans 
nos cœurs le feu de son amour. 

10° Adonnez-vous soigneusement à la pra- 
tique de ses héroïques vertus, pour vous ren- 
dre semblable à lui ; marquez vos pensées, vos 


1 Josepho morienti Christus dixit : Ego benedicam et 
ero auxiliator omni homini in Ecclesia justorum qui in 
die memoria tue, o Joseph, Deo sacrificium obtulerit. 
Isol. p. 1. c. Iv. Carthag. 1, iv. Hom. 111. 
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desseins, vos actions et vos discours du caractère 
de sa trés-sainte vie, pour vous garantir des 
enchantements des passions et des vices plus 
dangereux que les charmes des magiciens! ; 
efforcez-vous de mériter, par la conformité de 
vos mœurs aux facons de faire de l’époux, les 
plus cordiales faveurs de l’épouse, ainsi que 
les mérita l’un des parfaits imitateurs de saint 
Joseph , le bienheureux Herman de Steinfeld, 
de l’ordre de Prémontré, lequel, à raison de sa 
pureté virginale , fut si heureux que de rece- _ 
voir des mains de la sainte Vierge l’Enfant 
Jésus, pour le porter entre ses bras, comme 
Joseph l’avait porté en Égypte *; et déjà le beau 
nom de Joseph, que ses frères de religion lui 
avaient imposé quelque temps auparavant, 
par un heureux augure, lui avait été confirmé 
solennellement et irrévocablement ?. 

41° Employez-vous à augmentation de sa 

1 Cogitationibus, verbis et operibus meis imprimatur 
character Joseph adversus fascinationes potentissimas. 
Joan. a Jesu. 

2 Porta Filium meum, sicut à sponso meo Joseph por- 
tatus est in Ægyptum, ut sicut idem onus, ita etiam con- 


similem ejus nominis honorem obtineas. 
3 In ejus Vita. c. 1X. Surius 7 april. 
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gloire auprés du prochain, excitez les autres a 
lui étre dévots, fournissez-leur-en les moyens; 
en un mot, n’épargnez ni biens , ni sang, ni 
vie, s'il en est besoin, pour lui procurer de 
Vhonneur, puisque Dieu, qui s’est rendu très- 
admirable en ce saint, le veut ainsi; puisque 
Jésus et Marie le désirent ardemment, puis- 
qu’il le mérite lui-même par toutes sortes de 
considérations, et qu’il vous en reviendra de 
notables avantages en l'esprit et au corps , en 
cette vie et en l’autre , au temps et en l’éter- 
nité. Ainsi soit-il £. 


1 P, Jean Jacquinot. Gloire de saint Joseph. 
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MANIÈRE D'HONORER LES SEPT DOULEURS 


ET 


LES SEPT ALLEGRESSES DE SAINT JOSEPH. 


4° Très-digne époux de Marie, glorieux saint 
Joseph, si les peines et les angoisses de votre 
cœur furent extrêmes, dans J’incertitude où 
vous étiez de savoir s’il ne vous fallait pas 
abandonner votre très-chaste épouse, votre joie 
ne le fut pas moins au moment où l’ange vous 
révéla l’adorable mystère de l’Incarnation. — 
Par cette douleur et cette allégresse, obtenez- 
moi, je vous prie, maintenant, et dans les dou- 
leurs de mon agonie, la joie d’une bonne con- 
science, et la consolation de mourir comme 
vous entre Jésus et Marie. Pater. Ave. Gloria 
Patri, etc. ; 


342 SAINT JOSEPH. 


2° Bienheureux patriarche, saint Joseph, 
qui remplites les fonctions de pére adoptif du 
Verbe incarné, la douleur que vous éprouvates, 
en le voyant naitre dans une si extréme indi- 
gence, se changea subitement en une joie cé- 
leste lorsque vous entendites les anges célébrer 
dans leurs concerts la gloire d’une si heureuse 
naissance. — Par cette douleur et cette allé- 
gresse, obtenez-moi, je vous en supplie, qu’a- 
prés les travaux de la vie et les douleurs 
de la mort, j’aie la joie d’entendre les con- 
certs des anges, et d’entrer dans les splendeurs 
de la gloire éternelle. Pater. Ave. Gloria Pa- 
tri, etc. | 

3° Fidèle observateur de la loi de Dieu, 
saint Joseph, le glaive qui imprima la circon- 
cision au Sauveur du monde vous blessa le 
cœur; mais le nom de Jésus que vous lui don- 
nates guérit votre blessure, et vous remplit de _ 
joie. — Par cette douleur et cette allégresse, 
obtenez-moi la destruction des penchants dé- 
réglés qui me tourmentent, et le bonheur d’a- 
voir, en mourant, le très-saint nom de Jésus 
dans le cœur et.sur leslèvres. Pater. Ave. Glo- 
ria Patri, etc. 
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4° Heureux confident des mystères de la Ré- | 
demption, saint Joseph, si la prophétie de 
Siméon sur ce que Jésus et Marie auraient un 
jour à souffrir, vous causa une douleur pro- 
fonde, elle ne vous donna pas moins de joie à 
la vue du salut et de la résurrection glorieuse 
qui devaient en étre le fruit pour une multi- 
tude innombrable d’Ames.—Par cette douleur 
et cette allégresse, obtenez-moi d’étre du 
nombre de ceux qui, en vertu des mérites de 
Jésus-Christ et de intercession de Marie, doi- 
vent ressusciter glorieusement. Pater. Ave. 
Gloria Patri, etc. 

5° Tuteur et gardien zélé du Fils de Dieu, 
saint Joseph, que de peines et de fatigues vous 
vous étes données pour le nourrir et le servir, 
surtout pendant votre exil en Egypte! Mais aussi 
quelle joie pour vous de vivre près de lui, et de 
voir toutes les idoles des Egyptiens tomber en 
sa présence ! — Par votre douleur et votre allé- 
gresse, obtenez-moi, je vous prie, que toutes 
les idoles de mon cœur, que toutes mes affec- 
tions terrestres tombent devant lui, et que 
m’employant, comme vous, tout entier au ser- 
vice de Jésus et de Marie, je vive et meure, 
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comme vous, en union avec eux. Pater. Ave. 
Gloria Patri, etc. 

6° Ange de la terre, glorieux saint Joseph, 
qui disposiez à votre gré du Roi des cieux; si 
en revenant de l'Égypte vous eûtes à redouter 
. pour lui la cruauté du fils d’Hérode, bientôt ras- 
suré par un ange du ciel, vous allâtes, plein de 
confiance et de joie, établir votre séjour dans 
la sainte maison de Nazareth. — Par votre dou- 
leur et votre allégresse, obtenez-moi, je vous 
prie que mon cœur, délivré des terreurs nuisi- 
bles à son bien spirituel, jouisse de la paix 
d’une bonne conscience, et que je meure avec 
joie en invoquant Jésus et Marie. Pater. Ave. 
Gloria Patri, etc. 

7° Modèle de toute sainteté, glorieux saint 
Joseph, après avoir perdu, sans qu’il y eût de 
votre faute, l'Enfant Jésus, il vous fallut, pour 
comble de douleur, le chercher pendant trois 
jours; mais enfin vous le trouvâtes dans le 
temple, et en ce moment votre cœur fut tout 
à coup inondé d’une joie ineffable. — Par 
votre douleur et votre allégresse, obtenez-moi, 
je vous en conjure, que jamais je n’aie le 
malheur de perdre Jésus par une faute grave, 
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mais que, lorsqu’il s'éloignera tant soit peu de 
moi, je le cherche aussitôt jusqu’à ce que je 
laie retrouvé, surtout à l’heure de ma mort, 
pour jouir éternellement de lui dans le ciel. 
Pater Ave. Gloria Patri.Y. Ora pro nobis, etc. 


ANTIENNE. 


Missus est angelus Gabriel ad virginem des- 
ponsatam viro cui nomen erat Joseph, de domo 
David ; et nomen virginis, Maria. 

y. Ora pro nobis, sancte Joseph. 

R). Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 

| OREMUS. 

Sanctissimæ Genitricis tue sponsi, quesu« 
mus, Domine, meritis adjuvemur, ut quod pos- 
sibilitas nostra non obtinet, ejus nobis interces- 
sione donetur : qui vivis et regnas in secula 
seculorum. Amen. 


La même antienne en français. — 


L’ange Gabriel fut envoyé 4 une vierge qui 
avait épousé un homme nommé Joseph, de la 
maison de David; et cette vierge s'appelait 
- Marie. 
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Y. Priez pour nous, saint Joseph. 
R). Afin que nous devenions dignes des pro- 
messes de Jésus-Christ. 


PRIONS. 


Daignez, Seigneur, nous appliquer les mé- 
rites de l’époux de votre très-sainte Mère, afin 
que ce que nous ne pouvons obtenir par nous- 
mémes nous soit accordé par son intercession. 
Nous vous en supplions, vous notre Dieu, qui 
vivez et régnez dans tous les siécles des siécles. 
Ainsi soit-il. 


SIXIEME EXERCICE DE DEVOTION. 


LITANIES DE SAINT JOSEPH. 


Seigneur, ayez pitié de 
nous. 

Jésus-Christ, ayez pitié 
de nous. 

Seigneur, ayez pitié de 


nous. 

Jésus-Christ, écoutez- 
nous. 

Jésus-Christ, exaucez- 
nous. 

Père céleste, qui êtes 
Dieu , ayez pitié de 
nous. 

Fils , Rédempteur du 
monde, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Esprit-Saint, qui êtes 
Dieu , ayez pitié de 
nous. 

Trinité sainle, qui êtes 
un seul Dieu, ayez pi- 
tié de nous. 

Sainte Marie, épouse de 


Kyrie, eleison. 
Christe, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Christe, audi nos. 
Christe, exaudi nos. 


Pater de celis, Deus, 
miserere nobis. 


Fili, Redemptor mun- 
di, Deus, miserere 
nobis. 

Spiritus sancte, Deus, 
miserere nobis. 


Sancta Trinitas, unus 
Deus, miserere no- 
bis. 

Sancta Maria, sponsa | 
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sancti Joseph, ora 
pro nobis. 

Sancte Joseph, vir 

“Marie de qua na- 
tus est Jesus, 

Sancte Joseph, vir 
virgo virginis ma- 
tris, 

Sancte Joseph, cus- 
tos virginitatis Ma- 
riæ, 

Sancte Joseph, pater 
Filii Dei. 

Sancte Joseph, nu- 
tritie pueri Jesu, 


saint Joseph, priez 


pour nous. 
Saint Joseph, époux de 
Marie, Mère de Jé- 
sus, 
Saint Joseph, époux- 
vierge d une vierge- 
mere, 


Saint Joseph, gardien 


de la virginité de 
Marie, 

Saint Joseph, père du 
Fils de Dieu, 

Saint Joseph , nour- 
ricier de Jésus en- 
fant, 


Sancte Joseph, orga- Saint Joseph » organe y 
num Verbi silen- © du Verbe réduit au S 


tis, B silence, > 


Sancte Joseph, re-© 
demptor Redem-5 
ptoris nostri, =a 

Sancte Joseph, salva- 7° 
tor Salvatoris nos- 
tri, 

Sancte Joseph, dux 
Christi fugientis, 

Sancte Joseph, hos- 
pes Dei peregri- 
nantis, 

Sancte Joseph, gu- 
bernator incarna- 
tæ Sapientiæ, 

Sancte Joseph, mi- 
nister magni con- 
silii, 

Sancte Joseph, quæs- 


Saint Joseph, rédemp- 
teur de notre Ré- 
dempteur, 


3 
Saint Joseph, sauveur 


de notre Sauveur, 


Saint Joseph, guide de 
Jésus dans sa fuite, 
Saint Joseph, hôte d'un 

Dieu voyageur, 


Saint Joseph, tuteur de 
la Sagesse incarnee, 


Saint Joseph, ministre 
du grand conseil, 


Saint Joseph, déposi- 
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taire du trésor cé- 
leste, 

Saint Joseph , homme 

d'une justice con- 

sommée, 

Saint Joseph, modèle 
d'une parfaite obéis- 
sance, 

Saint Joseph, lis d'une g 
pureté sans lache, 


Id 


a=] 


© 

Saint Joseph, plein de 5 

zèle pour nos âmes, z 
[æ 

Saint Joseph , protec-” 
teur des familles re- 
ligieuses, 

Saint Joseph, défen- 
seur des agonisants, 

Saint Joseph, patron 
de ceux qui meurent 
dans le Seigneur, . 

Agneau de Dieu, qui 
effacez les. péchés du 
monde ,  épargnez- 
nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui 
effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, 
Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effa- 
cez les péchés du mon- 
de, ayez pitié de nous. 

Jésus- Christ, écoutez- 
nous. 

Jésus -Christ , exaucez- 
nous. 
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tor thesauri cœles- 
tis, 

Sancte Joseph, vir 
consummate jus- 
titiæ, 


Sancte Joseph, exem- 


plar perfectæ obe- 
dientiæ, © 
Sancte Joseph, li-# 
lium intemerale'y 
castitatis, © 
Sancte Joseph, zela- 5 
toranimarum nos- © 
trarum, 4 
Sancte Joseph, pro- 
tector domorum 
religiosarum, 
Sancte Joseph, defen- 
sor agonizantium, 
Sancte Joseph, pa- 
trone in Domino 
morientium, 
Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, par- 
ce nobis, Domine. 


(0) 


Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, exau- 
di nos, Domine. 


Agnus Dei, qui tollis 
peccata mundi, mi- 
serere nobis. | 

Christe, audi nos. 


Christe, exaudi nos. 


20 


` 
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y. Ora pro nobis,  Y. Priez pour nous, 
sancte Joseph; saint Joseph ; 

R). Ut digni efficia- R). Afin que nous de- 
mur promissionibus venions dignes des pro- 
Christi. messes de Jésus-Christ. 


PRIONS. 


. Daignez, Seigneur, nous appliquer les mérites 
de l'époux de votre trés-sainte Mere, afin que ce 
que nous ne pouvons obtenir par nous-mêmes 
nous soit accordé par son intercession. Nous vous 
en supplions, vous, notre Dieu, qui vivez et ré- 
gnez dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. i 


SEPTIEME EXERCICE DE DEVOTION. 


Ave, Joseph. — Prière et protestation 
pour obtenir une sainte mort. 


AVE, JOSEPH. == SALUTATION A SAINT JOSEPH. 


Ave, Joseph, gratia plene; Jesus et Maria 
tecum, benedictus tu in hominibus, et bene- 
dictus fructus sponse tue, Jesus. 

Sancte Joseph , sponse Mariæ , et pater Jesu 
nutritie, ora pro nobis peccatoribus nunc 
et in hora mortis nostre. Amen. 


La méme priére en francais. 


Je vous salue, Joseph, plein de grace; Jésus 
et Marie sont avec vous; vous étes béni entre 
tous les hommes, et Jésus, le fruit de votre 
épouse immaculée, est béni. 
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‘Saint Joseph, époux de Marie et père nour- 
ricier de Jésus, priez pour nous pauvres pé- 
cheurs, maintenant et à l’heure de notre mort. 
Ainsi soit-il. 


CHAPELET DE SAINT JOSEPH POUR OBTENIR LA GRACE 
D'UNE SAINTE MORT. 


Ce chapelet se compose de trois dizaines 
d’Ave Joseph, en l'honneur des trente ans que 
saint Joseph a passés avec Notre-Seigneur et 
la très-sainte Vierge. On coupe les dizaines 
par un Gloria Patri et un Pater. 


[PRIÈRE ET PROTESTATION POUR OBTENIR UNE 
SAINTE MORT. 


Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai 
homme, mon Créateur et mon Rédempteur, je 
vois cette misérable vie exposée à mille dan- 
gers, et j'ignore le jour où il me faudra payer 
à la mort le tribut dont nul n’est exempt; c’est 
pourquoi dès à présent et pour toujours, en 
présence de la glorieuse Vierge Marie, de saint 
Joseph, de saint François Xavier et de toute la 
cour céleste : 
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4° Je proteste que je veux vivre et mourir 
fils obéissant de la sainte Église romaine, et 
croire tout ce qu’elle m’enseigne, parce que 
vous l’avez révélé, vous qui êtes la souveraine 
vérité. 

2° Je proteste que par mes péchés j’ai mérité 
mille et mille fois l’enfer, et que je suis in- 
digne de pardon pour avoir si souvent préféré 
mes indignes penchants à vos volontés saintes, 
et avoir commis sous vos yeux des excès que je 
n’aurais pos osé me permettre devant le der- 
nier des hommes. J'espère néanmoins de votre 
infinie bonté que vous me pardonnerez, et que 
vous ne me laisserez point tomber dans le dé- 
sespoir à l’heure de ma mort. Je déteste d’a- 
_vancetoutesles pensées dedéfiance que lennemi 
du salut pourrait me suggérer à cette dernière 
heure, comme aussi toutes les pensées de pré- 
somption qui pourraient alors m/’assaillir à 
l’occasion de quelque peu de bien que j'aurais 
cru faire. 

3° Je proteste que je veux vous aimer de tout 
mon cœur, me réjouir de votre fidélité plus 
que de la mienne, et demeurer à jamais au 


service d’un si grand et sibon Maître. Je désire 
20. 
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que toutes les créatures vous adorent et vous 
aiment, et je voudrais avoir tous les cœurs pour 
vous aimer davantage. Je me réjouis de l’a- 
mour que les saints vous portent dans le ciel, 
et de celui que vous vous portez à vous-même, 
6 Dieu infiniment bon, et par là même digne 
d’un amour infini! Aussi ai-je un extrême re- 
gret de tous les péchés que j’ai eu le malheur 
de commettre, et je voudrais que mon cœur se 
fendit de douleur toutes les fois que je me sou- 
viens de vous avoir tant outragé, moi qui vous 
devais tant damour. Je me propose de ne plus 
jamais vous offenser, et je vous prie de m’dter 
plutôt la vie que de. permettre que je pèche en- 
core contre vous. 

4° Je proteste que je veux vous remercier, 
dans toute l’effusion de mon cœur, de l’amour 
dont vous m'avez honoré, tout indigne que j’en 
étais; de tous les biens que vous m’avez faits, 
de toutes les peines que vous avez endurées 
pour moi, de la miséricorde infinie avec la- 
quelle vous avez supporté jusqu’à présent mes 
iniquités et mes ingratitudes, lorsque, pouvant 
chaque fois me précipiter dans les enfers, vous 
m'avez épargné au’point de me rendre tou- 
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jours, sans jamais vous en laer, les biens pour 
le mal. | 

5° Je proteste que je veux recevoir au mo- 
ment de ma mort le sacrement de pénitence. 
Dans le cas où j'aurais perdu la parole, je con- 
fesseaujourd’hui, pour ce dernier moment, tous 
mes péchés, de pensées, de paroles, d’actions 
et d’omissions; et si j’avais le malheur d’être 
alors privé de l’absolution, je vousen conjure, 6 
miséricordieux Jésus! par le sang précieux que 
vous avez versé pour mon salut, accordez-mol, 
à cette heure si redoutable, la grâce d’une vé- 
ritable et parfaite contrition de toutes mes ini- 
quités, et ne me laissez pas mourir dans votre 
disgrace. 

6° Je proteste que je veux de méme recevoir 
à la mort le saint Viatique, pour me fortifier 
et me soutenir dans un si périlleux voyage; et 
si je ne puis le recevoir sacramentellement, je 
déclare d’avance vouloir du moins le recevoir 
spirituellement par les désirs et les affections 
de mon cœur. 

7° Je proteste vouloir aussi, dans les pénibles 
combats qu’il me faudra soutenir, recevoir le 
sacrement de l’extrême-onction, et vous sup- 
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plie, ô Dieu Sauveur! de m/’accorder l’onction 
_ intérieure de votre infinie miséricorde, en me 
fortifiant contre l’enfer dans ce moment si cri- 
tique, et en me pardonnant tout.ce que j'aurai 
commis de mal par la vue, par l’ouïe, par lo- 
dorat, par le gout, par la langue, par tous mes 
‘sens éxtérieurs et intérieurs. 

8° Je proteste que je pardonne de tout mon 
cœur à ceux qui m’auraient offensé, comme je 
désire que vous me pardonniez à moi-même, 
qui vous ai tant et si grièvement offensé ; et je 
demande humblement pardon à quiconque au- 
rait eu, en quelque manière que ce fût, à se 
plaindre de moi. 

9° Je proteste que j'accepte volontiers la mort 
telle, ô mon Dieu! qu’il vous plaira de me 
l'envoyer. Oui, je me soumets à tout en satis- 
faction de mes péchés, pourvu que ma pauvre 
âme soit sauvée, et qu’elle sorte bientôt, s’il se 
peut, des terribles flammes du purgatoire. 

10° Enfin je proteste que si jamais, à Par- 
ticle de la mort, la violence des douleurs ou la 
suggestion des démons me faisait faire ou dire 
quelque chose de contraire à ces protestations, 
je le désavoue dès à présent comme contraire à 
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mes derniéres volontés. Ces volontés, je les 
mets sous la garde de trés-sainte Vierge, l’avo- 
cate et le refuge des pécheurs, afin que, de 
concert avec saint Joseph et saint Francois 
Xavier, protecteurs des moribonds, elle daigne 
défendre et recevoir mon âme à son dernier 
passage. C’est pour cela que je dis de bouche 
et de cœur ce que j’ai intention de répéter tous 
les jours jusqu’à la mort: Jésus, Marie, Jo- 
seph, assistez à mon agonie! Jésus, Marie, Jo- 
seph, recevez mon âme, je la remets entre vos 
mains. Ainsi soit-il. 
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